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PRÉFACE 


Ce livre est une syntaxe de la prose attique. En voici les principaux 
caractères : nous y avons adopté un plan qui diffère sensiblement du plan 
traditionnel; il nous a paru plus cohérent et plus logique. En plus des 
règles courantes, on y trouvera exposés les cas exceptionnels, qui peuvent 
embarrasser des lecteurs de Thucydide, de Platon ou de Démosthène. Tous 
les faits syntaxiques y sont éclairés par des exemples tirés des auteurs, avec 
leurs références. Nous avons voulu enfin que sa présentation matérielle fût 
aussi simple et aussi nette que possible. Tel qu’il est, nous espérons qu'il sera 
utile aux étudiants de nos Facultés. | 

Il doit beaucoup à la revision diligente et éclairée de M. Georges Mathieu, 
Professeur à la Sorbonne. 


L'article. : 


4° D'une façon générale, l’article grec | npò tS natplôos àmoBvhoxeuw, mourir 


a des emplois analogues à ceux de l’article 
défini du français; le nom auquel il est 
joint désigne un objet déterminé ou une 
classe d'objets. Il s'accorde avec lui en 
genre, en nombre et en cas. 

A l’article indéfini du français cor- 
respond d'ordinaire en grec l'absence 
d'article. 


2° Valeur de démonstratif. 

L'article grec est un ancien démons- 
tratif. Cette valeur, qu'il conserve dans 
Homère, on la trouve encore dans les 
tours suivants de la prose attique : 

a) 8 pèv..., © 8E() (à tous les cas): 
celui-ci..., celui-là ; l'un..., l’autre. 

D'où, au neutre : Tò pèv..., TÒ 8€; Tà 
uèv..., Tà Ôé (quelquefois, au féminin, qf 
uèv..., tfj dé), en ce qui concerne lun..., 
en ce qui concerne l’autre ; d’un côté..., 
de lautre. 


pour la patrie (Lyc. C. Léocr. 107); 
ñv Å y neðlov õpaňég, le pays était 
une plaine unie (Xén. An. 1, 5, 1); 
auvôpauévrov tv ’ABnvalov etg thv 
ÉkkAnolav, égnplouto é ôfiuoc, les 
Athéniens étant accourus à l’Assemblée, 
le peuple vota (Lyc. C. Léocr. 16) ; oùk 
émixoplo Éoukac, tu n’as pas l'air d’un 


habitant du pays (Prar. Phèdre, 230 C). 


ot pév Tiveg &néBavov, o? &’ kovov, les 


uns sont morts, les autres sont ici 
(Anp.. Mysi. 25); ë6ouAñünoav Todc 
èv TiuopetoBou, tv è &pieoBou, ils 
voulurent punir les uns, renoncer aux 
autres (Tuc. 2, 42, 4); Éotr néons 
tpayoôlag Tò uèv éag, TÒ è AOIG, 
il ya dans toute tragédie une partie qui 
est le næud et une autre qui est le 
dénouement (ArsTr. Poét. 1, 455 B); 
Euvetóyyave tà pèv &Aoic EuBeBAn- 
kévat, T È aŬToÙG plebba, il 
arrivait que tantôt on frappait les 
autres, tantôt on était- frappé soi-même 
Tac. 7, 70, 6); katópetal tt où qf 
uèv Kalév, tf) à œioxpév, il verra 
quelque chose qui n’est pas beau d’un 
côté, laid de l’autre (Prat. Bang. 
211 A); cf. Ansrr. Poët. 1, 448 A... 


Remarque 1. — Quelquefois utv et Ôt sont suppri- | oÜte toc oÙte tolc, ni aux uns ni aux autres 


més. 


(Pzar. Lois 7o1 A); œviv nõoav àkovovtec 
ÉbehkéEavro toûto uèv Èk TÅG, Toto GE ÈK 
Tñc, entendant toutes sortes de langues, ils ont 
pris tel mot à celle-ci, tel autre à celle-là (Xén. 
Rev. des Ath. 2, 8). 


(1) Dans ce cas, les formes proclitiques deviennent accentuées, selon une habitude assez récente et pres- 


que générale des éditeurs. 


2 L'ARTICLE 


Remarque 2. — Il arrive qu'an des deux termes | Éott yuvi iatptk, Ñ 8° où, il y a des femmes 


soit seul exprimé et se balance avec uév, avec ĝt 
ou un mot quelconque. 


a 


Remarque 3, — Si ô uév, ô ôt doivent être pré- 
cédés d'une préposition, pėv et Ôë śe placent d'or- 
dinaire immédiatement après cetle préposition. 


REMARQUE 4. — tò ÔE a souvent la valeur du 
démonstratif ToÔtTo et résume ce qui précède. 


Tó ye, comme le démonstratif toÔe peut annon- 
cer ce qui suit et servir d'antécédent à Öt. 


b) 8 é (sans balancement avec 8 pév 
ou avec un autre mot), peut signifier : 
et celui-ci, mais lui... ; tòv õè..., ou kal 
rdv, seulement à l’accusatif, et devant 
une infinitive : et que celui-ci, et que 
lui.. 


C) Tòv kal tóv, Tùv kal tv, tò kal 
ré, celui-ci et celui-là, celle-ci et celle-là, 
ceci ou cela, tel ou tel... 


d) np to0, avant ceci, auparavant. 


e) L'article est quelquefois employé 
devant un relatif, auquel il sert d’anté- 
cédent. 


f) On rattachera à ces emplois celui de 
l’article remplaçant le démonstratif devant 


douées pour la médecine, d’autres qui ne le sont 
pas (Par. Rép. 455 E); ... ôvtec pèv Kai npô 
Toû un Taxes iévau ÈG ToÙG nokeuiouc, TÒ 
ÔE tt Kai mokëpots oikeiotc éEetpyouevor,, 
.. étant déjà avant cela peu prompts à marcher 
à l'ennemi, et d'autre part étant arrêtés par des 
uerres intestines (Tac. 1, 118, 2); T® pèv 
LotoG, Éaut® ÔÈ BAaBepotatos äv ein, il 
charmera celui-ci, mais se causera le plus grand 
tort (Prat. Phèdre, 139 C); cf. ib. 266 A ; id. Phé- 
don 105 D... 


TAG pèv épyacias adtois kaliorn repôakëas, 
TAG Ôt npayuateias émênpiouc, tva Tac pèv 
peuyootv, npôs ÔÈ tàs npoBuuétepov ëxo- 
auv, rends l’activité féconde, les disputes dange- 
reuses, pour que l’on évite les unes et que l’on 
pratique l'autre avec plus d'ardeur (Isoca. Nic. 
18); cf. Tuc. 3, 61, 1; Xén. Mém. 3, 1, 8; 
Prar. Bang. 211 A; id. Menex. 241 Q; Phèdre 
263 A. 


tò ô’ otpa, où 


oÙtoc Eyxel, il nen va pas 
ainsi, je pense, 


e cela (Pzar. Phédon 87 C). 

ré ye Ô ota, ött oùk EdBvônpos ñv ô cinòv 
qtaÛta, ce que je sais bien, c'est que ce n'est 
pas Euthydème qui a dit cela (Par. Euthyd. 
291 A). 

elopépeiv kéàgvov, ot & oùdëv õetv ëpa- 
cav, ils ordonnèrent de verser une 
contribution; mais eux dirent que ce 
n'était pas nécessaire (Dé{m. Phil. 3, 
64); cf. Xén. An. 1,1, 9; Tac. 1, 81, 
2... ; ëp Épeoôar adtdv mor tor kal 
rdv Elnetv: « ni ŝeTnvov », il dit qu’il 
demanda où il allait, et qu’il répondit : 
« souper » (PLar. Bang. 174 A). 


&pikvoOpar G Tòv kal tóv, j'arrive chez 
celui-ci et chez celui-là (Lys. 1, 23); 
Eder td kal tò nooa, il fallait faire 
telle et telle chose (Dém. Phil. 3, 68). 


Tpd TOG no kal etva Beoîc Éylyveto, 
avant cela il arrivait aux dieux bien 


des malheurs (Prat. Bang. 197 B). 


ZéAov éuioer todc olog oôtoc, Solon 
haïssait les hommes tels que lui (Dém. 
Amb. 254); &péyetar tod 8 Éatuv toov, 
il désire ce qui est égal (Prat. Phédon 
75 B); cf. id. Phèdre 247 E. 


ola náoyo Ünd toÿ àvBpénov, quelles 
misères cet homme me fait endurer! 


L'ARTICLE 3 


&vôpontos ou &vñp pour désigner quel-| (Prat. Bang. 222 E); cf. Dém. OL 2, 
qu’un dont on a parlé. 13; oke? Bed &vijp (pour 8 &vhp) 
oddau@c Elvar, cet homme ne me 
paraît nullement être un dieu (Prat. 
Soph. 216 B); cf. Anripx. Tétral. 1, 
2, 2; Prat. Euthyd. 272 D. 


g) Au français « celui de », correspond | thv oîkelav yópav &moléoBar npèc tf 
en grec l’article suivi d’un génitif. KoptvBlov, perdre son propre territoire 
en plus de celui de Corinthe (Ann. 

Paix 26); cf. Dém. Lib. des Rh. 22 ; où 

klvnois nasa &nrobokipaotéa, &AN 

Å patlov, ce n’est pas toute sorte de 

gesticulation qu’il faut condamner, 

mais celle des mauvais acteurs (ARSTT. 


Poët. 1, 462 A). 


4 


3° L'article donne valeur de noms à 
certains mots ou groupes de mots : 

a) infinitif (déclinable) : tò pebôeoBou, | tò mpéTrev toO Atygsiv kpeîttév otuv, 
le fait de mentir, le mensonge; tò Aéysww, | l'action vaut mieux que la parole (Dém. 
la parole; xd etôévou, le savoir... L'article! OL 3, 14); ô ôfiuoc žosuvóveto nl 
peut être précédé d’une préposition et| <t aðtóyðav stvar, le peuple était fier 
aussi introduire toute une proposition) d’être autochtone (Lyc. C. Léocr. 41). 
infinitive. Cf. p. 159. 


b) participe : ô Aéyov, l’orateùr ; of|otor ot Aéyot kalt uéliora ëvêdovrar 
&kotovtec, les auditeurs; ô tuyôv, le! +vaîtc puyat tv àkouévtav, ces dis- 
premier venu ; tò ouupépov, l'intérêt... cours font une très forte impression sur 

les âmes des auditeurs (Xén. Cyr. 2, 1, 
13); Tapà To TuxévToc xphuata Axy- 
.Béveuv, recevoir de largent du premier 
venu (Xén. Mém. 1, 5, 6); tic napà 
e tò ouupépov tg nóňeog œpilopu- 
xhcet, qui tiendra à la vie contre l'in- 
térêt de l’État (Lyc. C. Léocr. 130); 
otuv ő ŝrokópevog oðtog, voici l'accusé 
(Antiph. Tétral. 1, 1). 


c) adjectif (surtout au neutre) : otj|tò pùopabég, Pamour de la science 
kakol, les méchants ; tò &AnBéc, laj (Prar. Rép. 435 E); Eori tò poBepèv 
vérité... kal Âervdv èk THG öpeog ylyveoBou, 

la crainte et la pitié peuvent naître du 


spectacle (Arsrr. Poët. 1453 B). 


d) adverbe (de temps ou de lieu le|?Ayauéuvov por oke? tôv tóte ôvvéuer 
plus souvent) : ot nádat, les hommes| npoÿyav... tòv atélov àyetpor, il me 
d'autrefois; ot vOv, les hommes d’aujour-| semble que c’est parce qu'il l'emportait 


4 


d'hui; ot évOéôe, les gens d'ici... On trouve 
dans Pratos, au neutre, tò opóðpa pour 
Å opoðpótNG, la violence (Bang. 210 B). 


Re{wargue 1. — Si l'adverbe est entre l'article et un 
nom, il prend la valeur d’un adjectif. 


REMARQUE 2. — Avec ó návu on sous-entend un 
adjectif comme neptBéntoc. 

e) locution prépositive : ot nepi tiva, 
l'entourage, les disciples de quelqu'un, 
parfois quelqu'un et son entourage ; ot èv 
fAukla, les hommes en âge (de servir) ; ot 
kað’ paç, les gens de notre temps ; 


tà Èp’ futv, les choses en notre pouvoir; | 


Tà nap’ aùt&, les mérites qu'on trouve 
en lui... 


f) un mot, un groupe de mots, une 
proposition quelconques : Tò yv&Bt cav- 
tóv, la maxime « connais-toi toi-même » ; 
ro nôç et npétrew, la question de 
savoir comment agir ; tò nâg, le 
comment... 


g) D'autre part l'article neutre, sur- 
tout au pluriel, avec un complément au 
génitif, peut exprimer ce qui concerne 
une personne ou une chose, leur intérêt, 
leur situation... Souvent ce genre de 
locution ne diffère guère du nom seul : tà 
qts nékcoc, les affaires de la cité; tò 
To Zokpátovg, le précepte de Socrate ; 
To TÅG TÝXNG, le fait du hasard, le 
hasard... 


L'ARTICLE 


sur les hommes de cette époque 
qu'Agamemnon réunit sa flotte (Tuc. 
1, 9, I) 

elg tTòv &ei ypóvov, pour l'éternité (littéralement: le 


temps de toujont) (Prar. Phédon 103 E); Ñ op6- 
ôpa pavia, le viglent désir (Puar. Phèdre, 251 A). 


ô návu Mepikàñg, le célèbre Périclès (Xéx. Mém. 
3, 5, 1); cf. Tuc. 8, 1, 89. 

ô vopobétng Gtaléyetar totç nepl tòv 
natôa, le législateur s'adresse à l’entou- 
rage de l'enfant (Escan. C. Tim. 18); 
ot äupl “Avutov, Anytos et ses alliés 
(Prat. Apol. 18 B); tà ovpbóñara tà 
TPÒG ToÙG nl tpanéĞag, les contrats 
avec les banquiers (Isocr. 17, 2); tà 
napà tv Bev, les dons des dieux 
(Isocr. Aréop. 3); tà katà thv pépav 
ékéotnv, les nécessités de la vie de 
chaque jour (lsocr. Aréop. 30). 

TÒ unôëv &yav kal®s Soke? AéyeoBou, la 

= maxime: « rien de trop » passe pour 
très juste (Prat. Menex. 247 E); rdv 
àvtiôtkov oôupBoulov ToufouoBar mept 
ro nôc åkoúev Öp Èpo0 Get, faire 
l'adversaire juge de la façon dont vous 
devez m'écouter (Dém. Cour. 1); ött 
Set BonBeîtv névtec éyvékauev: tò & 
8n&c, toûto Atye, qu'il faille des 
secours, nous le savons, mais dis-nous 
le moyen (Déu: Ol. 3, 10); cf. Dés. 
Phil. 3, 7... 

Set tà qts néÂeoc kaÂGG Eyeiv, il faut 
que les affaires de la cité aillent bien 
(Escun. C. Tim. 6); tò 1fc tóxnė 
fuîv ouvayoviäetou, la fortune combat 
avec nous (Dém. Ol. 2, 45); mévrov 
Koppótatov tò tG néac, le plus 
charmant de tout c’est le gazon (Par. 
Phèdre 230 B); àävéyken Éctar tà To 
yhpos &notehetoBau, il faudra payer le 
tribut de la vieillesse (Xén. Apol. 6); 
TÒ T00 Oeprotokkéouc =ð Eyer, le mot 
de Thémistocle est excellent (Prar. 
Rép. 329 E); tà tS öpyfis pðv èc 
êué, les manifestations de votre colère 


, à mon égard (Tuc. 2, 59, 1). 


L'ARTICLE 5 


4° L'article remplace l'adjectif pos- | KOpoc àvabàg ënt tòv tnnov tà malt 


sessif quand il n’y a pas de doute sur le 
possesseur (cf. p. 33). 


5° Des différents cas où l’article est 
obligatoire ou bien peut être omis. 


a) L'attribut ne prend pas l’article. 


Exceprions : gardent l’article : 


1. L'attribut désignant une personne 
ou une chose bien connues, ou dont on 
vient de parler, ou unique en son genre. 


2. ô adtéc, le même. 


ÉAa«Bev, Cyrus montant sur son cheval, 
prit ses javelots (Xén. An. 1, 8, 3). 


KOpoc aiônuovéotatos Tôv fAkioTôv 


ëd6ker stvar, Cyrus passait pour être le 
plus discret des hommes de sa géné- 
ration (XEN. An. 1, 9, 5). 


EBpéAlouv åg À Meroiotpétou tupavvlg ô 


Ent Xpôvou Blog en, on répétait à l’envi 
que la tyrannie de Pisistrate, c'était 


. la vie au temps de Chronos (Ansrr. 


Const. d'Ath. 16, 7); ot tabtnv Tv 
phunv kataokeôdouvtes of evol eloiv 
uou kathyopor, ceux qui ont répandu 
ce bruit sont les redoutables accusateurs 
dont je vous parlais (PLar. Apol. 18 C); 
cf. id. Phédon 112 E. 


ô adtés eiut kal oùk ÈElotapar, je suis le 


même et ne change pas (Tuc. 2, 61, 2). 


3. L'infinitif et le participe à valeur de | ô éyképaléc otuv ô Tàc aloBñoeic Tapé- 


nom. 


xov, le cerveau est ce qui cause les 
sensations (Prat. Phédon 96 B); cf. 
id. Ion 534 D. 


b) L'apposition prend l’article en règle | pets éEñABete, kal ot mébor kal ot 


générale. 


Remarque, — Les noms de fleuves en apposition 
au mot notauôc se placent entre ce mot et l'ar- 
ticle, c’est-à-dire que Particle n'est exprimé qu’une 
fois, devant le nom propre. On construit souvent de 
la même façon les noms de villes, de montagnes, 
d'îles, et, d’une façon générale, les termes géogra- 
phiques, mais seulement s'ils sont du même genre 
et demandent le même article que le mot qu'ils 
désignent. Sinon l’apposition doit être hors de 
l'enclave. 


Onr 


inneîc, vous sortites d'Athènes, fan- 
tassins et cavaliers (Escan. C. Ctés. 
140); Krhounmos ô Maravieüc, Kté- 
sippos de Péanie (Prat. Phédon 59 B). 
Mais : Oba, nóg àotuysitov, 
Thèbes, la ville voisine (Escan. C. Ctés. 
133); KaXukpérnc Moraviebc, Calli- 
cratès de Péanie (AnsTr. Const. d’Ath. 
28, 3). 

 AXEAQOG notauéc, le fleuve Achéloos (Tuc. 2, 
102, 2); Ñ Mévôn nokc, la ville de Mendè 
Tuc. 4, 130, 6); Å nôkG où Tépoo, la ville 
e Tarse (Xén. An. 1, 2, 26); nò TA Aïttvn 
T® per oikoüaiv, ils habitent au pied de 
l'Etna (Tuc. 3, 116, 1). Cependant : tv vnoëûv 
rôv Exuvéôcov at noai, la plupart des iles 
Echinades (Tuc. 2, 102, 3). 


6 L'ARTICLE 


c) Les noms abstraits de vertus, de | ñ latpukn tà to Beo0 kuBepv@tar éoat- 


vices, de sciences... prennent ou ne 
prennent pas l’article, indifféremment. 


TOG è yuuvaotwi kal yeopyla, la 
médecine est régie par le dieu; de 
même la gymnastique et l’agriculture 
(Par. Banq. 186 E); &p& ye  oîko- 
voula émiothunc Tivès Évoué otuv, 
Bonep À Tektovukn ; l’économie est-elle 
le nom d’une science, comme l'archi- 
tecture ? (Xén. Econ. 1, 1); ô tekto- 
vikùv moTáuevoç, celui qui connaît 
l'architecture (Xéx. Econ. 1, 3). 


d) Certaines expressions indiquant le | Toyuov katà yfjv, ils étaient forts sur terre 


temps et le lieu, surtout avec des prépo- 
sitions, ne prennent généralement pas 
l'article : kata yiv kal katà Bélatrav, 
sur terre et sur mer ; &p’ Muépa, au jour; 
vuktéc, de nuit... 


e) Les noms propres prennent ou ne 
prennent pas l’article, indifféremment. 
Les distinctions souvent établies à ce sujet 
semblent factices. 


Remanque, — Deux noms communs à valeur de 
noms propres: fiaotheuc, le grand roi ; äotu 
(précédé d'une préposition), Athènes, sont le plus 
souvent employés sans article. g 

f) Divers mots difficiles à classer peu- 
vent se passer d'article, surtout quand ils 


ne sont pas nettement déterminés : TÓŇLG, 


(Tuc. 1, 18, 2); &ôlvouar vóktaç te 
kal ġpépag, ils sont tourmentés nuit et 
jour (Prar. Théét. 151 A); ènt otpa- 
telag, en campagne (PLar. Banq. 220 


C). 


&Bluéc éotiv ô *Apxélaoc, Archélaos est 


malheureux (Prar. Gorg. 471 A); 
’Apyxéhaov äôtkov pèv ye? etvar, cò- 
alova é, tu penses qu'Archélaos est 
injuste, mais heureux (ib. 472 D); 
aûtéc, & Paldov, Trapeyévou Zokpé- 
et ; as-tu été toi-même, Phédon, auprès 
de Socrate? (PLar. Phédon 57 A); noXdc 
Xpévos Éyéveto T6 Zokpéter v tÔ 
SecuoTtnpl®, Socrate passa beaucoup de 
temps dans la prison (ib. 58 C); 86- 
KEL... äpikouévouc Èc Méyapa... mAe0- 
oar ebBdG nl tòv Mepa, on décida, 
une fois arrivés à Mégare, de faire voile 
aussitôt vers le Pirée (Tuc. 2, 93, 2); 
bxéunv ets Maeipai, je me rendis au 
Pirée (Lys. 3, 11); MABouev etg *Akpé- 
molv, nous allâmes sur lAcropole 
(Isocr. 17, 18); pôpra táħavta eic thv 
*Akpérov àviyayov, ils portèrent sur 
l’Acropole 10.000 talents (Dé. Ol. 3, 
24). 


Baorkebs tv émiBouAñv oùk Åoðáveto, le 


grand roi ne se rendait pas compte du complot 
(Xés. An. 1, 1, 8); ñ 6006 Å elc äotu, la route 
d'Athènes (Prat. Bang. 193 B). 


èneðh Èv &yp® katékouv, comme j’ha- 


bitais à la campagne (Déu. C. Nicostr. 
3); návTt &yaBà yéyove kal Beoîc kal 


L'ARTICLE 7 


&ypés, les noms de parents (nathp, 
yuvh, maîc..….), ävôponoc, Beol, &pxh, 
reeuth.. ; en langage militaire péoov, 
SeEtôv, ebbvuuov képac, le centre, l'aile 
droite, l’aile gauche, etc. 


g) L'article neutre peut souvent s’em- 
ployer devant des adverbes ou mots à 
valeur adverbiale, des locutions préposi- 
tives : Tò nplv, Tò npôtov ou TÀ npôta, 
TÒ TapéTav, TÒ Tpd Toûtou, TÀ VV, TÒ 
vôv etvai... 


h) On n’a souvent qu’un article pour 
deux mots étroitement unis par te... kal 
ou simplement par kat. 


i) Quand un nom est déterminé par un 
génitif on omet quelquefois l'article 
devant ce nom. 


j) Pour un cas d’omission de l’article 
avec le démonstratif, cf. p. 39. 


6° Remarques diverses. 

a) L'article et le mot qu'il détermine 
peuvent enclaver une ou plusieurs propo- 
sitions et être ainsi très éloignés l’un de 
l’autre. On a ainsi d’une seule vue l’idée 
principale avec les idées accessoires qui s’y 
rattachent. Ce genge de tour est possible 
parce que l’article y conserve quelque 


&v8pérroic, tous les biens sont venus 
aux dieux et aux hommes (PLar. Bang. 
197 B); Ünénreue teevthv to0 flou, 
il sentait venir la fin de sa vie (Xén. 
An. 1,1, 1); edbvuuov képac aütol of 
KoplvBior etyov, les Corinthiens eux- 
mêmes occupaient l'aile gauche (Tuc. 
1, 48, 4). 

TÒ pet ToUto tiva oleoBé pe Otévorav 
Éxew, quel état d'esprit croyez-vous 
que j'eus après cela ? (PLar. Bang. 
219 D); aütêv toùc natðaç tò ånè 
toe Å nódig Bpéer, la cité élèvera 
leurs enfants à partir de ce moment-là 
(Tuc. 2, 46, 1); tò àm? &pyxfñis, au 
début (Dém. Amb. 315); tà vOv, 
actuellement (Prar. Soph. 218 A). 


XPA Tv pèv yiv kal oîklas &peîvar, TG 
ôt Baldoon kal nóňcoç pviarcğv 
£xeuwv, il faut abandonner nos cam- 
pagnes et nos maisons et garder la mer 
et la ville (Tac. 1, 143, 5); ŝtanop- 
Buebeiv Tôv pèv Téc eos kal 
Buolac, tôv è tac éntéEeLs te kal 
&uotôés, transmettre les demandes et 
les sacrifices de ceux-ci, les ordonnances 
et les rétributions de ceux-là (Pzar. 
Bang. 202 E). 


petà Eôbolac &lootv, après la prise de 
l’Eubée (Tuc., 1, 23, 4); tobtou to0 
moképou ufikoc, la longueur de cette 
guerre (Tac. 1, 23, 1). 


.. -TAG ÉEalpuas tavtag ånd tG oîkelac 
XÓPAG aÙðTo0 otpatelac, ces expéditions 
soudaines loin de son pays (Dém. Phil. 
1, 17); Av ôtkarov kakeîv toûc, T 
yó, yeyovülaic sn TAS Eitphvns, ànè 
TAG botépas kov npeoBelacs ts nl 
rod 8pkouc, aioBépevos pevakibo- 
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chose de son ancienne valeur démonstra- 
tive. 


b) Souvent on trouve en grec l'article 
là où on ne l’attendrait pas et où le fran- 
çais mettrait un article indéfini. Par 
exemple : 

1° Avec un nom accompagné d’un ad- 
jectif. 


2° Avec touÿtoc, notog, désignant une 
personne ou une chose dont il vient d’être 
question. 


3° Avec moÂÂ&, nAelo dans certaines 
locutions ; avec certains adjectifs ou pro- 
noms indéfinis : oùôelc, nag... 


uévnv Tv nów, npoËAeyov kal ĉie- 
uaptupéunv kal oùk stov npoéoBar 
Mélac oùt Pokéas, Aéyovtas åG 
yò Obokol6G elul tic àävBponoc, il 
était juste d'inviter à s'expliquer ceux 
qui, quand, la paix étant déjà faite, au 
retour de l'ambassade destinée à 
l’échange des serments, m’apercevant 
qu’on trompait la République, j'en 
prévins le peuple, l’attestai, et m'op- 
posai à l’abandon des Thermopyles et 
des Phocidiens, disaient que j'étais un 
homme de caractère dificile (toc, à 
la première ligne, porte sur Aéÿovtac, 
à la septième) (Dém. Phil. 2, 29). 


ÈE àdekpäv yeyovétec, &ÖEApàG kal Tac 


éruBuulag Ecxov, nés de deux frères, 
ils eurent des passions qui elles aussi 
étaient sœurs(Isocr. El. d’Hél. 23) (tac 
ériBvuutas = leurs passions ou les pas- 
sions qu'ils avaient); &AnBéor kéxpn- 
tai toc Aéyoic, il prononce des discours 
véridiques (id. Ech. 17) ; meipéooua 
BueABetv nollag TAG uets Totoüueba 
TàG ÜTooyxéceLc, je vais essayer d’expli- 
quer quelles sortes de promesses nous 
faisons (id. Ech. 178). 


Tool ópâv ot toroütot stov, beaucoup 


d’entre vous sont dans ce cas (PLAT. 
Apol. 19 D); Ñ’ kal tôûe èvôuuet; — 
Tò noîov; songes-tu encore à ceci? — 


à quoi? (Prar. Rép. 440 D). 


tò mAstov ts &Eluc AaBeîv, recevoir 


plus que sa valeur (Xén. Mém. 2, 5, 5); 
où Get tà mÀslo Aéyeiv, il n’est pas né- 
cessaire d'en dire davantage (Escan. 
C. Clés. 141); Cot puécopor) tot uèv 
SokoDaotv stvar to pnôevds tiutor, Totg 
© Eror To navtéc, les philosophes 
aux uns semblent ne rien valoir, aux 
autres tout valoir (PLar. Soph. 216 0). 
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4° avec le pronom personnel; cf. p. 30. | yéħota tòv èuè ànéôeiËev, il a montré 


5° avec un nom de nombre dans quel- 
ques cas (cf. adjectifs numéraux, p. 23). 


6° avec le nom attribut après un 
verbe signifiant nommer. 


c) La présence ou l'absence de l'article 
modifient le sens de certains mots : ToÀ- | 
Aot, nombreux, oft noAlot, la plupart, la 
démocratie ; Aliyor, peu nombreux, of 
Alyor, les oligarques ; cf. &A loc, Étepoc, 
TG... 


d) On peut trouver plusieurs articles 
qui se succèdent; mais le grec évite tou- 
jours les cacophonies comme THG THG, 
To ToD... 


7° Place de }'article. 


Voir adjectifs, démonstratifs, pronoms 
personnels... 


que c'était moi le bafoué (Prat. Théèt. 
166 A) : cf. id. Phil. 20 B. 


ÉruyxetpoDor BAe tòv AéEinnov, àäva- 
koofvtec qtòv npoSérnv, ils essaient 
de frapper Déxippos, l'appelant traître 
(Xén. An. 6, 6, 7). 

moXAGv kakôv Å vou” altla Tos Toà- 
Aoîc, l’égarement est cause de beaucoup 
de maux pour la démocratie (Dém. Lib. 
des Rh. 16); 8Alyor Euppoves moX\Gv 
&ppévov pobepétepor, un petit nombre 
de gens intelligents est plus redoutable 
qu’un grand nombre d’imbéciles (Prat. 
Banq. 194 B); pù totg uèv 8Alyoic Å 
altta nmpooteBf, tv è ôfluov &no- 
Adonte, gardez-vous d’accuser les oli- 
garques et d’absoudre le peuple (Tac. 
3, 39, 6). 

TIPÒG TÒ TÀ TOD ToÂEpou Tayd Tpét- 
teoBat noÂÂG npoéyer, pour ce qui est 
d’agir vite à la guerre, il a de beaucoup 
l'avantage (Dé. Ol. 1, 4). 


L'adjectif. 


A) POSITIF 


4° Place de l'adjectif. L'adjectif et 
l'article. 

a) Avec un nom accompagné de l’ar- 
ticle, on place l’adjectif épithète entre 
l'article et le nom, ou, surtout si on veut 
le mettre plus en relief, après le nom, en 
répétant l’article. 


b) Sile nom est indéterminé et n'a pas 
d'article, son adjectif épithète ne prend 
pas non plus l’article. 


c) Quelques adjectifs changent de sens, 
selon qu'ils sont précédés ou non de 
l’article. Cf. p. 9. 


2° Accord avec le nom de l'adjectif 
attribut, épithète ou apposition. 


a) Avec un seul nom: 

En règle générale, l'adjectif s’accorde 
en genre, en nombre et en cas avec le 
nom ou le pronom dont il est l’attribut 
(attribut du sujet ou du complément), 
l’épithète ou l’apposition. 


REMARQUE 1. — Après un sujet masculin ou 
féminin, au singulier ou au pluriel, l'adjectif attri- 
but peut se mettre au neutre, s'il a un sens général, 
et si l'on peut sous-entendre devant lui un mot 
comme « chose, espèce... ». 


TAG ot véuos ènavópðopa tv Ékou- 
olov kal äkouolov éupaprnuétov, toute 
loi est un redressement des fautes vo- 
lontaires ou involontaires(Dém. C. Aris- 
tog. 1, 16); Xîor tò tetyoc nepiethov 
tò katvóv, les habitants de Chio démo- 
lirent la nouvelle muraille (Tuc. 4, 
51r, 1); 6 xpévos ô gõopévog uiv 
8Alyos čotlv, le temps qui nous est 
accordé est court (Isocr. Ech. 55). 


NEG ot. véuoc S6yua &vðpáónov po- 
viuov, toute loi est une règle d'hommes 
sages (Dém. C. Aristog. 1, 16). 


ÜnelduBavor tò Evürviov énikehebetv 
povauxv nowt, G pocoptag odong 
ueylorns povokfG, je pensais que mon 
songe m'invitait, à composer de la mu- 
sique, la philosophie étant la plus belle 
musique (Prar. Phédon 61 C); toOto 
ärAo0v žotı, c’est très simple (ib 62 A); 
émupavéotepov now? rdv Exovta, elle 
rend plus reconnaissable celui qui la 
possède (Prat. Menez. 246 E). 

Á èv pôaorc éotiv ätartov, ol è vópot Tetay- 
évov, la nature est une chose sans règles; les 
ois, elles, sont ordonnées (Dému. C. Arist. 1, 16); 

kalôv eipñvn, la paix est une belle chose (Déu. 


Amb. 336); cf. Prar. Hipp. maj. 288 C ; Xen. 
Econ. 12, 15... 


(1) La plupart des règles concernant l'adjectif s'appliquent au participe à valeur d'épithète. 
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Quelquefois c'est non seulement l'adjectif attri- 
but qui se met au neutre, mais aussi, par attrac- 
tion, le participe auquel cet adjectif se rattache. 


Remarque 2. — Lorsque le sujet est un singulier 
collectif, il arrive que l'attribut ou l'apposition 
soit au masculin pluriel (le verbe pouvant être 
également au pluriel, cf p. 59). 


° 


Remarque 3. — Si le sujet est un infinitif avec ou 
sans article, l'adjectif attribut est au neutre singu- 
lier, quelquefois pluriel. 


Remangue 4. — L'attribut du sujet d'une proposi- 
tion infinitive se met comme ce sujet à l'accusatif 
(cf. p. 97). Mais si le sujet du verbe principal au 
nominatif doit être aussi sujet de l'infinitif qui en 
dépend, il ne se répète pas devant cet infinitif, et, 
dans ce cas, l'attribut se met au nominatif, que 
l'infinitif soit ou non précédé de l'article. 


Quand le complément au datif du verbe princi- 
pal se trouve être aussi sujet de l'infinitif, l'attri- 
but dans l'infinitive peut se mettre, aussi bien qu’à 
l'accusatif, au datif par attraction. 


b) Avec plusieurs noms. 

L'accord peut toujours se faire avec le 
nom le plus proche; c'est le cas le plus 
fréquent. 


On peut encore : 

1. Si les noms désignent des personnes 
et sont du même genre, mettre l'adjectif 
au pluriel et au genre des noms. 

2. Si les personnes sont de genres dif- 
férents, mettre l'adjectif au masculin 
pluriel. 


il 


Zuuuias poBeîtar ur ñ puy pog kal Berôte- 
pov öv TOÔ couatos npoanoiúntat, Simmias 
craint que l'àme, quoique étant plus divine que le 
corps, ne périsse avant lui (Prar. Phédon g1 C). 


tò mAÑÂoG oùk ónhkovoev, éEanatnBévres nò 
Kkcopôvtoc, la majorité ne voulut rien 
entendre, trompée par Cléophon (Ansrr. Const. 
d'Ath. 34, 1); fipeto tòv pov ei oùk aloyú- 
vouvto yeA@vtec. il demanda au peuple s’il ne 
rougissait pas de rire (Escun. C. Tim. 84). 


Hôn Tebvévar BeAtiov Ñv pot, mourir dès main- 
tenant valait mieux pour moi (Puar. Apol. 41 D); 
TÒ TPÉTTELV TOÛ Le fee kpelttóv éatuv, l'ac- 
tion vaut mieux que la parole (Déu. OL. 3, 14); 
àúvata ñy ènyetpeiv, il était impossible 
d'attaquer (Tunc. 1, 125, 2). 


À võ tà tò oxoteivr civar åoaptotepáå otuv, 
comme la nuit est sombre, elle est plus difficile à 
diviser en parties distinctes (Xés. Mém. 4, 2, 3); 
oùk èni tO ohol elvar Èkntunovtat, ils ne 
sont pas envoyés pour être esclaves (Tuc. 1, 34, 
1). 


èpoiye ónápyet ônuotwK® elvat, il m'appartient 
d'ètre démocrate (Anp. Sur son retour, 26); Nare- 
arpoviorg ëEeotiv úpîv piħoug yevéoBau, 
vous pouvez ètre les amis des non 
Tuc. 4, 20); odOEv unoËdv adtoic kupiouc TÈV 
&yaB&v etvou, rien ne les empêche d’avoir la libre 
disposition de leurs biens (Déu. Lib. des Rh. 30). 

&yaBñv Tv Torxvtyv nói te kal moit- 
telav kal 8p8hv kað, j'appelle bons 
et réguliers cette cité et ce gouverne- 
ment (Prar. Rép. 449 A); Expo 
futv kal nódepor kal Sénravar peyélar 
yeyóvacıv, des haines, des guerres et de 
grandes dépenses se sont produites 
pour nous (Isocr. Paix 29). 


TÅG untpès kal 16 àdekpfc oðno na- 
povoðv, comme sa mère et sa sœur 
n'étaient pas encore là (Isocr. 19, 10). 


Sétovtar, elnep pÉAlovouv &yaBol eva, kal 
Å yuvi kal ô àvýp, étkatoob vs kal oo- 
ppocúvng, l’homme et la femme, s'ils 
doivent être vertueux, ont besoin de la 
justiceet dela sagesse(PLar. Ménon73 B); 
ÓG elèe natépa kal untépa kal àe- 
podc kal Tv Éauto® yvvatka atyua- 
Abtouc, édékpuoev, lorsqu'il vit son 
père, sa mère, ses frères et sa femme 
prisonniers, il pleura (Xén. Cyr. 3, 1,7). 


iż 


3. Si les noms désignent des choses, 
l'adjectif est au pluriel neutre (le verbe 
étant au pluriel ou plus souvent au sin- 


gulier ; cf. p. 60). 


‘ 

Remarque. — Les grammairiens eñseignent tradi- 
tionnellement que, si les noms de choses sont du 
même genre, l'adjecttf peut ètre, au pluriel, au 
genre de ces noms. ll semble que cette règle soit 
purement théorique ; nous n'avons pu en trouver la 
confirmation dans les textes. 


4. Si les noms désignent les uns des 
personnes, les autres des choses, donner 
le pas aux noms de personnes. On a très 
peu d'exemples nets de ce cas. Il semble 
qu'ici encore l'adjectif puisse être au 
neutre (Cf. Prat. Rép. 562 A). 


Reuarque. — Dans cette phrase de Tuc. (8, 63), 
nuBôpevos Tv ZtpouBiyiônv kai Tac vais 
&neAnAvBôta, on a, semble-t-il, l’attribut au sin- 

ulier comme si le sens était : ayant appris que 
trombichidès avec ses vaisseaux était parti. 


REMARQUES DIVERSES. 
1° Si le nom est au duel, l'adjectif doit se mettre 
au duel. 


20 Avec certains verbes signifiant faire croître, 
élever..., l'adjectif attribut marque quelquefois le 


. résultat de l'action du verbe. 
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ebyéveral te kal Suvéuec kal tipat SAk 
žotıv &yaðà övta, il est évident que la 
noblesse, la puissance, les honneurs sont 
des biens (Prar. Euthyd. 279 B); oùte 
KA oc kal toyùg SeG kal kak Euvor- 
koOvTta npénovta patvetar, la beauté et 
la force, réunies chez un homme lâche 
et mauvais, ne paraissent pas à leur place 
(Prar. Menex. 246 E); cf. id. Phédon 
110 A; XÉN. Mém. 3, 1, 7. 


Á Tüxn kal Plinnoc Åoav Tv čpyov 
kúpot, la fortune et Philippe étaient 
maîtres des événements (à vrai dire ici 
la fortune est personnifiée) (Escun. 
Amb. 118). 


ôvoiv kakotv tolv ueyiotouv éAéoBar, choisir 
entre les deux plus grands malheurs (Anp. Sur 
son relour, 7). 


piyas nÜEñôn (= nÜEnBn ote ptyag yiyve- 
aðar), il s'est accru et est devenu grand (Déu. 
Ol. 2,5); tòv ôykov oùk ämetpov wdEhoer, il 
n’accroîtra pas son avoir à l'infini (Pzar. Rép. 
5g1 C); un vopičet kreivo nennyévat Tà 
npéyuat’ &B&vata, ne croyez pas que sa situa- 
tion soit inébranlable et éternelle (Déu. Phil. 1, 


8). 


3° Pour le genre, l'accord se fait parfois d’après le | ÉôoËe tù TEA katabávtag ÈG tò otparèneëov 


sens (cf. syllepse, p. 251). 


he Souvent l'adjectif- qui exprime une partie du 
tout désigné par le nom au génitif partitif, s'accorde 


Boukevetv napayxpñua, épôvtras 6 qıt äv 
- Sokÿ, on décida que les magistrats se rendraient 
à l’armée et jugeant de leurs propres yeux 
prendraient sur le champ les mesures qu'ils juge- 
raient bonnes (Tac. 4, 15, 1); tat” EÂAeyev à 
utapà aït kepaln, éekn\vBdc nap? Apro- 
tépyxov, voilà ce que disait cette tête maudite, 
quand il sortit de chez Aristarque (Déu. Mid. 


117). 


Ts vhs Å &piotn (pour tò äpeotov), la meilleure 
partie de la terre (Tuc. 1, 1, 3); tG katnyo- 
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én genre avec le nom au lieu'de se mettre au 
neutre. | 


50 Une attraction analogue s'opère sur le parti- 
cipo, surtout \eyópevog, kakoduevoc : au lieu de 
Tò Àeyópevov motnthc, on écrira à Àeyôuevoc 
mount, ce qu’on appelle un poète. , 


3° Compléments de l'adjectif. 


La plupart des adjectifs ont leurs com- 
pléments au génitif, un certain nombre 
au datif. 


a) Génitif : 
mérite ou démérite, privation ou jouis- 
sance, compétence ou ignorance.. 


b) datif : | 
ressemblance ou différence... 


Bizos. — Syntaxe. 


pias thv nÂsiotnv nenointat Pilokpétous, 
c'est contre Philocratès qu'il a dirigé la plus 
grande partie de son accusation (Escan. Amb. 8); 
Tòv Aounôv toû ypévou, le reste du temps (Déw. 
Lib. des Rh. 16); mais: tôv neltaotôv tò 
nov, la plupart des peltastes (Xén. Hell. 4, 6, 


1). 


ñ évouaëouévn LT dogs ce qu'on appelle courage 


(Prat. Phédon 68 C); cf. Xén. An. 6, 1, 7. 


êpyfs slow &Eror, ils méritent de la 


colère (Lys. 10, 29) ; Éunetpos et 
Aoyiouäv, tu es expert en matière 
de comptes (Par. Hipp. min. 366 ©); 
fuêv ol npeoBütepor odk àrrerpor mohé- 
pov etolv, les plus âgés d’entre nous ne 
sont pas sans expérience des guerres 
(Tac. 2, 11, 1); Ts fôovfñic éykparf 
tv, être maître de la volupté (XEN. 
Cyr. 4, 1, 14); äpEououv ot novo. 
où yxpuolou, &Alà Čas Euppovoc, 
règneront ceux qui sont riches, non 
d’or, mais de raison dans leur conduite 
(Prat. Rép. 521 A); rdv Sfuov eôpt- 
oete oùk &pylac oð &moplac vta 
ueotév, vous constaterez que le peuple 
n’était pas plein de paresse ni de dénue- 
ment (Îsocr. Paix 75); čna etul 
àäppévov natðov, je suis sans enfants 


mâles (Xén. Cyr. 4, 6, 2). 
Buotx totç eipnuévois ppoveiv, avoir 


des pensées semblables à ses paroles 
(Isocr. Nic. 38); ot matépec ôuav 
t Anv ôubvuuov Tv Tatpiôa 
mpoonyépeuov ’ABfñvac, vos ancêtres 
ont appelé notre patrie Athènes du 
même nom qu'Athéna (Lyc. C: Léocr. 
26); KAcovüu® otoc Gtépopos ðv 
Etuyev, celui-ci était en désaccord avec 
Kléônymos (Is. 1, 9); tävavtia npért- 
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tev èkelvoig nelðovoiv fus, ils nous 
conseillent de faire le contraire d’eux 
(Isocr. Paix, 38). 


Remangue 1. — Certains adjectifs peuvent régir | Où “Y právrot popor tôv ’Acaupiov eloiv, les 


des cas différents. 


Remangue 2. — On peut avoir avec les adjectifs 
un accusatif de relation et d'objet interne comme 
avec les verbes (cf. p. 64). Cet accusatif a souvent 
une valeur adverbiale. 


Remarque 3. — Avec un adjectif (ou un parti- 
cipe), on peut avoir un complément de relation au 


génitif. 


Remangue 4. — Pour la construction de l'infinitif 
après certains adjectifs. Cf. p. 138. 


4 Remarques diverses. 
a) L'adjectif est souvent employé avec 
une valeur de nom, notamment au neutre 
„singulier. Cf. p. 3. 


b) Un assez grand nombre d’adjectifs 
sont parfois employés à la place d'ad- 
verbes ou de locutions adverbiales, sur- 
tout pour marquer le temps. 


Hyrcaniens sont voisins de frontière des Assy- 
riens (Xén. Cyr. 4, 2, 1); Zéxar ye uv öpopor 
Aptv, les Saces sont nos voisins de frontière 
(Xén. Cyr. 5, 2, 25); eioiv ëvoyot to pôve, 
ils sont accusés de meurtre (Anti. 1, 11); 
Evoxor Tôv Braiwv, accusés de violences (Pzar. 
Lois g14 E); kotvà änévtrov tata, ces parties 
sont communes à toutes les tragédies (Ausrr. 
Poët. 1, 452 B); TÒ aütoÿ ëpyov änaor kotvôv 
katatiBévar, faire que son travail soit commun 
à tous (Prar. Rép. 369 E). 


Soûloc tas ueyiotas Ooukeiac, esclave des plus 


grands esclavages (Prat. Rép. 49o D); àyaBdv 
Elvar futivoÜv ttxvnv, être bon en n'importe quel 
art(Prar. Alc. 118 C) ; &nep ènuotiuovec, TaÜTa 
Kai gopoi, les points sur lesquels on est savant, on 
y est sage aussi (Prar. Théèt. 145 E); tà moht- 
uta palaxoi, mous à la guerre (Ansrr. Const. 
d'Ath. 3, 2); où tà ypéuuata paño, ceux qui 
connaissent mal leurs lettres (Prar. Phèdre 
242 C). 


tò Aiovog fo Amotéunv éubpiôèc öv Ár- 


Kia TE Aôn uetpioc ëxov, je savais que Dion 
avait un caractère grave et qu'il était déjà d'âge 
mûr (Prar. Let. 7, 328 B). 


TÒ aSppov ToD àvévôpou npécynux Èvo- 


uio8n, la modération fut regardée 
comme le masque de la lâcheté (Tuc. 


3, 82,4). 


KÂ£ov noÂdc ëvékerto, Cléon insistait 


beaucoup (Tuc. 4, 22, 2); ô Kapo 
Än  okotaios  éotpatonedeboaro, 
Cyrus campa comme il faisait déjà nuit 
(Xén. Cyr. 7, 1, 45); cf. Xén. An. 2, 2, 
17; Téuntaix Aoylbopar tà nap’ pðv 
èv totg PokeOot yevéoBar, je calcule 
que les nouvelles d'ici arrivèrent en 
Phocide le 5° jour (Dém. Amb. 59); 
Xpévror Euvióvteg Èv Bpayet poplo oko- 
nodol ri Tv koivâv, se réunissant à de 
rares intervalles ils n’examinent qu’un 
instant les affaires publiques (Tac. 1, 
141, 7); ot ‘AGnvator tobc vekpobc 
noonóvõovg àänéôooav vots loret- 
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c) Le grec n’aime pas faire dépendre 
deux adjectifs l’un de l'autre, mais les 
réunit par des copules ; c’est parti- 


culièrement le cas avec noÂ6c. 
J 


d) Certains adjectifs ont une valeur 


tantôt active, tantôt passive. 


e&tag, les Athéniens accordèrent aux 
Potidiens une trêve pour recueillir leurs 
morts (Tuc. 1, 63, 3); cf. 1, 140, 3... 


Seuvà kal Torà nmenovBévar, avoir souf- 


fert bien des mauvais traitements (Dém. 
Mid. 36) ; oùðelç Écyev eineîv oto 
molàG kal kaAàg Stavoiac, personne 
n'a pu exprimer autant de belles pensées 
(Pear. Ion 530 D); cf. Is. 6, 21... 


Tò TeBvévar fikiotra aûtote pobepév, la 


mort pour eux n’est nullement redou- 
table (Prat. Phédon 67 E); vodc 
néAoug nl TOÙG Wépouc VOTES oko- 
moQoiv ei pobepoi, on mène les pou- 
lains dans le bruit pour voir s'ils sont 
peureux (PLar. Rép. 413 D). 


B) COMPARATIF! 





4° Place et accord. 


Mêmes règles que pour le positif, 


cf. p.10. 


2° Sil'adjectif n'a pas de comparatif, | &v pévouev aðto0 p@lov &Bpéor of mo- 


on emploie pãñàov, plus, devant le positif. 


Ce tour est d’ailleurs toujours possible. 


3° Sens du comparatif. 


1° plus — 2° assez, pas mal — 3° trop. 


Aëpuot, les ennemis s’y tiendraient en 
plus grand nombre (le comparatif 
&Bpobtepos est très rare) (XEN. An. 4, 
6, 13); ÉAeetv padov čov, il convient 
davantage d’avoir pitié (padov &Erov 
au lieu d’&ër@tepov) (DÉm. À mb. 310). 


ê néheuoc ÅRG neveotépouc nentolnke, 


la guerre nous a rendus plus pauvres 
(Isocr. Paix 19); uakpétepov &inyh- 
caoba ug é oort pô, c'est assez 
long à raconter; je vais tout de même 
te le dire (Par. Banq. 203 A); moAlol 
pel%ociv Épyois Émyetpolvtec où 
uikpoîc Kkakoîc Tepirintouor, beau- 
coup, entreprenant des tâches trop 
lourdes, tombent dans des malheurs 


graves (Xén. Mém. 35). 


(1) La plupart des règles concernant le comparatif et le superlatif s'appliquent aux adverbes aussi bien 


qu'aux adjectifs. 
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4 Compléments du comparatif. 

a) Le nom ou le pronom, compléments 
du comparatif, se mettent soit, seuls, au 
génitif, soit, après f, au même cas que le 
premier terme. Lå construction du géni- 
tif est la plus fréquente. 


Remarque 1. — Le sens demande quelquefois 
après | le nominatif, même si le mot antécédent est 
à un autre cas: eiui ou un autre verbe précédem- 
ment exprimé sont alors sous-entendus. 

Mème alors, on trouve assez fréquemment par 
attraction le même cas après À qu'avant. 


Remarque 2. — Dans certaines expressions cou- 
rantes (navtòg u&Ahov, obdevôc EAattov...), le 
comparatif ne peut se construire qu'avec le 
génitif. 

Remarque 3. — On sous-entend souvent f après 
uetov, Ttov, ¥Aartov, nÀtov, devant un nom de 
nombre. 


Remarque 4. — Au lieu de f, on a quelquefois 
GAX& ou'Ôë après certains tours comparatifs. 


Rewanque 5. — Lorsque le génitif complément du 
comparatif doit avoir lui-même un complément au 
génitif, on se contente d'ordinaire d'exprimer ce 

ernier (1). 

b) Si le complément du comparatif est 
un verbe, un adjectif ou un adverbe, la 
construction par f est la seule possible. 

ette règle ne concerne pas l'infinitif 
substantivé avec l’article. 


(2) Cela est vrai des comparaisons en général. Ex. : 
amour ne se distinguera en rien de (celui de) la cigogne (Prat. Alc. 1, 135 E). Cf. ; 
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ènl now àoBevéotepov yuv àvôpéc, 
en tout la femme est de nature plus 
faible que l’homme (Pzar. Rép. 455 E); 
oùk otet aðtòv v fyetoBar Tà TóTE 
ôpoueva &AnBéotepa À Tà vOv Gerkvo- 
yeva ; ne crois-tu pas qu'il estimerait ce 
qu'il voyait naguère plus vrai que ce 
qu’on dui montre actuellement (Pzar. 
Rép. 515 D); movorotépo Av Ñ ëuot 
ëd(8ovc, tu donnerais à plus riche que 
moi (XEN. Gyr. 8, 3, 32). ` 


rois u&Alov &kupéäouorv Ä yò (s.-e. åkpá%o) 
napatvô, j'exhorte ceux qui sont plus que moi 
dans la force de l’âge (Isocr. Paix 188 A). 


mpoTtou. pv toutou ëveka tata ÔLeËfñÀBov, 
deutépou Ôt vivoc kal oùôèv ékgttovos à 
ToûTtou (pour Ñ ToÛté otw), j'ai exposé ces 
faits pour cette première raison, ct pour une 
seconde, qui n’est pas moins importante que 
celle-là (Déu. Amb. 27). 

pâov to tovtog BAántetv, faire plus de mal 
qu'il ne faudrait (Xéx. Mém. 4, 3, 8); navtòg 
u&Akov EÂeyx6c otv, c'est avant tout une 
réfutation (Prat. Prot. 344 B). 


änokteivouor TÔv &vôpôv où petov nevtako- 
cious, ils ne tuent pas moins de 5oo hommes 
(Xé. An. 6, h, 24); EAatrov trka ëtn yeyo- 
vôtec, âgés de moins de 10 ans (Prat. Lois 
856 D). 

Éotuv 6 méeuoc oùyx öniav tò nitov, GA 
ôanévns, la guerre est moins affaire d'armes 
que d'argent (Tac. 1, 83, 2); cf. ib. 2, 4h; 
Anis. Booo mioteveL, yvoun ôt, il se fie 
moins à l'espoir qu’à sa clairvoyance (Tuc. 2, 
67, 5) 

xÉpav Éxete oÙOEv ftrov uv Évtluov, vous 
avez un pays non moins estimé que le nôtre 
= oùôèv ttov tis xopac uv) (Xéx. Cyr. 

, 3, 41); cf. ib. 1,2, 11... 


ql éonwv &Ayrov ñ Cv &el ôedtéta ; qu'y 
a-t-il de plus douloureux que de vivre 
toujours dans la crainte? (Isocr. El. 
d'Hel. 34); cf. les exemples du § sui- 
vant; kpeîttrôv ot. Tò ooppoveîv To 
noivnpaypovetv, la modération est 


meilleure que l'ambition (Isocr. Paix 
58). 


melapyoù ô pds Époc oùôtv ĝrolost, mon 
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c) Si le complément du comparatif est|ot Eers uavikètepor Ñ ‘àvèperétepor 


un adjectif ou un adverbe, il se met au 
même degré de signification. 


Rewarque, — Lorsque les deux adjectifs ou les deux 
adverbes n'ont pas de comparatifs, U&AAov placé 
devant le premier, est sous-entendu devant le second. 


5° Remarques diverses. 


péovtar, les esprits vifs sont plus 
exaltés que courageux (Prat. Théèt. 
144 A); Tata mLELkÉOTEpov À Sikard- 
tepov napóo, je laisserai ce sujet, plus 
pour obéir aux convenances qu'à la 
justice (AnriPn. Tétral. 1, 2, 13)... 


Alov äoüupopov À napávopov, plus nuisible 
qu'illégal (Déu. C. Aristocr. 101). 


a) En parlant de deux objets on|mepl tôv üéov čv nopla eiui- ô već- 


emploie le comparatif là où le français se 
sert du superlatif relatif (la plus forte des 
deux mains). 


b) Beaucoup, peu, tant, combien... se 
rendent, devant le comparatif par noA&, 
Alyo, Toooût®, čo, plutôt que par 
mob, éAlyov, TogoUtov, oov. 


c) D'autant plus... que, plus... plus, se 
rendent par tocovto..., &ow (plutôt que 
par ToooŸtov 8oov) et par bo®..., Tocoût 
suivis du comparatif. On peut avoir#oov…., 
ToooÛtH; Togodtov..., B009... 


repos Ëtt ouukpéc otw, je suis embar- 
rassé au sujet de mes deux fils ; le plus 
‘jeune est encore petit (Pat. Euthyd. 
306 D); nétepoc katov Soket elvat, 
ê natip À oôtoc ; lequel des deux 
semble le plus beau, son père ou lui? 
(XEn. Cyr. 1, 3, 2); cf. Isocr. Ech. 83... 


&rrokpivar 8Aly® melo, répondre un peu 
plus longuement (Par. Bang. 199 E); 
&Azetv noAÀ& u@Aov, prendre bien plus 
en pitié (Dém. Amb. 310). 

Cependant: tãv innéov noù nl àopaie- 
otépou ĝxýpatóç ÈouEv, nous sommes 
sur une base beaucoup plus solide que 
celle des cavaliers (Xén. 3, 2, 19); cf. 
ANDOc. 1, 109... 


og äv (.TıG)} yewatétepoc Å, Tooobto 
Ttov Sévarar 8pyléecBo, plus on est 
généreux, moins on peut se mettre 
en colère (Pzar. Rép. 44o C); oov 
at yeîtpes oîketétepar ToO ouôfpou 
tovto elolv, tToooût p@AAov povec 
otv, d'autant que ses mains appar- 
tiennent plus à sa personne que le fer, 
d'autant plus il est meurtrier (Anripx. 
Tétral. 3, 3, 3). 


Quelquefois le premier terme du|YXahenétepor Écovtar 80 vebtepol eiowv, 


balancement manque. 


ils seront d'autant plus acharnés qu'ils 
sont plus jeunes (Prat. Apol. 39 D); 
ptv fitrov eost toûtov, čo ðv 
padov Éyvokétes Îte TAITA, vous en 
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aurez d'autant moins besoin que votre 
résolution aura été plus forte (Dé. 
Lib. des Rhod. 8). 


d) Avec certains mots le grec emploie | &pikvoOvtau Ttpeîc &vôpes Tôv yepat- 


souvent le comparatif là où l’on attendrait: 
le positif ou le superlatif; c’est qu'alors 
il oppose en réalité deux groupes l’un à 
lautre: ot vebtepor, les jeunes gens; ot 
yepaitepoi, les vieillards, le Conseil des 
Anciens ; of mAelouc, la plupart ; tà 
meliv, le plus souvent... 


e) On trouve parfois le pléonasme 
yov et un comparatif. 


f) Quand la comparaison porte sur la 
personne même désignée par l'adjectif, 
quelquefois le comparatif a comme complé- 
ment éautoO, čavtâv... généralement 
précédés de «ðtóç. + 


g) Certains adjectifs, construits avec un 
infinitif généralement de but, peuvent 
s'employer au positif à la place du compa- 
ratif avec la nuance « trop ». 


tépov, arrivent trois hommes âgés 
(Xén. An. 5, 7, 17); Tobc npeobuté- 
pouc ET Tà UÉyLOTX TÔV Tpayuétov 
Étabev, tobc ÔÈ vewtépouc ÈT? &otpo- 
Aoyla Statp(berv Éneicev, (Busiris) mit 
les plus âgés aux postes essentiels, et 
persuada aux jeunes de s'occuper d’as- 
tronomie (Isocr. Bus. 23); ëtéyxavov 
aùðtâv of mAslous npôtor dvtec TÅG 
mékewc, la plupart se trouvaient être 
les premiers de la cité (Tuc, 1, 55, 1); 
qà nÂelo kpatoOpev, nous sommes vain- 
queurs le plus souvent (Tuc. 2, 39, 2); 
Cf. Isocr. Paix 12; Tuc. 2, 14, 1... 


tv &AñBetav obto palvou npotiyâv, ote 
Tiototépoug Elvar Todc ooùc Aéyouc 
u@lov À Toùc Ttv &Alov 6prouc, 
montre-toi toujours si épris de vérité 
que tes paroles soient plus sûres que 
les serments des autres (Isocr. Mic. 22). 
Cf. Dém. Ol. 3, 12 ; Isocr. El. d'Hel. 5. 


movoidtepot Éautäv yiyvéuevor, devenus 
plus riches (nlouoirepor seul pour- 
rait s’interpréter « plus riches que 
d’autres ») (Tuc. 1, 8, 3); uexpl 
ToO yevéoBar Beltiouc aütobs aûtäv 
TOÙG ualnTtäs Tpouyayeiv, amener 
les élèves à se perfectionner (litit à être 
meilleurs eux-mêmes qu'eux-mêmes) 
(Isocr. Ech. 185). Cf. ib. 268.. 


elkoou vas ëEéneupav ’ABnvator, 
êeloavtes p at opétepar éka vfec 
&Atyor &uôveiv Go, les Athéniens en- 
voyèrent 20 vaisseaux, craignant que 
leurs dix vaisseaux fussent trop peu 
nombreux pour secourir (les Corcy- 
réens) (Tac. 1,50, 5); pakpòv fiv ànò 
THG oùpac Aabeîv, il serait trop long de 
les prendre à la queue (Xén. An. 3,4, 
42). 
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h) Certains adjectifs, dont le sens im- | ëxpfjv toëvautlov Ñ vOv tobc molttevo- 


plique une idée de comparaison, se 
construisent, au positif, avec # ou le 
génitif comme des comparatifs. Tels sont 
Évavtloc, &AÂAo6, Étepos, ÔinmAdooc, 
Üortepoc.. (ëvavtios se construit aussi 
avec le datif; cf. Ann. Myst. 4). Il en 
est de même de certaines expressions 
verbales, avec lesquelles u&Alov qu'on 
attendrait n’est pas exprimé. 


i) « Trop grand pour, trop... pour » 
suivis d’un nom se rendent par uetüav, 
ueilov À katá et l’accusatif (latin major, 
magis quam pro). Pour « trop grand... 


pour » suivi d’une proposition, pet%ov à | 


&ore ou ÅG et l'infinitif (major quam ut), 
cf. ote, p. 143. 


Dans ce dernier sens, au lieu de toute 
une proposition, on trouve quelquefois 
avec le comparatif un simple nom au 
génitif. 


D'une façon analogue, à « plus grand 
qu'on ne pouvait s’y attendre » corres- 
pond en grec peilov ëAniÿoc ; à « plus 
grand qu’on ne peut dire » pet%ov Aéyou. 
CF. u@Mov to0' uetplou, plus qu’il n’est 
raisonnable; padov vToQ ŝgovtoç, plus 
qu'il ne faut, 


pévous ôpc é8tZeuv etva,, il aurait fallu 
que vos hommes politiques vous habitu- 
assent à être le contraire de ce que vous 
êtes maintenant (Dém. Chers. 33); oti 
puy) nóleog oùdÈv Étepov À noltela, 
’âme de la cité n’est rien d’autre que la. 
constitution (Isocr. Aréop. 14); Étepév 
x nupès tò Bepuév, la chaleur est 
autre chose que le feu (Prar. Phédon 
103 D); ouAaBévrec Anuépetov oùôe- 
vd övta debtepov tv Toltôv àTÉk- 
tewav, ayant arrêté Démarétos, qui 
n’était inférieur à aucun des citoyens, 
ils le firent mettre à mort (en fait ôet- 
repos est un comparatif) (Arsrr. Const. 
d’Ath., 38, 2); ... teBvévar Auortekeiv 
vouiouoa f &fiv, ayant jugé plus 
utile de mourir que de vivre (Ann. 
Myst. 125); cf. Xén. An. 3, 4, 33... 

thv untphav &pyhv Ünepetdev ÈAÁTTO 
vouioaug Ñ kat Tv aœÜtToO péaorv 
tva, il porta sa vue plus loin que 
l'empire de sa mère, le jugeant trop 
petit pour sa valeur (Isocr. Bus. 11); 
Boblouar einetv Bpaoütepov f katà 
tv pův fAwxlav, je veux tenir un 
langage plus hardi que ne le comporte 
mon âge (Isocr. Ech. 51); cf. Tuc. 6, 
15; XEN. Mém. 4, 4, 24 ; id. Hell. 3, 
3, 1... 

&ualéotepov tôv vépov TÅG nepoplag 
matÿeteoBar, être élevé dans une trop 
grande ignorance pour mépriser les lois 
(Tuc. 1, 84, 3); Abaavôpoc tG Baot- 
Âelac ôyenpétepov Gtéyov, Lysandre, 
qui vivait avec trop de faste pour un 
roi (Xén. Hell. 3, 4, 8). 

mpêyua éAniôoc Kkpeîooov, une cir- 
constance plus grave qu'on ne sy 
attendait (Tuc. 2, 64, 1); kpetooov fiv 
Adyou Tò Kk&Alocs tig yuvaikéc, la 
beauté de la femme était inexprimable 
(litt plus grande que la parole) (Xéx. 
Mém, 3, 11, 1) ; mnepartépa vod 
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uetplou unkýúveiv rc óðoúç, allonger 

sa route plus qu’il n’est raisonnable 

(Xén. Mém. 3, 13, 5); B&rrov vod 

SÉovtoG fuîv Tpogépyetau, il s’avance 

vers nous plus rapidement qu’il ne 
` | ` faudrait (Prat. Bang. 195 B). 


C) SUPERLATIF 


`~ 


1° Accord. 
Mêmes règles que pour le positif. 


2° Si l'adjectif n’a pas de superlatif : 
on emploie uéAota, le plus ou très, | ué&Aiota Aektikbv Tôv pétpov tò lap- 
devant le positif. Ce jtour est toujours| 6Betóv Éotiv (Aektikétatov existe), 
possible. Pour le superlatif absolu on peut| parmi les mètres, c’est le trimètre 
avoir d’autres adverbes que péAtota. iambique qui est le plus dans le ton de 
la conversation (Arstr. Poët. 1, 449 A); 
Tavi xpnotol oðno coi ÉdoËEav elvat 
~ ävBportor; — kal uélax 8Aiyor, des 
hommes très bons, n’as-tu pas encore 
cru qu'il en existe ? — Très peu (PLar. 


Crat. 386 B). 
3° Sens du superlatif. 
1° le plus (relatif); ênedelkvuev Tôv Innov ToùG ebpueoté- 
2° très (absolu). vous, il montrait les chevaux les mieux 


doués (XEN. Mém. 4, 1, 3}; otovtou 
elvat Tévrov oopétator àvBpénov, 
ils pensent être les plus sages des 
hommes (PLar. Euthyd. 305 C) ; teheu- 
TÕVTEG olovtar gopétator yeyovévat, 


à la fin ils se croient très sages (PLar. 
Phédon go 0). 


Au sens relatif, il est précédé de lar- 
ticle, sauf s’il est attribut (cf. p. 5); il est 
sans article au sens absolu. 


4 Complément du superlatif. 

Le complément du superlatif se met au | äxpnator totg moAloîc ot ènuetkéotTatot 
génitif (partitif); il ne se place pas entre| +Tôv v qulocopla, les plus sages des 
Particle et le nom. philosophes sont inutiles à l’État (PLar. 

Rép. 489 B). 


5° Renforcement du superlatif. 
a) Le plus possible se rend par öti'ou|ó &vhp nportapaokeuélet návta, kal 
ÂG, quelquefois f, devant le superlatif] vaûta ç ðv Sbvnrar mAetota, le mari 
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(sans article). A ôç ou fj est souvent| prépare à l'avance tous les objets, et 
joint un verbe signifiant « pouvoir »;| , aussi nombreux que possible (Xén. Mém. 
mais celui-ci est plus généralement sous-| 2, 2, 5); mapéoouar f av ôbvopar 
entendu (). tyota, je serai là aussi vite que 
possible (Xén. Cyr. 7, 1, 9); Tapñy- 
yede toc ppoupépyoic AauBéverv 
” &vôpac öte nAelotouc kal Beltiotouc, 
il ordonnait aux commandants de 
postes de prendre les hommes les plus 
nombreux et les plus braves possible 
(KEN. An. 1, 1, 6); čote x móle 
&uetvov À yuvaikés te kal ävôpac óG 
&piotous ëyyiyveoBau ; est-il rien de 
meilleur pour une cité que d’avoir des 
hommes et des femmes aussi parfaits 
que possible ? (Prar. Rép. 456 E). 


Remarque. — Quand óg ou öt. portent sur un | et dc èx mheiotou puhártteoðbau, il faut préve- 
superlatif précédé d'une préposition, ils se placent| nir l'attaque du plus loin possible (Dé. Phil. 3, 
avant la préposition. Cf. 205, rom. 4. 51). 


b) Le superlatif est encore renforcě|’°Apiotróðnpog mapeyeyéver, Zokpátovg 
quand il est précédé de v totç (employé| paot ðv èv totç páňiota, il y avait 
en prose classique seulement par Tuucy-| ‘là Aristodème, amoureux de Socrate 
DIDE et Praros, et invariable, même| plus que personne (Prar. Bang. 173 B); 
devant un féminin), de etc (souvent joint| Ñ ovtéoic... èv totç mpétn čyéveto, 
à ävnp) ou de olog. L'origine de ce dernier| cette sédition fut la première de toutes 
tour est reconnaissable dans une phrase| (Tuc. 3, 82, 1); *Avripäv v voùc 


comme celle-ci : Zwkpétnc édéket toto0-|  &yovibouévouc nAetota etc ğvnp Suvé- 
toc elvai, oloc äv eln &piotoc (XÉN.| uevoc &peXeîv, Antiphon était l’homme 
Mém. 4, 8, 11). le plus capable d'apporter de l’aide aux 


plaideurs (Tac. 8, 61, 1); àméxBetai 
pot yeyévaoiv otat xaerétato, j'ai 
éprouvé des inimitiés extrêmement 
vives (Prat. Apol. 23 A). 


6° Remarques diverses. 

a) Correspondant au tour étudié plus |ôevétatoc oautoO fioBa, tu étais plus 
haut pour le comparatif (cf. p. 18f.)on| habile que tu m'avais jamais été (Xén. 
peut avoir le superlatif avec le réfléchi) Mém. 1, 2, 46). 
pour complément. 


b) On trouve quelquefois, surtout chez |méAeuos &Etoloyétraros qtv mpoyeye- 
Taverne, le curieux mélange de deux|  vnuévav, guerre plus remarquable que 


(£) On trouve de la mêmo façon ônoc et un superlatif au sens de « le plus loin possible », avec mouvement. 
Ex.: tà &AX pÜka önol éduvato npogotéto érexper, les autres peuples se retirèrent le plus loin 
possible (Xén. Cyr. 7,2, 1). 
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constructions, l’une avec le comparatif, 
l’autre avec le superlatif: páñiota náv- 
tav, et padov Tôv npétepov; ce tour 
s'explique par la valeur « ablative » du 
génitif (en partant de, par rapport à). 


c) On trouve souvent, en opposition à 
une phrase ou à un groupe de mots, un 
superlatif, pour exprimer, généralement en 
parenthèse, un jugement sur cette phrase 
ou ce groupe de mots. Ce superlatif est 
généralement précédé de l’article ou du 
relatif au neutre. 


L'ADJECTIF 


celles qui l'ont précédée (liitt la plus 
remarquable de celles qui lont pré- 
cédée) (Tuc. 1,1, r); À vavpayia abtn 
ueylorn Tôv npò avt yeyévnTou, 
cette bataille navale a été plus impor- 
tante que toutes celles qui l'ont pré- 
cédée (Tuc. 1, 50, 2). 


TÒ mévtov péyiotov kal k&Aiotov, TAV 
oùv xépav abEavouévnv pgg, le plus 
important et le plus beau de tout, c'est 
que tu vois ton pays accru (Xén. Cyr. 
5, 5, 24); 3 dë névtov oxethibtato, 
et fpaluuétepov tv &Aov Boukeu- 
oôueBa nepl aètôv, le plus lamentable 
serait d’en discuter avec moins de cœur 
que les autres (Isocr. Archid. 56). 


Adiectifs numéraux. 


4° Rang. 


Le grec, comme le latin, emploie le | Mouviyiôvos tpitn totauévou, le trois de 


nombre ordinal pour marquer le rang, 
alors que le français emploie d'ordinaire 
le nombre cardinal. 


2° Duel. 

a) Avec ô6o, deux, le nom et l’adjectif 
sont d'ordinaire, mais non obligatoirement, 
au duel. Si le nom et l’article sont au 
duel, úo est très souvent supprimé. On 
peut désigner deux objets sans employer 
ni óo ni le duel. Pour le verbe, cf. 
p. 61. 


b) Les deux ensemble se dira čupa ou 
àäuæpértepor, quelquefois &upotépe, au 
duel. Quant ces mots sont adjectifs, le 
nom doit toujours être accompagné de 
l’articlè. 


Mounichion (littt le 3° de Mounichion 
commençant) (Escan. Amb. 93). 


êvotv toîv aloyiototv où Gtauaptréävououv, 
ils n’échappent pas aux deux défauts les 
plus honteux (Isocr. Bus. 43); Aapetou 
kal Mapuodriôos ylyvoutar nateg 
úo, de Darios et de Parysatis naissent 
deux fils (Xén. An. 1,1, 1); BAénew 
uèv toîv 8pBaluoîv, &kobeiv È ToTg 
Bov katà pÜoiv (éotiv), il est naturel 
aux yeux de voir et aux oreilles d’en- 
tendre (AnTiPx. 4, 3, 2). 

polog ĉeonappévar at pÜoerc v &upotv 
roîv Gooîv, les facultés sont également 
partagées entre les deux sexes (PLar. 
Rép. 455 D); &upotépous kal Tobc àko- 
AovBñoavtas kal Toùs nopelvavtag 
Eoooav, ils sauvèrent les uns et les 
autres; ceux qui les avaient suivis, et 


ADJECTIFS NUMÉRAUX 


3° Idée distributive. 
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ceux qui étaient restés (Isocr. Pan. 35); 
&6obAeto T3 male å&upotépo napet- 
var, il voulait que ses deux fils fussent 
près de lui (XÉN. An. 1, 1,1). 


Les adjectifs distributifs, qui existent | Kara TéEeic éckfvnoav, ils re 


en latin (singuli, bini...), n’existent pas 
en grec. L'idée distributive est exprimée 
par certaines prépositions, katé, EG, &vé, 

` avec l’accusatif. Quelquefois l’article à lui 
seul a une valeur distributive. 


4 Expression des fractions. 


Les fractions comme 5> s’expri- 


ES 

3? 5 
ment comme en français. Par contre, 
$, t, où le 
chiffre du E n’est supérieur 
que d’une unité à celui du numérateur, 
le grec sous-entend le dénominateur et 
exprime le numérateur par son chiffre 
précédé de l’article et suivi des mots uépn 
ou popar, parties. 


pour celles du type z 


5°: Remarques diverses. 


par compagnies (Xén. An. 7, 3, 15); 

etkooiv eic Tv valv pva? tod unvèc 
Ékéotou, 20 mines par vaisseau et par 
mois (Déu. Phil. 1, 28); ènopebBnoav 
àävà TÉVTE Tapadayyas TS uÉpac, 
ils marchèrent à raison de 5 parasanges 
par jour (Xén. An. 4, 6, 5). 


Tò ôékatov uépoc, le 10° (Isée, 3, 51); 
Meñonovhoou tv névte Tac úo pot- 


pas véuovtar, les F du Péloponėse 


sont cultivés (Tuc. 1,.10, 2); tà úo 
uépn pîv àvéðnke, tò è Tpitov 


OnBaloic, il vous attribua les a et le 
A aux Thébains (Escun. C. Ctés. 143); 
cf. An. Paix 9 ; Xén. Hell. 1, 1, 18... 


4 


a) L'article se met devant un nom delta éka por èd6ket tTôv ëkto nAtova 


nombre, surtout quand ce nombre désigne 
la fraction d’un tout déterminé, et sou- 
vent aussi après une préposition. 


b) A un tour français comme « il fut | ô 


nommé avec 9 généraux », correspond 


tva, je croyais que 10 était plus que 
8 (Prat. Phédon 96 E); ävreninpé- 
SavTtEG ÉEnkovta vag tals TÉVTE kal 
etkoot Évauuéyouv, ils avaient équipé 
60 vaisseaux et combattirent avec 25 
(Tuc. 7, 22, 2); Tà vple ÉnTakéoiax 
méoa oti; Combien font 3 fois 700 
(Prar. Hipp. min. 366 E); netaotal 
ut tods Stoxulous, des peltastes au 
nombre d’environ 2.000 (XÉN. An. 1, 
2, 9); cf. Mém. 4,4, 7 ; 


Sfluos npooétaëer EdEevinne qtpito 
adté éyrkatakAuBfivar eig td ispév, le 
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d'ordinaire en grec il fut nommé dixième 
général. Mais le personnage nommé est 
considéré comme le principal, par exemple 
comme le commandant en chef. Dans ce 
tour le nombre ordinal est souligné par 
atéc. 5 


c) Pour Ñ sous-entendu après Aattov, 
mÂéov, mAelo, devant un nom de 
nombre, cf. p. 16. 


d) Pour exprimer un nom de nombre 
inférieur d'une ou de plusieurs unités à 
la dizaine, à la centaine..., on emploie 
souvent le participe de Séo, quelquefois de 
&noëéo, manquer, accordé avec le chiffre 
de la dizaine..., et accompagné du chiffre 
de l’unité au génitif. Ex.: etkoot évèc 
Séovta, 19 (liti' 20 manquant de 1). Quel- 
quefois le verbe éo est à un mode per- 
sonnel (il s’en faut de...). 


e) Il n’y a pas de distinction nette 
entre kal et Ñ placés entre deux noms de 
nombre. 


f) Pour eîs renforçant le superlatif, 
cf. p.21. 
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peuple ordonna à Euxénippos de cou- 
cher dans le temple avec 2 autres per- 
sonnes (Hyr. P. Eux. 14); méurouor 
KaÂÂiav TéurTitTov aðtòv otpatnyóv, 
ils envoient Callias avec 4 autres géné- 
raux (Tac. 1,61, 1); cf. Par. Apol. 
32 C; Tuc. 1, 46, 2... Mais: *Apye- 
otpérou pet’ GAlov teooépov oTpatn- 
yoüvrtoc, ayant comme‘ chef Arche- 
stratos avec 4 autres généraux (Tac, 1, 
57, 6); cf. Tuc. 3, 19, 1... 


Ern Tpiékovta vds déovta, pendant 
29 ans (Dém. Phil. 3, 23); vot 
$eoboauc Etkoot vavolv, avec 18 navires 
(XÉN. Hell. 1, 1, 15); tpiaxootov 
ànoðéovta püpia čyéveto, il y en avait 
eu 9.700 (lilit 10.000 manquant de 300) 
(Tuc. 2, 13, 3); petà tv čv Zalapive 
vaupayxlav vò ôet nevtnkoot čte, 
dans la 49° année qui suivit la bataille 
de Salamine (Ansrr. Const. d’Ath. 27, 
2); cf. Tuc. 2, 2, 1... 


ôlg kal tpl niveiv, boire deux ou trois 
fois (Prat. Phèdre 63 E); ètâôv 560 kal 
tpiôv õABóvtov, après deux ou trois 
ans (Tuc. 1, 82, 2); do pèv Ñ tpeîc 
fuépas énéoyxov, ils résistèrent, deux 
ou trois jours (Tuc. 4, 124, 4). 


Le nom. 


4° Apposition. 


a) Le nom en apposition à un nom | ouvebékyeuoa petà 000, tig Belag kepa- 


ou à un pronom s'accorde avec eux en 
cas. Il prend alors généralement l'article. 


b) Le nom en apposition à un pronom 
au vocatif se met au nominatif. 
On peut avoir, au nominatif, une 
apposition au pronom sujet sous- 
entendu du verbe. 


2° Attribut. : 

Le nom attribut, du sujet ou du 
complément, se met au même cas que 
lui. Si un nom est attribut de plusieurs 
noms, il peut se mettre au pluriel, ou au 
singulier, s'il est voisin d’un nom au sin- 
gulier. 

Pour le nom attribut dans une infini- 
tive, même règle que pour l'adjectif. 


Rewarque. — Le nom attribut peut, comme L'ad- 
jectif (cf. p. 12), marquer le résultat ou le but de 
Taction du verbe. 


3° Compléments du nom. 


a) Place : ils se placent généralement 
entre l’article et le nom ou après le nom, 
mais alors l’article est répété : ô väv 
Mepoëv otpatés ou ô otpatèc ô Tôv 
Nepoâv. 


Ms, je suis entré dans la bacchanale 
avec toi, tête divine (Pzwr. Phèdre 
224 D). 


Aéye Sù où, ó {o0 Aéyou KkAnpovépoc 
parle donc, toi, l'héritier de la discus- 
sion (PLar. Bang. 331 E); buets, ot 
ëvõeka, Tà Èk TOÜTOV TPAGOETE, VOUS, 
les Onze, faites votre devoir (Xé. Hell. 
2, 3, 54) ; falo ot äpyovtes uéi- 
Âouev tõv &pou£vov kpathoetv, nous 
devions aisément, nous, les chefs, do- 
miner ceux que nous commandions 
(Xén. Hell. 2, 3, 42); (Ñ &yvorx) 8onv 
Exouev, névtec ğvðponor, l'ignorance 
où nous sommes tous, nous autres 
hommes (Isocr. Ech. 130). 


Tuptatov otparnyèv EAaBov, ils prirent 
Tyrtée comme stratège (Lyc. C. Léocr. 
106); tpopéac napéðoke Tv yiv kal 
tv 8éAacoav, il leur donna comme 
nourricières la terre et la mer (Antr. 
3° Tétr. 1, 2). 


` 


étetxioBn *Atakävrn ór’ *ABnvaiov ppouprov, 
Atalante fut entourée de remparts par les Athé- 
niens pour servir de forteresse (Tac. 2, 32, 1); 
cf. 6, 75, 1. 


k&Aliota ékeîvor Ünép thg Tv “EMývov 
cotnplac ouveBéAovto, ils apportèrent 
la plus noble contribution au salut des 
Grecs (Lys. 2, 42); tv émBuulav thv 
Atovuolou æuocoplac, le goût de 
Denys pour la philosophie (Par. Let. 7, 
328 A). 
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“O otpardc tv Mepoëv est moins |ot "ABnvator... Éxépouv nl thv mów 
usuel, mais n’est pas incorrect. rôv Kuënpiov, les Athéniens mar- 
chaient contre la ville des Cithériens 
(Tac. 4, 54, 1). 
Remarque. — On évite les tours heurtés comme 
nepi ToÔ To otpatoû peytbovg. 
b) Cas : ils se mettent le plus souvent 
au génitif, exprimant : 


I. LA POSSESSION. tv &pxv Tv Aakebatupoviov katé- 
Avoev, il détruisit l'empire des Lacé- 
démoniens (Tac. 1, 63, 2). 


2. L'ÉVALUATION (mesure, distance, prix, | motauèc epog 86o nAéBpav, un fleuve de 
âge...). deux plèthres de large (eûpoc est ici un 
accusatif de relation : quant à la lar- 

geur) (Xén. An. 1, 2, 23); dkobéunoav 

katTayéyiov 8takoolov Tnoëâv, ils cons- 

truisirent une hôtellerie de deux cents 

pieds (Tac. 3, 68, 3); ènedàv ètâv ĝ 


TtG Tpiékovta.., lorsque quelqu'un 
est âgé de trente ans (Prar. Lois, 

721 À). 
Rewanque. — On trouve aussi la mesure, la dis- | Livutpa Ekatov uv&c, une récompense de cent 
tance, exprimées par une apposition aux mots dont mines pour le dénonciateur (Ann. Myst. 4o); 
ils marquent l'estimation. éEehadver otaBuodc tpeîs napacáyyag Et- 


Koot, il avance de trois étapes de vingt para- 
sanges (otaBuoÿc est un accusatif d'objet interne 
et napaoáyyag son attribut) (Xéx. 1, 2, 5). 
3. LE SUJET DE L'ACTION. où ouyxop® qf Ztupiou à&vrihwer, je 
A ne suis pas d'accord avec l'objection de 
Simmias (PLar. Phédon 87 A). 


Q. L'OBJET DE L'ACTION. tôv Meconviov xépuri, par complaisance 
pour les Messéniens (Tuc. 3, 95, 1); 
Tò nôp énikoupov wüyouc, le feu auxi- 
liaire contre le froid (Xén. Mém. h, 3, 
7); îketela Tôv Gtokévtov, supplica- 
tion à l'adresse des poursuivants (Pzar. 


Apol. 38). 
Remarque. — On trouve vor avec un |Ëvior Tac Tv oikeiov nponnhakioels To 
seul nom deux compléments dont l’un marque le sujet | Yñpoc Gôupovtar, quelques-uns se plaignent des 
et l’autre l'objet de l’action. outrages de leurs proches à leur grand âge (Pzar. 


Rép. 329 A); tv toû Aéyntoc Tôv veôv 
apxñv. le commandement des navires qu'avait 
Lachès (Tuc. 3, 115). 

5. LA PARTIE (génitif partitif). Tà &kobota Tv åpaptnuátov xet ovy- 
yvéunv, les fautes involontaires sont par- 
données (Anrirx. Meurtre d'Hér. 92). 


LE NOM 


6. LA MATIÈRE, L'ORIGINE. 
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Éotepavouévos KkitToO otepéve, ceint 
d’une couronne de lierre (Prat. Bang. 
212 D); yéppa Bov, des boucliers de 
peaux de bœufs (Xén. An. 5, 4, 12). 


Remarque. — Pour exprimer la matière, on peut | otvo «kpiBivoc, vin d'orge (Xén. An. 4, 5, 26); 


aussi employer Èx et le génitif ou un adjectif. 


& Remarques diverses. 


&yrktotpov ŻE &ôduavtos, crochet en acier 
(Prat. Rép. 616 ©). 


1. Le nom est parfois sous-entendu | ketv etc KadÀlov to9 TnAokléouc, venir 


avec certains compléments au génitif, 
certains adjectifs ou participes, lesquels 
sont, dans ce tour, précédés d'ordinaire 
de l’article: 8 ’AlkiBi&dou, (s. e. 666), 
le fils d’Alcibiade ; ñ têv ZkuB@v (s. e. 
xépa), le pays des Scythes ; v &Baoké- 
Aou (s. e. oikla), à l'école; À mokeuta 
(s. e. yf), la terre ennemie; Ĥ otkov- 
uévn (s. e. yf), la terre habitée; ñ ôeEta 
(xetp), la main gauche; ñ botepaia 
(fuépa), le lendemain ; Å épfun (ôtkn), le 
procès par défaut; À Eco (8866), la route 
du dehors; ñ etuapuévn (uoîpa), le des- 
tin; ô &äkpatocs (oîvoc), le vin pur ; Ñ 
Evavtia (ppos), le vote contraire ; katà 
Tv žuńv (yvounv), selon mon opinion. 

Cf. l'expression pà tòv (Ata ou kévaæ), 
par Zeus, par le chien. 


2. Quelquefois un nom conserve sa 
valeur verbale et se construit comme le 
verbe qui lui correspond. 


dans la maison de Callias, fils de Télo- 
klès (Ann. Myst. 42); èv SWaokéhou 
fkovov, je t’entendais à l’école (Pzar. 
Ale. 110 B); tv ato pebyetv, être 
exilé de sa patrie (Tac. 1, 143, 2); thv 
tayxiotrnv (s. e. óv), le plus vite pos- 
sible (Hyr. C. Athèn. 4);  Oncéos etg 
“ASou katábaog, la descente de Thésée 
aux Enfers (Isocr. El. d’'Hel. 39); Zeòg 
npoztÎdc Tv Zaprnnôévos siuapuévnv, 
Zeus qui savait d’avancele sort de Sarpé- 
don (Isocr. El. d’Hel. 52); etolv otot 
ot kathyopor noÂloi.….,éphunv katnyo- 
podvtec, ces accusateurs sont nom- 
breux, et ils m’intentent un procès par 
défaut (Prat. Apol. 18 C); tv vav- 
tiav Aë&yxns Nikt #ðeto, Lachès a 
déposé un vote contraire à celui de 
Nicias (Prat. Lach. 184 D). 


éninhovc te Melonovñow, attaque par 
mer contre le Péloponèse (Tuc. 2, 17, 
4); xoprouds qpuyfis ànè océpatoc, 
séparation de l’âme et du corps (PLar. 
Phédon 67 C); pì éEaudprnte nept 
tv To® Beo0 óav piv, ne répondez 
pas criminellement au don de la divi- 
nité à vôtre égard (PLar. Apol. 30 D); 
“Hpag Seouods nò éoç kal “Hopat- 
otov flpeic nd Tatpèc où napa- 
$ektéov el Tv mél, l’histoire 
d'Hèra enchaînée par son fils, celle 
d'Héphaïstos précipité par son père ne 
doivent pas être admises dans notre 
république (Prar. Phéd. 378 D); ot 
FoteiSeétois fonBot, les hommes 
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envoyés au secours des Potidéates 
(Tuc. 1, 63, 2). 


3. Souvent ux nom qui devrait être au | at &AAat quxal, Å pèv Ünepfipev tv ToO 


génitif partitif, est mis au même cas que 
les noms qui le reprennent ensuite et le 
décomposent. 


tvtéxou kepalñv, À è tóte pèv fpev, 
téte à” Edu..., parmi les autres âmes, 
l’une élève la tête du cocher, l’autre 
tantôt lève, tantôt enfonce sa tête (Prat. 
Phèdre 248 A) ; vàc à&noplas Täv 
pv, Tac piv à &yvorav neLpâTo 
-yvéun &keîoBou, Tac è ôe Évôetav 
Gtôéorov  &AAñAotc napketv, aux 
situations embarrassantes de ses amis, 
il tâchait de remédier par ses avis, ou, 
si la pauvreté en était la cause, en leur 
apprenant à se secourir (Xén. Mém. 2, 


7 1). 


- 





Pronoms et adiectifs pronominaux 


A) PRONOMS PERSONNELS 


4° Non réfléchis. 


a) Les pronoms personnels sont: éyé|Èyé cou pavepàv Thv npévorav elc čp 


pour la 1° personne (pluriel fuetc), où 
pour la 2° personne (pluriel ôuetc). Pour 
la 3° personne, on se sert de aôtéc, sauf 
au nominatif, où il est suppléé par les 
démonstratifs o$toc ou èkeîvoc. 

On ‘n'exprime le pronom personnel 
sujet que pour le mettre en relief, par 
exemple en vue d'une antithèse ou s’il a 
la valeur forte de « moi-même, moi seul, 
“moi et pas un autre ». Dans ce cas il est 
souvent mis à une place exceptionnelle. 


b) Les formes pleines et accentuées 
êué, éuo0...; oé, 000... s'emploient : 
1° en tête de phrase ; 2° pour insister sur le 
pronom ; 3° en règle générale (mais avec 
des exceptions assez fréquentes) après une 
préposition. On emploie dans les autres 
cas les formes non accentuées pE, oE... 


Reuarque 1. — En grec la re personne est géné- 
ralement nommée avant les autres. 


Remarque 2. — Le pluriel de politesse n'existe 
pas en grec; on emploie le tutoiement pour tout le 
monde. Mais le grec emploie quelquefois, comme le 
latin et le français, la "° personne du pluriel, au 
lieu du singulier, avec uno nuance de modestie (ou 
de fausse modestie). 


Remarque 3. — Le datif des pronoms personnels de 
la re et de la 2° personne a parfois une valeur pres- 
que explétive (datif d'intérêt). 


Bizos. — Syntaxe. 


&noëelkvuur, où é pe v äpavet 
Aóyo Čte ànoléou, moi, j'établis 
clairement à ta charge la préméditation 
contre moi, tandis que toi, c’est par 
d’obscures allégations que tu cherches 
à me perdre (Anripu. Meurtre d'Her. 
59); thv &opakelav npoñkaoË” etg, 
votre sécurité, c’est vous-mêmes qui y 
avez renoncé (Dém. Amb. 84). 


Pour les 2 premiers cas, cf. a, 1, premier 
exemple ; õe? m? po0 te kal oo0 rdv 
Aóyov ènawvebfvar, le discours doit 
être loué par moi comme par toi (Prat. 
Phèdre 234 E). Mais : ... tobc uéAAov- 
TAG Tepl pou Tv Yfipov oloeuv, ceux 
qui vont voter à mon sujet (pov pour 
éviter l’hiatus, nép ne pouvant ici 
remplacer mept) (Isocr. Ech. 195). 


tata ôtaôtkacôupela yó te kal où, nous en 
déciderons toi et moi (Prat. Bang. 175 E); cf. 
Dém. Phil. 3, 72; Par. Phèdre, 234 E; yò 
Kai où un nábopev ô Alois nitip âôpev, 
AAN, Énelô gol kai éuoi ó Moyog npórket- 
TAL... Tv OKÉYLV noropeba, n’encourons pas 
- toi et moi le reproche que nous faisons à d’autres ; 
mais puisque la question nous est posée, à toi et à 
moi..., faisons notre examen (Puar. Phèdre 237 C); 
cf. ib. 278 B. 


tG émBuuias ot’ ött noù kataÿetotepov 
èpopev, je sais que ma parole sera loin de 
répondre à mon désir (lsocr. Ech. 178) ; cf. Prar. 
Let. 7, 338 B... 


na Tee pot otg édeñônv, restez-moi dans les 

ispositions que je vous ai demandé d’avoir 
(Pzar. Apol. 30 C); eîc, úo, tpeic, ô ôè 
Tétaptoc fuiv, no, un, deux, trois; mais 
notre quatrième ami, où est-il ? (PLar. Tim. 17 A); 
cf. Par. Apol. 36 B ; ib. 37 E... 
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Remarque 4. — On fait parfois précéder de lar- 
ticle le pronom personnel, pour souligner la per- 
sonnalité : l'homme que je suis, ma personne... 


cf. p. 9. 


2° Réfléchis. 
Les pronoms réfléchis peuvent l’être 
directement ou indirectement. 


a) Réfléchis directs. 

Ils renvoient au sujet de la proposition 
dans laquelle ils se trouvent. Ce sont: 
êuautév, pluriel Au@c aëtobs, pour la 
1 personne ; oeautév (ou oautév), plu- 
riel âg aðtoúç pour la 2° personne; 
Eautév (ou aôtév), pluriel Éautoës (quel- 
quefois remplacé par ops aðtovç) pour 
la 3° personne. 

L'emploi du réfléchi direct est obliga- 
toire. Pour traduire « il s'aime », il 
faudra dire éÉautèv (et non [adtèv]) puet. 


Remarque 1.— On emploie assez souvent le réflé- 
chi de la 3e personne pôur les deux premières. 


Remarque 2. — Exceptionnellement on dit 8ok& 
got, il me semble que je..., plutôt que ôokxû 


pauto. 


Remauque 3. — On sous-entend Éautév avec cer- 
tains verbes qui prennent ainsi une valeur intransi- 


tive. Cf. p. 92.. 


b) Réfléchis indirects. 

Les réfléchis indirects renvoient, dans 
la dépendante, au sujet de la principale, 
quand” cette dépendante exprime les 
paroles, la pensée, la volonté, le senti- 
ment du sujet de la principale. Ils s'em- 
ploient très rarement à la 1° et à la 
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(ô Atovbüatoc) piloppévos névras àveluBave 
kal ù Kai tòv ¿pè LL RU Denys 
nous traitait tous avec bienveillance, et moi en 
nee il m'encourageait . (Prat. Let. 


7 
29 D); cf. id. Théét. 166 A. 


. 


TATTO épautbv Elç Thv tv ðpyew Bov- 
Aouévov téEiv, je me mets dans le 
groupe de ceux qui veulent comman- 
der (Xén. Mém. 2, 1, 7); ti äyabèv 
Épy&on oautév; quel bien te feras-tu 
à toi-même? (Prar. Crit. 52 A); mèp 
tis tâv ‘Elvov cotnplag Tv na- 
qtplõa thv aôtäv ékAunetv étélunoav, 
pour le salut de la Grèce, ils eurent le 
courage de quitter leur patrie (Isocn. 
Paix 43); EAaBov opAG aètobs Todc 
tépous TOLG ônupoolous Tôv noltäv 
éurñoavtec, ils ne s'aperçurent pas 
qu'ils avaient rempli les tombeaux 
publics de citoyens (Isocn. Paix 83). 


Get ue Ünëp Aukivou ànoloyfoaoBar, GA oùyx 
ntp ato póvov, je dois prendre la défense 
de Lycinos, et pas seulement la mienne (Anrtipn. 
Meurtre d'Hér. 60); cf. Prat. Phédon 78 A ; 

` toûto ÜnolauBévers Èpóðlov ÉauT®, tu crois 
que c'est là une arme pour toi (Hyp. P. Eux. 19); 
cf. lsocn, Phil. 149... 

àv por ĝokô MôëwG äkoveLv, il me semble que 
j'entendrais avec plaisir (Xén. Cyr. 8, 7, 5). 
Mais: ok rt ool ğonep éuaut® Betov 
nméBos menovBévar; ne te fais-je pas l'effet, 
comme à moi, d'éprouver un transport divin 
(Prat. Phèdre 238 O). 

ai ôLopuyeg eloB&Alouotv eig tòv Edppétnv, 
les canaux se jettent dans l'Euphrate (Xén. An. 1, 
7, 15). 


êdeîté pou ouyyvounv čys aôt®, il me 
suppliait de lui pardonner ({socr. Tra- 
péz. 18); ëp elvar ävôpérrodov ot nl 
Aavpeto, il dit qu’il avait un esclave 
au Laurion (Ann Myst. 38); kov 
TPÒG pè TaparaloDvtes BonBüfiour 


PERSONNELS 31 


2° personne, pour lesquelles on se sert des 
non-réfléchis èué, cé... A la 3° personne 
on emploie £Éautév, éautobc... ou Ë, 
opâs, op aùtobc. 


tG à&delpfic Éveka kal opôv aètäv, 
ils vinrent à moi, me conjurant de les 
secourir au nom de ma sœur et d’eux- 
mêmes (Lys. C. Diog. 10); ot Kepa- 
coûvrior &G Elov ôpuôvtac kað’ 
aôtoüc, aapôc voullovtec nl opg 
Îeoôœm, pebyouoiv, lorsque les Céra- 
sontiens les virent descendre vers eux, 
pensant bien que c'était à eux qu’ils en 
avaient, il s’enfuirent (Xén. An. 5, 
7. 25). Mais: et BobAoto Eévov norfjoar 
ÜnodéyeoBat oeautév, ti V Torolng; si 
tu voulais qu’un étranger te reçoive, que 
ferais-tu ? (Xén. Mém. 2, 3, 13). 


Rewarque 1. — Les réfléchis indirects éautôov… | ÉAe£e Pilokpétne oûrooi öt. àSekpôv adroû 


sont souvent remplacés eux-mêmes par les non- 
réfléchis adtov... La règle est ici beaucoup moins 
stricte qu’en latin. 


ânoxteivatur, Philocrate que voici déclara que 
j'avais fait mourir son frère (Anripn. Chor. 21). 


Remarque 2. — Inversement il arrive, surtout | npooeXBôv ó tôv Meoonviov otpatnyôc Kt- 


chez Taucrnine, que opg soit employé avec son 
ancienne valeur de pronom non-réfléchi (= aûtovc). 


ovt kai AnpooBéver Aos Epn noveiv opg, 
le chef des Messéniens allant trouver Cléon et 
Démosthène, leur dit qu’ils prenaient une peine 
inutile (Tac 4, 36, 1); cf. id. 4, 35, 3... 


Reuanque 3. — Un seul pronom réfléchi existe | fyoüvtar, ğonesp nò tôv nettevetv Geuvôv oi 


au nominatif, c'est le réfléchi simple de la 3e per- 
sonne, opeîc, employé indirectement. 


Remarque 4. — Pour les réfléchis, voir encore 
p. 33 : expression de l’idée possessive. 


3 Appendice : aùtéc. 

Nous avons vu précédemment un 
emploi de aôtéc avec valeur de pronom 
personnel. Nous complétons ici les 
observations à faire sur ce pronom- 
adjectif, dont la syntaxe est originale. 


un tTeheutôvtes änokkeiovtat, oûto Kai 
opeîs teheutôvtec ämokAsieoBar, de même 
qu'au tric-trac les joueurs maladroits finissent par 
être bloqués par les joueurs habiles, ils pensent, 
eux aussi, être bloqués à la fin (Par. Rép. 487 B); 
cf. ib. 518 B ; 600 D... 


a) Sans article, ou non précédé de|ë6obAevov ót mévntes totç nmAouolouc, 


l'article, aôrés signifie « même, moi- 
même, toi-même... (ipse) ». Il oppose 
souvent une personne à une autre. 


kal aðtol kal tà Tékva, les pauvres 
étaient esclaves des riches, eux et leurs 
enfants (Arstt. Const. d’Ath. 1, 2). 


b) Précédé immédiatement de l'article, | oĝtoç obôénote Tà aŬTà Éxov čv atĝ, 


ô aùtóg signifie « le même » (idem). 
Dans ce sens il garde l’article, même s’il 
est attribut. 


öuog 6 aðtòç kadetta, celui-ci, 
quoique ne gardant jamais en lui-même 
les mêmes caractères, est cependant 


appelé le même (Prat. Bang. 207 D). 
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. c) Aux autres cas que le nominatif, 
aùtés peut servir de pronom personnel 
non réfléchi de la 3° personne (eum, 
ejus...). Dans cet emploi il ne se place 
jamais en tête de la proposition. Au gé- 
nitif, quand il est complément d’un nom, 
il ne se place jamais entre l’article et ce 
nom. Il peut remplacer le réfléchi indirect 
de la 3° personne (cf. p. 31 rem. 1). 


On trouve exceptionnellement le non- 
réfléchi dans l'enclave, avec valeur de 
réfléchi indirect. 


d) êué, fu@c, pag, sont, parfois sous- 
entendus devant adtév, atous. 


4 Remarques diverses. 


RemanQuE 1. — Après ô aÜtéc, le même, au 
« que » du français correspond en grec öonep (quel- 
quefois ös), &onep, kai, ou le simple datif (1). 
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nept notik adti kal Tôv Eelôdv að- 


TÅG, kal nepl Tôv &Alov Box qG 
adtfs ot. ueB65ou Aéyopev, parlons 
de l’art poétique en lui-même et de ses 
espèces, ainsi que des autres sujets qui 
se rattachent à la même recherche 
(AnsTr. Poët. 1, 447 A). 


toc MnAlouc oùk ÉBélovtac èç Td 


aðtâv Evuuayikbv Îévar éBobAouto 
TpocayayéoBar, les Athéniens voulaient 
réduire les Méliens qui n’entendaient 
pas se soumettre à eux (Tuc. 3, g1, 2); 
cf. Pear. Let, 7, 327 C... 


el Bouloiunv aûtèv npoBuueîoBar Sta- 


mpérreuv por Èp’ & from, Sov öte 
kal toto éo Av npétepov aðtòv 
èkelvo mnowtv, si je voulais qu'il fit 
pour moi de bon cœur ce qui m'amè- 
nerait à lui, il faudrait d’abord que je 
le fisse moi-même pour lui (XEN. Mém. 
2, 3, 13}; et Boulouévorc piv ot. 
nepl tôv Torobtov ÉpotaoBar, aûtodc 
Xp yryvokeiv, s’il vous plaît d’être 
interrogés sur les mêmes questions, il 
faut que vous en décidiez vous-mêmes 
(Prat. Lach. 187 ©). 


rôv ôvouétov toits adrots olonep tobc oikeLo- 
métous thv nóty (ÉXOUEV) npoosinelv, nous 
pouvons appeler la cité des mêmes noms que nos 
plus proches parents (Isocn. Pan. 24); èneorei- 
att por vouiberv ôeîtv tv Otévotav pôv 
elvat tv aûtnv ñv elxe kal Alov, vous 
m'avez mandé d'être convaincu que vous avez la 
même pensée que Dion (Prar. Let, 7, 323 D); 
TOÙG QÙTOÙG Tlp Gonep Kai npôtepov, 
j honore les mêmes qu'avant (Pear. Crit. 46 B); 
oÙ TaÙTàù Tapk Te TÔ nánno kal èv 
Mėpoarg, ce n'est pas la même chose chez ton 
grand'père que chez les Perses (XEN. Cyr. 1, 3, 
15) ; katéotnoe Ônuépxous Thv aŭtův Éxov- 
Tag ÉTLUÉAELXV TOLG TPOTEPOV vaukpépolc, 

. (Clisthène) établit des démarques, qui avaient la 
même fonction que les anciens naucrares (ARSTT. 
Const. d'Ath. 21, 5). a 


1) De même pour d’autres mots exprimant la ressemblance, comme mapanAñotos (Tac. 7, 71, 7), 


öpotog (id. 3, 66, 2)... 
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Remarque 2. — Au français « avec » marquant | nevtakoaiouc innéag ÆAaBev aÿtoîc toîc 
l'accompagnement correspond souvent en grec, sur-|  ômAots ô PiAumnoc, Philippe prit 500 cavaliers 
tout en style militaire, le datif sans préposition avec | avec leurs armes*(Déu. Amb. 267) ; Ekeyov moh- 
adtéc accordé avec lui; le nom au datif prend| Aoùg fôn aütois toîs innois karakpnuvio- 
généralement l'article, On trouve, mais rarement, |  Bfvau, ils disaient que beaucoup d'hommes déjà 
aÜtés précédé de oùv. avaient été précipités avec leurs chevaux (Xén. 

Cyr. 1, 4, 7); ó veaviac etneto oùv adt® TO 
Bopakt, le jeune homme suivait avec sa cuirasse 
(Kés. Cyr. 2, 2, 9). Cf. Xén. Hell. 1, 2, 12... 


Reuanque 3. — aÜtôc sans article a parfois le | AoyideoBe öt. aütoi nódig été, songez que vous 
sens fort de: de lai-méme, à lui seul, en personne, | êtes une cité à vous seuls (Tuc. 7, 77, 4); BeBov- 
spontanément. Aevoe oùôèv adtol ouupépov, vous ne vous 

êtes avisés de vous-mêmes de rien qui soit utile 
(Déu. Phil. 1, 41). 


Remarque 4. — Ó adtdc.… signifie souvent « àla | où aœbtoi pot Otkaotai Kai uéprupéc ote, 
fois », « en même temps ». “O arts oûtos a un vous êtes à la fois mes juges et mes témoins 
sens analogue. (Escan. G. Tim. 89); Ônuooix te totoûtos 

pavoüuar Kai iia ó aûTdc oÙtos, on me 

j verra tel que j’ai été dans ma vie publique et 
aussi dans ma vie privée (Puar. Apol. 33). Cf. 
Tsc. 2, ho, 3... 


Rewanque 5. — aÙTóG sert parfois à rappeler un | nai ptyag pikpòv EX@V XuTéva, matôa uukpôv 
mot un peu éloigné, et fait alors pléonasme. uévav ner xutTôva ÉkÔVOG AÜTÔV, TÔv 
gauto ékeîvov Âupieoe, un enfant qui était 
grand et qui avait une petite tunique, enleva à un 
enfant petit la grande tunique qu'il portait et lui 
mit la sionne an. Cyr. 1, 3, 17); cf. Isocr, 

Evag. 12 .. 


Reuanque 6. — aÙtTóG sé place souvent à côté du | oÙ paot Bepitòv elvar aÙtòv éautòv ànoktu- 
pronom réflééhi pour le souligner. Si ce réfléchi|  vüvas, on dit qu'il n'est pas permis de se donner 
dépend d'un article, «ütéc śe place volontiers entre | soi-même la mort (Pzar. Phédon 61 E); où nv 
l’article et le réfléchi. ôtouoûv pntépa Ôtevéer tò ânoktetvar, &AÂ& 

tv QÙTÒG aûToÛ, ce n'est pas la mère de n'im- 
orte qui qu'il méditait de tuer, mais la sienne 
(Piar. Alc. 2, 144 ©). 


Reuargue 7. — Pour aùtóg avec un nombre 
ordinal, cf. p. 24. Pour aÜtéc remplaçant le relatif 
dans une deuxième proposition relative, cf. p. 45. 


B) EXPRESSION DE L’IDÉE POSSESSIVE 





(par les pronoms personnels, réfléchis ou non réfléchis, et les adjectifs possessifs.) 


1° L'article. 
Suffit à exprimer la possession, quand | ëpyetar Å Mavôévn npèc tòv natépa, 
il n’y a pas de doute sur le possesseur. Mandane se rend auprès de son père 
(XEN. Cyr. 1, 3, 2); mepl TAS cotn- 
plag thv npocóðov éroumoéunv, j'ai 
fait mon intervention pour votre salut 
(Isocr. Aréop. 1). 


2° Pronoms personnels. 


On emploie le génitif des pronoms per-| ô nathp pov žEtneuype kat’ ëunopiav, 
sonnels, réfléchis ou non réfléchis, suivant} mon père m'envoya faire du commerce 
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le cas, s'il y a lieu de désigner le posses- | 


seur, aux deux premièrespersonnes. 
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(Isocr. Trapez. 4); èv v® Éxet 000 t8 
úe? àvritétteoBau, il s'est mis en tête 
de rivaliser avec ton fils (Prat. Ale. 
123 C); npoedéunv oe napakadeiv, 
ènl thv ènipéierav tv tôv “EMhvov, 
mapalinèv Thv ÉuautoQ mé, j'ai pris 
le parti de t’inviter à prendre soin des 
Grecs, laissant de côté ma propre cité 
(Isocr. Phil. 128). 


A la 3° personne (cf. p. 30), on em-|ËdoËev aðt® StaBéoBar tà aôtoO, il dé- 


ploiera les génitifs, soit de aðtóç (ou d’un 
démonstratif), soit du réfléchi ëavto0, 
selon le cas. 


Remanque 1. — Place: le génitif du pronom 
réfléchi à valeur possessive, quand il est complément 
d'un nom se placa entre l'article et le nom, ou 
après le nom, mais l'article est alors répété. Le 
non-réfléchi, lui, est hors de lenclave, ainsi que 
adtoû. Mais le démonstratif peut être dans l'en- 
clave. 


Remarque 2. — On emploie le réfléchi édutoû 
au lieu du non-réfléchi, même ‘pour renvoyer à une 
autre personne que le sujet, avec la valeur de « son 
propre... », « chacun le sien... ». 


3° Adjectifs possessifs. 

On emploie les adjectifs possessifs èuéc, 
ÂuÉTEepoc, 066, ÜuÉTEpOS, pour marquer 
plus fortement la possession à la r'° et à 
la 2° personne. Il n’en existe pas pour 
la 3°, où on les supplée par «ðto0 ou 
Éauto0. 

Comme l'adjectif qualificatif, l'adjectif 
possessif se place entre l’article et le nom, 
ou après le nom, mais l’article est alors 
répété. 


. Rewanque 1. — Pour renvoyer à un sujet pluriel 
de la 1° ou de la 2° personne, on emploie ñuéte- 
pov _aÙTtÂv, duétepov aètôv, et non nuèv 
aÙTÂv, ÛuÂv adtv. Zpétepov, avec ou sans 
adt@v, est plus rare pour la 3e personne (tout à 
fait exceptionnel pour la 1re). š 


cida de faire son testament (Is. 6, 4). 


tòv àôesÀpòv Kai qtòv latpõv Tèv èpautoû 
Eneuda, thv &ppootiav pou ônlócovtag, 
j'envoyai mon frère et mon propre médecin, pour 
faire connaître mon mauvais état de santé (Escux. 
Amb. 94); oùk aioxüvovtar tàs atv nékerc 
oûtoc avopoc taBEvtes, ils ne rougissent pas 
d’avoir traité leurs propres cités avec un tel 
mépris des lois (lsocr. Pan. 113); ävayv&Br 
` aÙTÂv Tà ôvouata, lis leurs noms (An. Myst. 
13) ; yvooeoBe Tv ékeivns napavouiav, vous 
connaîtrez son mépris dés lois (Is. 6, 18). 


ToùG mTeploikouc àpkev èni tà ÉQUTÔV 
môkerc, il renvoya les Perièques dans leurs 
villes respectives (Xéx. Hell. 6,5, 21). 


ot pol pilot kaloOot pe EÿSaoviav, 
mes amis m'appellent Bonheur (Xén. 
Mém. 1, 2, 26); yfi xpfivou tv oùv 
Tapavoulav kpelooo yevéoBar aÿtäôv 
Têv véuav, tu prétends que ta conduite 
illégale doit l'emporter sur les lois 
mêmes (Anripx. Meurtre d'Hér. 12); 
éxpñv ToTg - äpyouor Toç Üueté- 
pois TrapañoOvar, il fallait le liwer 
à vos magistrats (Antreu. Meurtre 


d'Her. 47). 


mots Otôaokéhors raparatatiBEpEBX TOÙG pE- 
tépous aÙtôv natôas, nous confions nos 
enfants aux maitres (Escun. C. Tim. 9); ueuxBn- 
kôtes fjoav un èk Tôv Ônuooiwv Tà opitep 
adt@v ôvouueîv, ils avaient appris à ne pas 
gérer leur propre fortune aux frais du trésor 
public (Isocr. Aréop. 24); cf. id. Phil. 105 E; 
oùk éduvñBnoav TÂ.ocpetépa Èpnerpia xph- 
oxoBar, ils ne purent mettre à profit leur expé- 
rience (Tuc. 4, 38, 2); nepi TÔv opetepov 


RÉCIPROQUE : &Arjhouc 


Rewarque 2. — L'adjectif possessif s'emploie sans 
article quand il a un sens indéterminé ou qu'il se 
rapporte à l'attribut. Il peut alors prendre une 
valeur forte : à moi, m'appartenant... 


Reuanque 3. — L’adjectif possessif peut avoir une 
valeur objective aussi bien que subjective. 


Remarque 4. — où époi, où fuétepor ont une 
valeur de noms et signifient les miens, les nôtres, 
mes parents, nos amis... 


Rewarque 5. — Il arrivo que l'adjectif possessif 
soit suivi d'un mot au génitif, attribut d'un pronom 
personnel substitué à cet adjectif possessif. 


De façon analogue, on peut avoir après un adjec- 
tif possessif un relatif, comme si ce relatif était 
précédé d’un pronom personnel. 
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ppoupiov no&kts npéyuata eîyov*poBou- 
uevôc TE Kai ppoupôv, au sujet de nos forts 
J'avais souvent des ennuis, dans la crainte que 
J'avais pour eux et l'obligation d'y tenir garnison 
(Kéx. Cyr. 6, 1 10). f 


tig nolrikoTepos TOÔ Tv fyeuoviav &nopai- 
vovtoG Muetépav oðoav u&Alov À Aakedat- 
uovilov; qui est plus patriote que celui qui 
montre que l'hégémonie nous revient plutôt 
qu'aux Lacédémoniens ? (Isocr. Ech. 77) ; teku- 
La Èuá, où Toûtou, c'est à moi, non à lui que 
en sont favorables (Anriem. Tetr. 1, 

, 10). 


uAia t of, pour l'amour de toi (Xéx. An. 7, 7, 
? DE qiçs Å katnyopia éotiv, è& fs à al ra- 
où yero» ; quelle est l'accusation d'où est 
venue la calomnie dont je suis l'objet? (Prat. 
Apol. 19 B); at ôuétepar éAnides tivs 
EpBetpav, les espérances mises en vous ont perdu 
certains peuples (Tac. 1, 69, 5). 


fueîs kal ot uétepot, iG UNTPÒG TévTes 
àÿelpoi üvtes, nous et les nôtres, tous nés 
d’une même mère (Prar. Menez. 239 A). 


ôet piv tv éunv nAdvnv èmôetEar, onep 
mévous tivkc movoüvroc, il faut que je vous 
raconte ma tournée, où j'accomplis de vrais tra- 
vaux (comme s'il y avait tv mAdvnv pov... 
movoÜvtoc) (Prat. Apol. 22 A); tv Üuetépav 
Aôtknuévov puhavBponiav SLeËreLv, je racon- 
tais la bonté que vous aviez témoignée, bien que 
victimes de mauvais procédés (Escun. Amb. 30). 

oikia ye noù peibov À üpetépa Th épñc, ot 
ye oikia ypñoðe yì Te kal oùpav®&, votre 
maison est bien plus grande que la mienne, étant 
donné que vous avez pour demeure la terre et le 
ciel (Xén. Cyr. 5, 2, 15). 


C) PRONOM RÉCIPROQUE : &Mfhouc. 


Le grec a un pronom spécial pour |ëte àaBporoBetev, Aôtkouv &Alflouc, 


exprimer la réciprocité : &XAñAouc. Ce 
pronom correspond au latin « alius alium » 
ou «inter se », au français « l'un l'autre » 
ou « entre eux ». 


Remarque 1. — GAAMAOUG est assez souvent 
remplacé par le refléchi éxurouc. Il semble que 
dans un cas comme celui de l'exemple 1 le réfléchi 
sert à marquer ce qui se passe dans le sein des cités, 
et le pronom réciproque entre les cités grecques. 
Mais il n'y a souvent aucune différence à faire entre 
les deux expressions. 


Reuarque 2. — Certains verbes employés au 
pluriel à la voix moyenne suffisent à exprimer la 
réciprocité. 


chaque fois qu'ils s'étaient rassemblés, 
ils se faisaient du tort les uns aux 
autres (Prat. Prot. 322 B). 


(Ewpa) toù “Envag ènbovhevovtág te 
cpiotv adtois kal otpateiag èT? AANA oug 
morouuévouc, elle voyait les Grecs s'attaquer 
entre eux et faire des expéditions les uns contre 
les autres (Isocn. Pan. 34); ouvvevkikate 
PET? dAAñnAov. tôv Ôë mokeupiov où moAloi 
ouvitinvtar e8? éÉaut@v vous avez vaincu 
ensemble ; la plupart de nos ennemis au contraire 
ont été battus ensemble (XEx. Cyr. 6, 2, 14). Cf. 
Isocr. Aréop. 82; Axo. Paix 11. 

tv épavñ oùgiav éveiuavro, ils se partagèrent 
les biens meubles (Lrs. G. Diog. 4). 
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D) ADJECTIFS-PRONOMS DÉMONSTRATIFS 


1° Sens des démonstratifs. 


En général (car on constatera ici une 
assez grande imprécision) : 


a) dôe 


, 


1° désigne les personnes et les choses | Bovet Zokpérter TSE &varowvocépeba 


présentes; 


2° se rapporte à la 4° personne; 


3° annonce ce qui suit ; 


rdv Àóyov, veux-tu que nous commu- 
niquions à Socrate que voici le sujet de 
notre entretien (Pzar. Crat. 383 A). 


Åu Toboÿe Aabôvtes npôtov xphonoBe 


&ç nokeulots, commencez par vous 
emparer de nous-mêmes, ici, et traitez- 
nous en ennemis (Tuc. 1, 43, 2). 


Nakedarpovlov ole Ebuuayor Medono- 


vhouor pév…., MEA veg õé..., les alliés 
des Lacédémoniens étaient les suivants : 
les Péloponésiens, les habitants de Pél- 
lène... (Tuc. 2, 9, 2). 


4° désigne quelquefois le client dans un | et olôe Afovtar tòv kAfipov, èEéotor 


plaidoyer. 


b) oÿtoc 


1° désigne un objet moins rapproché 
que ôs; ` 


kal Toûtous émôetbar ôuiv G aðtol 
Éyyvtépo ouav to0 Nikootpétou, mes 
clients recueilleront la succession et nos 
adversaires pourront démontrer qu’ils 
étaient plus proches parents de Niko- 
stratos (Is. 4, 25); ib. 3o. 


2° en tant que pronom de la 2° per-|oôtot oùk alayévoutat kataothoavtec 


sonne, désigne l’adversaire en justice, 
d'où la nuance péjorative qu'il prend 
quelquefois. C'est par o5toc que Démos- 
thène désigne Eschine. 


Remarque 1. — Il indique parfois le client. 


; Reuarque 2. — Dans les discours publics, 
++) désigner les juges ou même les citoyens assem- 
s. 


fu&s els &yâva, nos adversaires n'ont 
pas honte de nous engager dans un 
procès (Is. 1, 5); oùx paG Toütouc 
TOÙG oukopévrac &G edteleîc; ces 
sycophantes, ne vois-tu pas qu’on les 
achète à bon compte? (PLar. Crit. 45 A). 


&Akôtproi qtivég elow où Tata éni Toutoual 
énéyovtec, ce sont quelques individus étrangers 
à la famille qui manœuvrent ainsi contre mes 
clients (Is. 4, 7); cf. id. 4, 27 et 28. 


routouoi Kai 6Anv tv nóv Kkathoyxuves, tu 
faisais rougir de honte les citoyens ici présents et 
toute la cité (Déu. Mid. 134). 
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Reuanque 3. — Avec ou sans où ou üueîc sert à | 6 PaAnpedc otoc "AnoA6dwpoc, où neppe- 

interpeller quelqu'un. vetc ; hé! l’homme de Phalère, Apollodore, ne 
vas-tu pas m'attendre ? (Prat. Bang. 172 A). 

3° il rappelle ce qui précède, désigne | tovto Énetai vópog kal totç ÉuTpooBev 

le dernier terme d’une énumération. roîc &Alotc 88e, à la suite de cette loi 

et des précédentes vient celle-ci (Pzar. 

Rép. 457 C); Aeyévrov ’ABnvalov 

ÂG xpedv eln aûtobs téva ets Oetta- 

Alav, Aaksĝarpovlov è G Elç Tv 

Aokovixhv, Talta Éviknoev, les Athé- 

niens disaient qu'ils devaient aller en 

Thessalie, les Lacédémoniens en Laco- 

‘ nie; ce fut ce dernier avis qui l’emporta 


(XEN. Hell. 7, 1, 27). 


Reuanque. — kal oÛtoc sert à reprendre un|oùk fiv xkpñvn ött un pia, rai aütn où 


mot pour le préciser; kal Toto, kal Taûta, ueydAn, il n'y avait pas de source, sauf une, et 
«et cela... », souvent suivis d’un participe et| encore peu importante (Tuc. 4, 26, 2); cf. Xun. 
grammaticalement indépendants, marquent une| Econ. 2, 5; mpoxetpideoBe ônuayoyobs 
reprise accentuée des mots qui précèdent. roc ôuora NPATTOVTAG toîs ànokédaoL {tiv 


mov), kal Taût” eldôtes ni tovtov ic 

. Ñn ratakuBeîoav, vous élisez comme chefs du 
peuple les gens qui agissent comme ceux qui ont 
perdu la cité, et cela alors que vous savez que, 
sous leur direction, elle a été déjà deux fois à sa 
perte (Isocn. Paix 122); cf. Déu. Lib. des Rh. 
23; Prat. Rép. hoh B... 


4° toto uèv, toOto è sont parfois | toOto pèv "OAuvBioiuc etnev ört Bet ëv 
employés comme accusatifs absolus avec] ’OAbvôo ui oîketv... toOto & eic 
la valeur de : d'un côté, de l’autre ;| Dokéac ëropebero, il dit d’abord aux 
d’abord, ensuite, Cf. (Dém. Phil. 3, 24|  Olynthiens qu'ils ne devaient pas rester 


toûto pèv..., méliw). Toto, taðtaj à Olynthe...; puis il marcha contre les 
peuvent aussi avoir la valeur de &i&|  Phocidiens (Dém. Phil. 3, 11); cf. Ann. 
toUto, Sià Tata, c’est pourquoi. Myst. 103 ; ANTIPH. 1, 13... ; aÜTd ToÛTÉ 


ot. xahendv pabla, c’est précisément 
pour cela que l'ignorance est pénible 
(Prat. Bang. 204 A); ati Tata vüv 
ko napà 0€, c’est justement pour cela 
que je viens près de toi (ib. 310 E). 

c) èketvog 

1° désigne les personnes, les choses | vou ôn ëkétva ŝuvápeða kplvev, tovtov 


éloignées, et, dans une énumération, le]  &uoloynpévov. — Tà mota ; — ĝv 
1°% terme. (Voir cependant Lys. dans| sù népi BouAnBévrec tõetv &pıkópeba 
Platon, Phèdre, 232 D); etc tóðe, nous pouvons à présent, étant 
d'accord sur ces points-ci, juger les 
premiers. — Lesquels? — Ceux sur 


lesquels nous voulions nous éclairer et 
qui nous ont amenés où nous en 
sommes (Prar. Phèdre 277 A), öfa 
métepov alpe? tôv Aéyov, Tv pá- 
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2° annonce quelquefois ce qui suit; 
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Bow &véuvnotv etvar, À Wuyv &puo- 
vlav ; — mod pâ@llov èketvov, à 
Zékpates, vois, entre ces deux lan- 
gages, celui que tu préfères, que la 
science est un ressouvenir ou l’âme ùne. 
harmonie ?— Ah ! Socrate, le premier, 
de beaucoup (Prar. Phédon, 92 ©). 


éketvo Tôtov. — td moov; — td novn- 
potépoug eûpeîv À èboúdeto, voici un 
avantage qui lui fut propre. — Lequel ? 
— Celui de trouver des gens plus in- 
fâmes qu'il ne pouvait le désirer (Dés. 
Amb. 68); cf. Par. Phédre 273 B... 


3° peut avoir une valeur laudative (ou tà xPń pata èEepophoavto eic qtv oîklav 


ironiquement emphatique). 


d) Autres adjectifs-pronoms démons- 
tratifs. i 

1° tocoûtoc, qTóoog et qtooóoðe (plus 
rares): de la même grandeur, de cette 
grandeur ; c.-à-d. aussi grand, si grand ; 
aussi petit, si petit ; aussi nombreux, 
aussi peu nombreux. 


REMARQUE. — toooûtov, tocévôe signifient sou- 
vent : ceci et pas plus, ceci seulement. 


2° touotoc, votog et Ttoiéoûe (plus 
rares) : de la même qualité, de cette 
qualité, tel. Touoütoc se rapporte plutôt 
à ce qui précède, touéoôe à ce qui suit. 


fv dker etc tovtov, ’Avtidwpos èket- 
vos, ils transportèrent les meubles 
dans la maison qu'habitait un de ces 
gens-là, le fameux Antidôros (Is. 6, 


39). 


rooabtn otpatia tB Küpo ë568n, telle 
est l'importance de l’armée qui fut 
donnée à Cyrus (Xén. Cyr. 1, 5, 5); 
Aéyov téox kal téoa Éotlv etôn, il y a 
tant et tant de formes de discours 
(Prat. Phèdre 271 D); fueîc Tooolôe 
bvtec évikôuev Baouñéa, malgré notre 
petit nombre, nous étions vainqueurs 
du grand roi (Xén. An. 2, 4, 4). 

ëq. mothoouar oxokïv &kpoñoBai cou vüv dE 
rooôvêe pot ämokpivar, je me donnerai lo loisir 
de t'entendre une autre fois; pour le moment 
réponds seulement à cette question (Prar. Ion, 
530 D); cf. Isocn. Phil. 28 ; Xén. Cyr. 8, 3, 39. 

td SÈ oùk Éotr Tototov, &AÀ& qToróvõe 
u@Alov, la chose n’est pas comme cela, 
mais plutôt comme ceci (PLar. Apol. 
37 A); ot pèv vouolôe, ot õè touolde 
yiyvovtau, les uns sont tels, les autres 


tels (Prat. Phèdre 271 D). 


3° ænAwkoUtoc, tnAuwkéode, aussi âgé, | oopôtepog et tnàikoúvtou ëvtoc TÀ- 


aussi important... 


kéoëe, à ton âge, tu es plus sage que 
moi au mien (Pzar. Apol. 25 D); où 


DÉMONSTRATIFS 


2° Place des adjectifs démonstratifs 
(par rapport au nom et à l’article). 

a) 88e, oÛtoc, Ékeîvoc. 

Le nom accompagné d'un de ces dé- 
monstratifs est précédé de l’article, sauf 
dans quelques cas étudiés ci-dessous. Le 
démonstratif se place avant l'article ou 
après le nom. 
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Selvov TÔ “Epot, tAikoûte ôvte kal 
roooûto BE, unôè Éva Tooobtov mor- 
nTêv nenoumKrévar unôëv ykópov ; 
n'est-il pas étrange que pour l’Amour, 
un Dieu si important et si grand, per- 
sonne parmi tant de poètes, n'ait com- 
` posé un seul éloge? (Puar. Bang. 177 A). 


ëv v® Ëxer oÙtoc ő ‘AlkBi&ônc té 
"Aptaëbépän õiayovičeoðar, cet Alci- 
biade a l’idée d'entrer en lutte avec 
Artaxerxès (PLar. Alce. 123 C); & 
"AlkwBi&ônc oÛtoc.…. oðk EBéker, cet 
Alcibiade n’y consent pas (ib. 123 D). 


Si le nom est accompagné d’un adjectif “adprov TOOG Tac kaÂkG Taëtas kópaç 


épithète ou d’un participe, on aura les 

constructions suivantes: oûtos à uéyac 

&vBponoc, ó LÉyas ğvðponog oÿtoc, plus 

rarement, ô péyag oÛtoc àävBportoc. 
Reuarque. — L'article est omis : 


1° souvent lorsque le démonstratif est déterminé 
par une relative; 


` 


L 
2° pour marquer le temps avec un nom de 
nombre, cf. p. 82, 2°; 


3° souvent avec les noms propres, et, d’une façon 
générale, avec les mots qui peuvent se passer d'ar- 
ticle. 


4e Voir remarques générales, h. 


b) tooo0toc, tooéoëe, ToroOToG, Tor- 
doëe. 


Ces adjectifs démonstratifs ne se 
construisent d'ordinaire avec l’article que 
s'ils concernent un objet déterminé, 
une personne dont on parle : toco0toc 
&v8pontoc, un si grand homme ; qtòv 
tocoOtov ävBportov, l’homme si grand 
dont je parle. On notera qu'à la diffé- 
rence de oôtos, 80e et ëéketvoc, ils 
s’enclavent, comme les adjectifs épithètes, 
entre l’article et le nom. 


&rokepet, c’est sans doute demain que 
,; tu feras couper cette belle chevelure 
(Prat. Phédon 89 B). 


èni yñv thvõe AABouev, èv À où natépec udv 
ÉkpéTtnoav, nous sommes venus sur cette terre où 
nos ancêtres furent vainqueurs (Tac. 2, 74, 3); 
cf. XEn. An. 1, 5, 6... ` 


Muornpiors qToúvtotg, pendant cette fête des 
APP Myst. var) ; EùBúsnpoG oûtooi 
oùk àpébetar To auuBouAeverv, Euthydème 
que voici ne s'abstiendra pas de donner des con- 
seils (Xén. Mém. h, 2, 3). 


Tòv ToroDTtov TÀ Toradta Aéyetv À npét- 
terv &vaykatov, il est nécessaire que le 
personnage qui a un tel caractère 
agisse d’une telle façon (Anstr. Poét. 
1454 A); etn y’ äv élyapyia À petà 
tv Totautiv noltelav, c’est l’oligar- 
chie qui suivrait le gouvernement dont 
il vient d'être question (Prar.. Rép. 
550 0). 


ho PRONOMS ET ADJECTIFS PRONOMINAUX 


3° Remarques générales. 


a) Les formes avec terminaison en 1|TmapekéAeox pG ënoc 6 tı êtkarév 


servent à désigner avec plus d’insistance. 


oti npáčo nepl Opóvta toutoul, je 
vous ai convoqués, afin de faire ce qui 
est juste au sujet d’Orontas que voici 
(Xén. An. 1, 6, 6); ec àyävé ue 
qtnàikovtovl katéotnoe, il m’a jeté dans 
un procès aussi grave que celui-ci 
(Isocr. Ech. 33). 


b) Le démonstratif antécédent du |Toîs &AkoiG noilta v Séovtar Topl- 


relatif est souvent sous-entendu. 


\ 


Rewanque. — Pour l’article remplaçant le démon- 
stratif comme antécédent du relatif. Cf. p. 2. 


Gew, procurer aux autres citoyens ce 
dont ils ont besoin (Xén. Mém. 2, 1, 
8); otrivecs nò Tôv nmoleulov àvay- 
kKaoBÉvVTES  àTÉOTNONV,  ouyyvounv 
Ex, pour ceux qui ont fait défection 
contraints par lennemi j'ai de l’indul- 
gence (Tuc. 3, 39, 2); vd uéyeBoc 
ntp v ouveAnAtBauev rnAikotév 
ëont, telle est l'importance des pro- 
blèmes pour lesquels nous nous sommes 
rassemblés (Isocr. Paix 2). 


c) Le pronom démonstratif, surtout | v nptv etg ékkAnolav &vaBfivar katnyo- 


oûtos, sert souvent à rappeler en se 
balançant avec ldi, le relatif de la phrase 
précédente, ou même un nom. 


, pouEv, Tata XetpotTovoluev, ce que 


nous blämons avant d’entrer à l’assem- 
blée, nous le votons (Isocr. Paix 52); 
Motedalav etg fiv À nóg tetpakóora 
kal Gtoy ua Télavta àävhlooev, Tav- 
tnv etev, Potidée, pour laquelle 
notre cité avait autrefois dépensé 
2.400 talents, il l’a prise (Isocr. Ech. 
113). 


d) Placé tantôt avant, tantôt après un Set Toütouc èp’ ékáoto TiuAoBar Tôv 


participe accompagné d’une détermina- 
tion, le pronom démonstratif sert à le 
mettre en relief. 


Épyov Tobc Éunetpotétouc 8vtac, il 
faut que ceux-là soient honorés qui ont 
le plus d'expérience (Isocr. Pan. 21); 
aûtods Éder els tv ú fuôv popi- 
obBeîoav, eîc tabtnv oikeîv Tovtac, ils 
devaient aller habiter sur cette terre 
qui avait été délimitée par eux (Isocn. 
Pan. 36). 


e) Les démonstratifs au neutre singu- | otpa kal ëkeîvo pg atoBdveoBar, tı 


lier, parfois pluriel, sont souvent em- 


» 


Apxebiéôns oùk &Alo élite, vous 
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ployés pour annoncer une proposition 
subordonnée, un mot ou un groupe de 
mots, une proposition explicative avec 


yáp... 


aa 


vous rendez compte, je pense, qu’Ar- 
chebiadès ne cherchait que cela (Lys. 
fr. Gernet 37, 2); téde Aéyououwv, ôg 
Guoléyer ô àävBponoc, ils disent que 
esclave avouait (Anripx. Meurtre d Hér. 
39); toûtou tiuôuou, èv Mputaveto 
outhozoc, ce dont je me juge digne, 
c’est d’être nourri au Prytanée (PLar. 
Apol. 37 A); Totó ye &pelnuévor 
ÉoeoBe fôtov yàp metole, vous y 
gagnerez du moins ceci, que vous 
boirez avec plus de plaisir (XÉN. Bang. 


4,7) 


f) Ce sont des démonstratifs, surtout | Aéÿeic tivaç toûtouc; de qui parles-tu 


oûtoc, qui correspondent en grec à 
ladverbe de lieu « là »; dans un tour 
français comme : qui va là? que dites-vous 
là ? 


làa? (Prat. Alc. 120 A); olov toto 
nog; que fais-tu là? (Prar. Ale. 
113 E); Toà pô tata npóbarta, je 
vois là beaucoup de brebis (Xén. An. 
3,5, 9); cf. Prat. Prot. 318 B... 


g) Le démonstratif est sous-entendu, | tekuñpiov õè péyrotov' ot yáp èkelvn (tf) 


ainsi que le verbe èotiv, dans les locutions 
comme qtekphptov &ć, en voici la preuve ; 
vd è péyiotov, le plus important c'est 
que... La phrase explicative qui suit ces 
formules est généralement accompagnée 
de yáp (cf. cependant Tuc. 2, 50, 2). 


moltela) ypópevor tův fyeuoviav 
ÉAabov, em voici la meilleure preuve : 
ceux qui jouirent de cette constitution 
reçurent lhégémonie (Isocr. Aréop. 
17); Kepáňarov è to kaAGG pei ; 
at yàp kthosiç àäopaletc floav, voici 
le résultat de leurs bons rapports : les 
acquisitions étaient sûres (Isocr. Aréop. 


35). 


h) Le pronom démonstratif sujet, qui | aëürn äottv à&vôpès &moloyia, c’est la 


devrait être au neutre, subissant l’attrac- 
tion du nom qui en est l'attribut ou 
l’apposition, se met généralement au 
même genre et au même nombre que cet 
attribut. Le démonstratif est alors, natu- 
rellement sans article. 


défense d'un homme de cœur (Escan. 
C. Tim. 122); Tabtnv eiphvnv no- 
AauBé&ver, il considère cela comme la 
paix (Déu. Phil. 3, 9). Mais : toOto y&p 
ott npeoBelac edBuvou, c'est là en 
effet la façon de rendre ses comptes 
pour une ambassade (Dém. Amb. 82); 
TOOT? Eott véuoc, c’est la loi (Dé. 
C. Aristog. 1, 16). * 


i) Dans une comparaison on emploie| Å ëwis MAéktpou oùôèv Gtapépet, son 


un tour abrégé par la suppression, 
devant le 2° terme, du nom ou du démons- 
tratif le représentant. 


aspect ne diffère en rien de (celui de) 
lambre (XÉN. An. 2, 3, 15); mehap- 
yo0 ô Eudc Epoc oùdèv olosi, mon 
amour ne différera en rien de celui de 
la cigogne (Pzar. Ale. I, 135 E). 
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j) Pour l'article remplaçant le démons- 
tratif comme antécédent du relatif, ou 
dans un tour correspondant au français 
« celui de », cf. p. 3. 
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E) ADJECTIFS-PRONOMS RELATIFS 


4° Sens. 


a) ëg, celui qui, qui, lequel (lat. qui). | povhv EboEa &koQoar, Ñ pe oùk ER àmé- 


b) oc, celui quel qu'il soit qui, 
` quiconque, qui (quicumque, quisquis). 

c) öonep, celui précisément qui, qui 
(qui quidem). 

d) otoc, tel que, que (qualis). 

e) 8006, aussi grand que (quantus). 
6oot, aussi grand que, aussi nombreux 
que, tous ceux qui (quanti, quot). 

f) Ñàikoç, aussi âgé, aussi grand que. 


Pour les relatifs indéfinis ônéooc; 
ênotoc, énétepoc.…., cf. p. 58. 

Ces relatifs sont souvent en corrélation 
avec des démonstratifs : oĝtog... 66 ; 
toroNtec... ooc ; tTogoütocs... 800G... Cf. 
p. 58. 


Remarque 1. — Pour le sens consécutif de 6otic 
et de 66, cf. p. 142. — Pour l'emploi des relatifs 
dans l'interrogation indirecte, cf. p. 116 rem. 3. — 
Pour 6omtc et öG ye au sens de « puisque », cf. 
p. 145 rem. 3. - 


Remarque 2. — Le relatif suivi de oðv ou de 
ômnote cesse d’être un relatif et devient indéfini. 
On trouve aussi dort Ôh, ônotos ôN... avec cette 
valeur indéfinie. 


Au lieu de éottooûv &v, on a généralement 
Got äv oðv (cf. p. 55 où’ äv els pour 
oùbeis àv). 


var, j'ai cru entendre une voix qui me 
défend de partir {PLar. Phèdre 242 ©); 
bots muoteber totç TapoOor Alav 
ävéntés oti, quiconque se fie au 
présent est bien insensé (Isocr. Aréop. 
8); quiv rpoofker tv fyeuovlav àro- 
Aabetv funep ètvyyávopev Éxovtec, il 
nous appartient de recouvrer l’hégémo- 
nie qui précisément nous appartenait 
(Isocr. Pan. 21); et éntà ptv floav 
totoütor otparnyol olog Éyé, &otkntoc 
av v À Ackeaiuov, si vous aviez sept 
stratèges tel que moi, Lacédémone 
serait un désert (Lys. fr. Talh. 11); 
tv uv &netplav névres oao 6oot 
ëuè yryvookouoiv, mon inexpérience, 
tous ceux qui me connaissent la savent 
(Lys. 16, 1); oùtor ot fAlkor Éyé Art 
yıyvóokopev ToÙG vewtépouc, les 
hommes de mon âge ne connaissent 
plus les jeunes gens (Prar. Lach. 
180 D). 


tov Ürmroueivas, s’exposer à n'importe quoi 
(Dóm. Paix, 24); cf. Lys. 12, 84 ; Gvélauev 
oikia, ötou ù vápavtog, une maison flamba, 
allumée on ne sait par qui (il y a en réalité ici 
attraction et ellipse : tToúvtou 6otic ôd v vá- 
avtog) (Xún. An. 5, 2, 24); pryvutar noia 
À PA, une veine quelconque se rompt (Xén. 
Hell. 5, 4, 58). 


-Ô pablocs öottg äv oðv noroeste, ce que 
n'importe qui ferait (Isocn. Ech. 83). 


RELATIFS 


Remarque 3. — Le relatif est souvent employé en 
tête de phrase à la place d'un démonstratif accompagné 
d'une particule de liaison. 


Reuarque 4. — Le relatif neutre singulier 6, en 
tête de phrase, et suivi de Kai ou de Ô, signifie 
parfois « c'est pourquoi », comme le démonstratif 
moûrto (cf. p. 37, 4°). 


Remarque 5. — 5 ou ô ôt, avec un adjectif au 
superlatif, éotiv ou äv ein étant sous-entondus, est 
souvent employé pour introduire une proposition 
exprimant l'indignation, l'étonnement... 

Reuanque 6. — Le relatif a valeur de démonstra- 
ty dane les expressions Kai 66, et lui; ñ ô’ 66, 

t-il. 


REMARQUE 7. — Plus rarement le relatif s'emploie 
avec une valeur de démonstratif, analogue à celle qu’a 
l'article dans l'opposition où ptv... ot ôt (cf. 

.p. 1). Ce tour ne se rencontre pas dans la prose 
attique avant Démosrnène (cf, Öte uév, ôte ôt, 
pour tôte ptv, tôte ĝt). 

REMARQUE 8. — On a vu olog employé pour ren- 
forcer un superlatif (cf. p. 21). Mais il peut aussi 
se placer devant un adjectif au positif avec la 
valeur de « un de ces hommes qui sont... » ` 


REMARQUE g. — Pour otoc et ológ te et l'infini- 
tif avec valeur consécutive, cf. p. 142. 


REMARQUE 10. — Ögov ou öga peuvent être pris 
adverbialement, avec la valeur de « autant que, 
ponr autant que », ou de « autant et pas plus, seu- 
ement ». 


Rewanque 11. — Pour le tour doat AL A tous 
les jours, où eioiv est sous-entendu, cf. 142 


2° Attraction du relatif. 


Les règles d'accord du relatif sont les 
mêmes en grec qu’en latin. Toutefois le 
relatif complément d'objet qui devrait 
être à l’accusatif se met au même cas que 
son antécédent, si celui-ci est au génitif 
ou au datif, et si la relative est insépa- 
rable de la proposstion dont elle dépend 
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ouvénecev GAôvar tovg tôv` Merorotpatiððv 

vietc, v AnpBëvrov naptôwrav thv *Arpó- 

mov, il arriva que les fils des Pisistratides 
furent pris, après quoi ils livrèrent l’Acropole 

Ansrr. Const. d'Ath. 19, 6); olog äv avt 
Aabepotatos àv ein, dans un tel état, il se 

causera le plus grand dommage (Prar. Phèdre 

239 B). 

Kai Bauuébo, el Toûtov Gphoete, aussi 

m'étonné-je à l'idée que vous allez l'acquitter 

(Déu. Amb. 86); 8 ù yoye Kai åyavartâ, el 

ket, c'est pourquoi je m'étonne qu'il soit ici 
(Lys. 26, 1). 

Ô ÔE návtov ofetAtatov, el paBuuétepov 
TÂv &AMov BoukeuoéueBa, le plus lamentable 
serait de délibérer avec moins d'ardeur que les 
autres (Isocr. Archid. 56). 


qTtoùG piloùg Etpenov, kai où Ünootpépovtes 
ÑÀuúvovto, ils mettaient en fuite les soldats légè- 
rement armés, et eux, faisant demi-tour, résis- 
taient (Tuc. 4, 33, 2); AN? èy, À 6° Ñ, 
captotepov ëpà, eh bien ! dit-elle, je vais te le 
dire plus clairement (Prar. Bang. 206 C); cf. 
AnTiPH. 1, 16... 

méhers EMnvidac &c pèv &vaupôv, cig &c ôt 
TOÙG puyéôac KATÉYOV,  TÔTEPOV, TAÜTA 
návta noLôv, nôlker f oÙ; en détruisant cer- 
taines cités grecques, en ramenant dans d'autres 
les exilés, était-il injuste, oui ou non? (Déu. 
Cour. 71). 

el tte ävñp éotiv èv adtoîs olog Eunetpos 
moÂEuou kal dyovov, Toútoug puotipia 
mévrac ànobetv adtov Épn, s'il y a parmi eux 
un ‘de ces hommes qui ont l'expérience de la 
guerre et des batailles, il l’écarte, me dit-il, par 
jalousie (Dém. Ol. 2, 18). 


Os 


Mpéôexkos nepi ts àpetñs émopaivetar, VE 
TOG, öga uéuvnuar, Prodicos explique son 
sentiment sur la vertu à peu près en ces termes, 
autant qu'il m'en souvienne (Xén. Mém. 2, 1, 
22); Aynoilaoc Gméyov Mavtiveias 6aov 
elkoou otadious éotpatonsdedoato, Agésilas 
campa à une distance d'environ 20 stades de 
Mantinée (XEn. Hell. 6, 5, 16). 


osobe àvôpec Eror ts èAeuBeplac fc 
kéktnobe, vous serez des hommes dignes 
de la liberté que vous possédez (Xén. 
An. 1,7, 3); oð por péet ôv Aéye, je 
ne me soucie pas de ce qu'il dit (Prat. 
Hip. min. 369 D); ots ànfyyehov, 
otg EÉypapov -éEeléyxovtau, ils sont 
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Cette attraction n’a lieu que pour les 
relatifs 8g, otoc et oog. Quand lanté- 
cédent du relatif est un démonstratif, ce 
dernier est généralement sous-entendu. 


Reuangue 1. — L'attraction du relatif, quand 
celui-ci devrait être au datif ou au nominatif, est 
très rare, mais elle est attestée. 


Reuarque 2. — L'attraction du relatif n’est pas 
toujours observée. 


Remarque 3. — Quelquefois par une attraction 
inverse, c’est le nom ou le pronom antécédents qui se 
mettent au cas du relatif. 


Reuanque 4. — C'est aussi par des phénomènes 
d'attraction qu'il faut expliquer les tours suivants : 


a) Au lieu de oùdeic éativ ôtou oùk, Eotiv 
ôtou oùk; Tic ôtou oùk; « il n'est personne 
dont..., est-il quelqu'un dont...? de chacun », on 
dira, en supprimant éotiv, et en faisant une 
attraction inverse: obôevdc ôtou, oùdevi öt, 
oÙdEva 6vtiva..., qui finissent par être considérés 
comme un seul mot. 


b) Au lieu de öv fouet; üvtuva Bover, celui 
ue tu veux, n'importe qui, on a souvent ôg 
Bouret ou ott Bovet (quivis). 


c) Au lieu de tours comme &vôpi olog où et, 
&vôpa oTov où et, on pourra avoir olọ coL 
&vôpi, otov oè ävôpa. 


d) De Bauuaotôv(ou Bauuéorév) żottv 6cov, 
il est étonnant combien, on passe à Bauuaatov 
8oov, qui n'est plus qu'une locution adverbiale 
— étonnamment. Dela même façon, par abréviation 
et attraction inverse, on aura Bauuaotés (ou 
Bavukoros) 6ooc (ou olog), étonnant, où 8906 


convaincus de culpabilité par les rap- 
ports qu'ils firent, par les décrets 
qu'ils prirent (Dém. Amb. 60) ; tS 
&vayæphoroc oùx olac ABouAéueBx 
yevouévns, aütèv ånekópioa ml tò 
TÀoĉtov, la retraite ne s’étant pas opérée 
comme nous le voulions, je le ramenai 
au vaisseau (Isocr. Egin. 3). 


&v (—toutov olg) yò évretuynra, odôelc 


otg T’? éotiv &Mog Atyov un où katayé- 
Aaotoc eîvai, de tous ceux que j'ai rencontrés, il 
n'en est pas qui, en parlant d'autre sorte, puisse 
échapper au ridicule (PLar. Gorg. 509 A); 
.… PAgnteoBar åp? v (— dm tovtov å) 
napeokeüagtaL, … pour les endommager par les 
engins qui ont été préparés (Tuc. 7, 67, 3). 


où KopivBtor tà okápn oùx elAkov tôv veëv 


&c kataôvoerav, les Corinthiens ne remorquaient 
pas les coques des vaisseaux auxquels ils avaient 
fait des voies d'eau (Tac. 1, 50, 1); cf. id. 2, 61, 
iw 


Étépo öte kakôv tr dopey Enteîv, chercher 


uelqu’un d'autre à qui nous ferons du mal 
(Dé Cour. 230); ävetkev ô ’AnéAlov Beots otg 
Set Oveuv, Apollon indiqua les dieux auxquels 
il fallait sacrifier (Xén. An. 3, 1, 6). 


oùôtva Évriva où katékAaoe, il n'est personne 


dont il ne brisa le cœur (Prat. Phédon 117 D); 
évétuyev dvBpône ox ets Ekaotos otôev 
oùåtv 6 TL oùðk ÉTLOTaUÉVE, il a rencontré un 
homme sachant tout ce que chacun sait (Pzar. 
Rép. 598 D); Eotiv öte GA mesio èmtpé- 
TELG À TA yuvauxi ; est-il une autre personne à 
qui tu confes plus de choses qu’à ta femme ? 
(Xén. Econ. 3, 12); oùdevèc ôtou où návtov 
äv pôv kað’ nAwkiav nathp einv, il n’est 
personne parmi vous tous dont je ne pourrais 
être le père (PLar. Prot. 317 ©). 


éneLdàv nepi MoAvyvérou ñ &Aou 6tou Bover 


TÂv ypapéov vòs ôn énophvaobar yvéunv, 
ednopet 6 tt sinn, quand il s’agit de donner 
son avis au sujet de Polygnôtos ou de quelque 
autre peintre, il est à son aise pour parler (Pzar. 
Ion 533 A) ; ... ota tovtov 66 fouker etp- 
yaota, des œuvres comparables à celles de n'im- 
porte lequel de ces hommes (Prat. Gorg. 517 A). 


TOAG fôtov ot. yapiäéuevov ol col &vôpi 


À GnexBôpevov dpeleioBar, il est bien plus 
agréable et profitable d'obliger un homme tel que 
toi, que de s’en faire un ennemi (Xén. Mém. 2, 
g» 3). . 


Bauuaotdv ögov èmôidovtes, progressant mer- 


veilleusement (Prar. Théèt. 150 D); xphpata 
ëhabĝe Bauvpactà oa, il a gagné des sommes 
extraordinaires (Prat: Hip. maj. 282 B); ô Opa- 
se duolbynoe ÉAkôpevog rai póyig 
petà Lôpôtos Bauuaoroû doov, Thrasymaque 
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est explétif, et qui se décline comme un simple 
adjectif : Bauupaotoû öoov... Cf. Bauuaotoc 
fhikoc, même sens, et äuxavos 6ooc, prodi- 
gieux (1). 


3° Autres particularités de cons- 
truction. 

a) Souvent le relatif précède le démons- 
tratif, son antécédent logique. Le nom 
qui devrait accompagner le démonstratif 
est alors généralement placé par antici- 
pation dans la proposition relative et 
s'accorde àvec le pronom relatif. 


b) Quand deux relatives sont coordon- 
nées et ont le même antécédent, le 2° rela- 
tif ne se répète pas la plupart du temps, 
même s’il devait être à un autre cas que 
le premier ou précédé d’une préposition ; 
ou bien il est remplacé par aètéc, au cas 
voulu par le 2° verbe (plus rarement par 
oto ou èkeîvoc). 


en convint, avec des tiraillements et à grand 
peine, suant à grosses gouttes (Par. Rép. 350 C); 
taûta Bauuéor” Hika ëdôkeL, ces accords sem- 
blaient merveilleux (Dém. Amb. 24); où opk- 
pòv tò Epyov úvacðar àvalaBetv dLeËrovra 
copiav åphyavov onv, ce n’est pas un mince 
travail que de pouvoir reprendre l'exposé d’un 


savoir prodigieux (Prat. Euthyd. 275 C). 


oot noltetôv Tpérior elolv, ToooOTtor 


kivôvvebouor kal Puxi Tpérror Etvou, 
autant il y a de formes de gouver- 
nements, autant il y a de chances qu'il 
y ait de formes d'âmes (PLar. Rép. 
445 C); 8v npéoBev &nelyovto kep- 
Sðv, Toútav oðk &méyovtar, des gains 
dont auparavant ils s’abstenaient, ils 
ne s’abstiennent pas (XÉN. Mém. 1, 2, 
4); &c où Aéyeis okfjbeic, pù Tata 
oképpata Ñ Tôv fpablos à&Troktiv- 
vüvrov, quant aux prétextes que tu 
invoques, je crains que ce ne soient pré- 
textes pour ceux qui font mourir les 
gens à la légère (taûta pour tTabtac) 
par attraction de okéuuata) (PLar. 
Crit. 48 C); cf. Is. 4, 13. 


Tv otpatlav, Ñv elkdc ¿nl tò petčov 
ToumTtv övta koopfjoar, pog è palt- 


vetar kal oŬTOG Évèezotépa,.… l'expé- 
dition qu’il a naturellement embellie 
et agrandie en sa qualité de poète, mais 
qui, même ainsi, fut évidemment assez 
médiocre... (Tuc. 1, 10, 2); moAlà 
Swe, & oðte TÓT? Èkaptépovv 
àkovov, oðte vOv toç pépvnpar 
aðtâv, il débitait mille choses que je ne 
pouvais entendre de sang-froid, et dont 
le souvenir mest encore aujourd’hui 
pénible (Escan. C. Ctés. 118); 8 tó- 
ket &Taox Wuyi kal Toütou Éveka 
TAVTA TPATTEL, Tepl TÒ Touotov 
oto pôuev ôeîv čokotetobar; ce que 


(1) On expliquera de façon analogue Bauuaotrès G, étonnamment; cf, Prat. Phédon 96 A, etc... 


Brzos. — Syntaxe. 
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tout âme poursuit et dont elle fait la 
fin de tous ses actes, un tel bien, dirons- 
nous qu’il doit rester ainsi couvert de 
ténèbres ? (Prat. Rép. 505 D); ëcé- 
mecev ČÇ tou yoplov idbtou, & Etu- 
XEv ôpuyua péya Tepieîpyov kal oùk 
fiv EEoôoc (= kal ÈE 08...), il tomba 
dans une propriété particulière qui se 
trouvait entourée d’un grand fossé et 
n'avait pas d'issue (Tuc. 1, 106, 1). 
Cependant: Moabowlov oùdelc o8’ ô 
SBéEov y) katalauBéverv K&v kat 
‘Póðov kal Alag étépas nóňsıç ‘E- 
Anvidac, v Baouedbc ô èkelvov Ôeo- 
nérns Èv Talg ouvôkais ànéotn Totg 
“Enor, kal nepl 8v kalodé ày@vac 
ot “EAnvec ènomoavto, personne ne 
s’est trouvé pour dire à Mausole de ne 
pas s'emparer de Cos ni de Rhodes, ni 
des autres cités grecques que le grand 
roi leur maître avait cédées à la Grèce en 
vertu d’un traité et pour lesquelles les 
Grecs avaient livré des combats glorieux 
(Dé. Lib. des Rhod. 27). 


c) Au latin « sunt qui », il y a des |oëk čotw oîc &v p@Alov À tovto nàn- 


gens qui, correspond exactement en grec 
elolv ot, où l'antécédent du relatif est 
sous-entendu. Au lieu de £totv on a plus 
généralement čotw, bien que le relatif 
sujet soit au pluriel. Ce présent Éotiv 
s'emploie même si le verbe de la relative 
est au passé. Cependant on trouve aussi 
floav ot. 


čotıv of finit par n’avoir plus que la 
valeur d’un mot et équivaut alors à Evuou, 
quelques-uns. 


d) On a parfois en prose (tour déjà 
fréquent chez Homère) un relatif au 
pluriel après un nom antécédent au sin- 


otéoerav čv “Abov, il n’est pas de per- 
sonnes dont on approcherait plus vo- 
lontiers dans l’Hadès que de celles-ci 
(Hyr. Or. fun. 39); čotw ot ètóy- 
xavov Bopékov, il y en avait qui 
atteignaient des cuirasses (XÉN. Cyr. 2, 
3,17); foav ot nop mpogÉPEpOv, il y 
en avait qui mettaient le feu (Xén. An. 


5,2, 14). 


Éotiv & nollouata sùg, il prit certaines 


places (Tuc. 1, 65, 3) ; Éotiv àp ôv 
xoptov fAlov, ils vinrent de certaines 
régions (ib. 8, 65, 1). Cf. Id. 3, 92, 
5... ' 


áv note ovpbf) tt nratoua, & TOAN 


yévort ðv åvlpóno, návta katapevě e- 
tat TPÒG pç, s’il subit un de ces 


(1) On aura de même : Eotuv önn ou 08° örn, d'une certaine façon ; ëotıiv EvBa, en plusieurs 
endroits ; Éottv Ñ, en quelque manière, en certains endroits (cf. Tuc. 1, 93, 2). 
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gulier, pour généraliser l’idée exprimée 
par ce nom. 


e) Pour le relatif avec, comme antécé- 
cédent, un article à valeur de démon- 
stratif, cf. p. 2. ` 


f) Le relatif peut porter, non pas seu- 
lement sur un verbe à un mode principal, 
mais sur un impératif, un 'participe, un 
optatif de souhait, une comditionnelle... 
(cf. impératif...). 


g) Quelquefois l'antécédent du relatif 
doit être tiré d'un adjectif précédent, où 
il est implicitement contenu. 


h) Quand le relatif a plusieurs anté- 
cédents, il s'accorde avec le plus proche. 


i) Le relatif, subissant l'attraction du 
nom qui en est l’attribut, s'accorde d’ordi- 
naire en genre et en nombre avec cet 
attribut et non avec son antécédent. 
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échecs comme il peut en arriver sou- 
vent à un homme, tous les pays cher- 
cheront refuge auprès de vous (Dé. 
Chers. 41). 


et noB’, 8 uù yévorto, touoOTé TL ovy- 
Bain, si jamais, ce qu’à Dieu ne plaise, 
un pareil malheur arrivait (Dém. Lib. 
des Rhod. 21); npéaoëés por oðk Éotiv 
AAN mAv Tobtns, flv ðv à&péAnoBE 
ue, ktvôvêeboap” ðv nd q Svo- 
XEpeotáty yevéoBar tóxņ, je n'ai pas 
d'autre ressource que celle-ci, et si 
vous me l’enlevez, je risque de tomber 


dans la plus grande misère (Lys. Inv. 
6). 

ôet kal yuvoikelac ti äpetfic, oar vüv 
ëv xnpela Écovtau, punobfivou, il faut 
aussi dire quelques mots de la vertu des 
femmes qui vont être veuves (Tac. 2, 


45, 2). 


&noëléop yuvatké te Éyeiv Ñv ÉXELG kal 
TÀG Buyatépag kal TodG pilou kal 
tobc Bepérovtas kal tpánečČav ovv 
otenep édite, je te rends celle que tu 
as pour femme, tes filles, tes amis, tes 
serviteurs et la table avec lesquels vous 
viviez (Xén. Cyr. 7, 4, 26). 


é póbog fv alð8 etrouev, la crainte que 
nous avons appelée pudeur (Puar. Lois 
699. C); pÜoc, 8 uéyrorov &yaBèv 
elvai paoiv, un ami, que l’on dit être 
le plus grand des biens (Xén. Mém. 2, 
4, 2). Mais : to naypopotátov kth- 
BaToG, 8 kaleîtrar loc, àpyðg ot 
TÀetotot ëmiyéàdvtar, du plus pro- 
ductif des biens, qui s’appelle un ami, 
la plupart des gens s'occupent négli- 
gemment (ib. 2, 4, 7). 


j) Les relatifs, surtout l’indéterminé | Stive évruyyxévoiev “EAqu, mnévrac 


čotıç, sont souvent employés au singulier 


Éktevov, tous les Grecs qu'ils ren- 
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avec une valeur collective, et accordés 
ou balancés avec des pluriels. 
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contraient, ils les tuaient (XÉN. An. 2, 5, 
32); &préosı por, 8 Tt äv ov ËXNG, Tov- 
tov petéxetv, il me suffira de partager 
ce que tu auras (Xén. Cyr. 8, 3, 46). 


F) ADJECTIFS-PRONOMS INDÉFINIS 


4° qg (aliquis, quidam). 


a) adjectif: un, un certain (souvent à | nótepov fiv fntép tic; — kiota fntép, 


peine plus fort que l'indéfini français). 


b) pronom: quelqu'un — au neutre: 
quelque chose. Cf. p. 14. 


REMARQUE 1. — atg est enclitique sauf dans l'op- 
position TLvEG pév... TLvÈG Ôt, certains... d'autres. 


Resargue 2. — qTtG, TL se placent assez souvent 
après des pronoms, des adjectifs pronominaux, des 
noms de nombre, des adverbes, dont .en général ils 
atiénuent le sens. 


REMARQUE 3. — vis a quelquefois un sens voisin 
du sens de Ekaotoc, chacun. 


Remarque 4. — « Quelques-uns, certains ». se 
dira, non pas ttvec, mais vtot (nonnulli). — Pour 
ëotiv ol = Evror, cf. 46. 


Rewanque 5. — Le neutre tr a quelquefois, sur- 
tout après « dire », « penser », « faire » le sens fort 
de « quelque chose de bien, d'important » (cf. « c’est 
quelque chose que cela »).” 


était-ce un orateur ? — Pas du tout 
un orateur (PLar. Euthyd. 305 B); 
xaplev yé tt npypá Éotiv Å puo- 
copta, la philosophie est une chose 
agréable (ib. 304 E). 

katéWetal tt Bavuaotév, il verra quelque 


chose de merveilleux (PLar. Bang. 
210 E). 


foav èv "OAdvôo qtivèg pEv Puinnou, tivèg 
ÔE voû feAtiotou, il y avait à Olynthe des 
ens pour Philippe, d’autres pour le bien public 
Fiu. Phil. 3, 56). 


ó túnog tG pulocopias tToroŬtTóg tig otw, 
le caractère de la philosophie est à peu près tel 
(Isocn. Ech. 186); öoansp v &AhotG Troiv 
Eve, ce qui existe chez d'autres hommes (Déu. 
Phil. 1, D; oÙdE Toîg övópaoıv Évroi Tuvec 
ëtt Xp@vTat katà púctv, quelques-uns ne se 
servent même plus des mots dans leur sens natu- 
rel (Isocr. Ech. 283) ; ot St vives neproukoo- 
unBévtes änméBavov, d'autres moururent emmu- 
rés (Tac. 3, 81, 5). 


émiôeuvoto TLG ToÎG &pxouévors Éautdv &Evov 
&pxñs, que chacun se montre à ses subordonnés 


digne de son commandement (Xén. Cyr. 6, 4, 
So cf. Tac. 1, 4o, 5... 


tv ’ApeonayitTôv ëvra mapeiketo, (Périclès) 
supprima certaines des prérogatives de l’Aréo- 
page (Arstt. Const. d'Ath. 27, 1); nepi Eva 
Tv Torobtov éuovontikÔc Éxouev, nepi 0° 
via oTaotoTtitkÔG, nous sommes d'accord sur 
certains points, en désaccord sur certains autres 
(Prat. Phèdre 263 A). 

ei ñ 6006 aütn piper unôë ôr àvBponav, toog 
&v ru Àéyouc, si cette route ne passe pas non plus 
par chez les hommes, il se pourrait que tu aies 
raison (Xén. Mém. 2, 1,12); Énioteuoë tt ppoveîv, 
il crut qu'il avait de belles idées (Tac. 5, 7, 3); tas 
&oniôas peibouc EÉxouotv f dote NOLELV Tt, 
ils ont des boucliers trop grands pour faire quel- 
que chose de bon (Xén. Cyr. 6, 4, 17); ebeÂnic 
gilut elvai tr tot teteheutnkoot, j'ai bon 
espoir d'être quelqu'un d'important pour les 
morts (Piar, Phédon 63 C) ; cf. Tuc. 1, 38, 1; 
Prat. Euthyd. 305 E... 


INDÉFINIS 


Remarque 6. — tic peut prendre la valeur de 
« n'importe qui, qui que ce soit ». 


Remarque 7. — el ttg (le cas échéant ¿áv ic) 
— cf. le latin « si quis » — a souvent la valeur 
d'un relatif (cf. infra et tig Aog). 


Remarque 8. — Après el Tic, qui suppose une 
pluralité, on a souvent le pluriel. 


REMARQUE 9. — TLG est assez souvent sous-entendu 
comme sujet d’un infinitif (cf. p. 158), et dans une 
expression comme äv£ponoc dv ou NEPUKÓG. 


Reuangue 10. — TG est rarement éloigné du 
mot sur lequel il porte. 


Appendice. 


Manière de rendre l’idée impersonnelle 
(«on » du français). 


1° TG. 


2° 3° personne du pluriel du verbe 
(äv8portor généralement sous-entendu) ; 
surtout fréquent pour les verbes Aéyo, 


phut... 


3° Passif impersonnel, sans sujet, avec 
les verbes signifiant dire (Aéyetau, on dit 
que), plus rarement avec un verbe quel- 
conque. Cet impersonnel peut s'employer 
à l'infinitif. 

On notera que le grec ne construit pas 
les verbes intransitifs impersonnellement, 
comme le latin (itur). 
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npaottpoug yevkoBar Ttvóg, devenir plus doux 
ge qui que ce soit (Dém. Amb. 35); &parpe- 
Moouar thv viknv, kàv ð&pervov &yavicopai 
quvog, je me verrai enlever ma victoire, même si 
Es bats mieux que n'importe qui (Déu. Méd. 
qtorovtov npoyóvæv ëtuyev otav odôelc GA, 
mAñv el tig nò Tôv aûtôv yéyovev, il eut la 
chance d’avoir des ancêtres comme personne 
d'autre, sauf ceux qui ont eu les mêmes origines 
Isocs. Evag. 71); Émipéper Ékaotos el ql 
Re chacun porte ce qu'il veut (Tunc. 2, 34, 
2); cf. XEN. Mém. 2, 1, 3; Par. Phèdre 278 G... 


et tig atoBouto, oiya, tòv Edppatov oT’ ënabe 
ueuvhuevor, si quelqu'un s’en rendait compte, 
il se taisait, se souvenant du traitement infligé à 


Euphtaios (Dé. Phil. 3, 61). 


fôtotov åvðpono bvrr un yevéoBar unôëva 
kivôuvov nepil to owuatoc. le plus grand 
bonheur pour un mortel est de n'être exposé à 
aucun péril dans sa personne (Ari. Sur le 
Chor. 1); cf. ib. 26 ; Xén. Hip. 4, 20... 

kai tt Epn aÜtoBr yelotov naBetv, il dit qu'il 
lui arriva là quelque chose de plaisant (PLar. 
Bang. 194 E) ; cf. id. Euthyd. 291 D... 


Exor &v Ti noÂlà mepl TAG éciéTnToc 
{räv Atyunriov) &uæBeîv, on pourrait 
citer bien des traits de la piété des 
Égyptiens (Isocr. Bus. 28); cf. Xén. 
Mém. 3, 6, 16... 


paolv Eðpoànov petà Opakäv ÉABeîv, on 
dit qu'Eumolpos vint avec les Thraces 
(Lyc. C. Léocr. 98); čt. kal vOv todc 
mpoonotoupévous  ëkelvou ualnTtäc 
eva Bavuáčovor, encore aujourd’hui 
on admire ceux qui se donnent, pour 
ses disciples (Isocr. Bus. 29). 


Aéyetar Zélova, Merorotpétou tův pv- 
Aakhv aîroDvtoc, &vrdéEo, on dit 
que Solon, quand Pisistrate demanda 
une garde, s’y opposa (Ansrr. Const. 
d’Ath. 14, 2); éuoloyeîtar thv mél 
fuôv å&pyarotátyv elvai, on reconnaît 
que notre cité est la plus ancienne 
(Isocr. Pan. 23); ouupépei AËyeoBa- 
epl aðtâv, il est utile qu’on en parle 
(Isocr. Ech. 283); äpioté oot Ébevét 


5o PRONOMS ET ADJECTIFS PRONOMIMAUX 


ynta, tu as été un très bon guide 
(Prat. Phèdre 230 B). 
4° Passif avec sujet (tour personnel), | kal vi kal &veupoc Aéyetat aûtobc 
pour les verbes signifiant dire. ko\0oo, et l’on dit aussi qu’un vent 
les arrêta (Tuc. 2, 93, 4). | 


5° 2° personne du singulier, surtout de | èàv &vépn tı, oeuv@c névu otyg, si on 
l’optatif avec äv (potentiel), traduisant| lui pose une question, il se tait avec 
« on dirait », « on peut croire què... ».| dignité (PLar. Phèdre 275 D); 86Eœc 
v ĞG tt ppovolvtrac aütobs AËyeuv, 
on croirait qu'ils parlent comme s'ils 

pensaient (4b.). 


2° &Aoc. 


a) Sans article : un autre (alius). &Ao tt Tekuñprov mapeËéueBa, nous 
í fournirons une autre preuve (Is. 5, 26). 


b) Avec l’article : l’autre, le reste de |£otnoav èv t® ebovüu@ ’Apiaïog kal 
(ceteri, reliqui). Tò &AAo Bapbapuxév, Ariée et le reste 
des barbares se tinrent à l'aile gauche 
(XEN. An. 1, 8, 15); ot &Akot névrtec 
&vBportot npè Tv Tpaypátov EléBaor 
XPAÎoBa T8 BouketeoBou, tous les autres 
hommes ont coutume de délibérer avant 

les événements (Dém. Paix 2). 

c) Répété, sans article : 


1. &Moc... XAov : l’un celui-ci, l’autre | Aéyouoiv &AAouc tivàg &AAor Trépouc, ils 
celui-là (alius... alium); &AAoc... &AAo,| proposent les uns une ressource, les 
l'un une chose, l’autre une autre (alius| autres une autre (Dém. Ol. 1, 20); èm? 
aliud). Ao XAN Súvapıç mépvukev, chaque 

faculté a son objet (Prar. Rép. 478 A). 

On dira demême ŠAAog... &AAn, &Aoc.… | oùk &AAoG &AAN pépetai; chacun ne se 
&AoGev, l’un d’un côté, l’autre de l’autre, |  porte-t-il pas dans une direction diffé- 
chacun de son côté. rente des autres ? (PLar. Phèdre 263 A); 

i Àonář%ovto &AAoc &AloBev, ils me 
saluaient chacun de sa place (Prat. 
Charm. 153 B). 


2. &AAoG pèv... Go E: un..., un|&Alo pèv À åvõpela, XAAo é 6 Bávatog, 
autre. le courage est une chose, la mort une 
autre (Prat. Ale. 115 C); où ôe &AXov 
uèv åvôpónov tà lla npátteTa, Š? 
BAAov è tà ková, les affaires privées 
ne sont pas dirigées par certains 
hommes, les affaires publiques par 
d’autres (Xén. Mém. 3) 3, 12). 
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Remarques sur lemploi de XAog. 


1° Dans les 3 cas suivants &AoG ne peut 
se traduire en français par « autre ». 


a) Un hellénisme fréquent consiste à 
opposer &AÀoc, non à ce qui précède, 
mais à ce qui suit. Il faut le traduire 
alors par: beaucoup, tous, plusieurs ; 
devant le mot qui se balance avec lui, on 
devra écrire parfois: notamment, entre 
autres... Les deux mots balancés sont 
souvent reliés par te... kat (cf. &AoG 
ve kal, idiotismes, p. 233). 


b) Au lieu de póvog návtov, seul 
entre tous, on emploie souvent pévoc 
rôv čov. 


c) Dans une énumération &AloG est 
joint parfois au dernier terme énuméré 
avec le sens de « et de plus », « et en 
outre ». Le mot qui suit est en appo- 
sition à &A oc. 


2° oùôëv &Alo ou Ti &Alo no Ñ, 
je ne fais rien d’autre que de, est suivi, 
non d'un infinitif, comme le tour 
français correspondant, mais de lindi- 
catif. Souvent no est sous-entendu. 
L'expression oùôèv &AAo n'est parfois que 
l'équivalent d’un adverbe comme uévov, 
mrévu. 


où dewvèv &Alo1G uév tou BEëv üuvouc 


evau Tenomuévouc, T Ôè “Eport 
unôë Eva; n'est-il pas étrange qu’on 
ait fait des hymnes en l'honneur de tous 
les dieux, et pas un seul pour l'Amour? 
(Pzar. Banq. 177 A); t@v otparnyðv 
katnyépov čo te kal Onpauévnc 
uáňtota, plusieurs orateurs, et surtout 
Théramène, accusèrent les généraux 
(Xén. Hell. 1, 7, 4); nomtal ts te 
&AANG Toujoeos kal tpaygôtaç, des 
poètes de tout genre de poésie, et no- 
tamment de tragédie (Prar Lois 639 
A). 


où Trapaivéoap” &v uévois Tôv &Alov 


piv nékeuov npdc aðtòv äpaoBau, je 
ne vous conseillerais pas ‘de vous char- 
ger à vous seuls de lui faire la guerre 
(Dém. Symm. 3); cf. Lyc. C. Léocr. 
26. 


kubepvýtag Exoupev mTolltac kal thv 


&AAnv ónnpeclav &ueivouc f naoa À 
Xn ‘EXc, nous avons pour pilotes 
des citoyens et de plus nos équipages 
sont meilleurs que ceux de tout le reste 
de la Grèce (Tuc. 1, 143, 1); oùk fiv 
XépToc oùôë Ao oùdèv SEvôpov, il n’y 
avait pas de fourrage, ni non plus aucun 


arbre (Xén. An. 1, 5, 5). 


oùdëv &Alo nordo À kaBiotaot thv 


méliv ei Tòv aðtòv qtpónov, ils ne font 
rien d’autre que de mettre la cité dans 
la même situation (Dém. Chers. 10); 
rl Ao À kivôvvetoerc EmdetEar Xp- 
otdc slvat; que t'arrivera-t-il, sinon 
de courir le risque de prouver que tu 
es honnête? (Xén. Mém. 2, 3, 17); 
&upiobntet yù Tods npéoBetc TaT?” 
etpnrévar, oùdèv ANV À Tenetouévoc 
ÂG Üuets où uvnuovebete Tà ëv TÔ 
Shue elpnuéva, il conteste que les am- 
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3° et ac Mog (lat. 
souvent la place du pronom indéfini 
öotıç. Quelquefois, par une étrange 
attraction, ce tour est décliné comme le 
pronom. 


4° etnep mic kal Aog correspond au 
français « s'il- en fut jamais ». 


PRONOMS ET ADJECTIFS PRONOMINAUX 


bassadeurs aient dit cela, uniquement 
parce qu'il a été induit à croire que 
vous ne vous rappelez pas ce qui a été 
dit à l’assemblée (Dém. Hal. 18). Cf. 
Tuc. 3, 39, 2; oùôèv &Alo À néke 
éknenolopknuévn ëékecav, ils ressem- 
blaient tout à fait aux habitants d’une 
ville prise d’assaut(Tuc. 7, 75, 5). 


si quis) tient | Ëkæov kal lov kal et tu &Alo xphompov 


fiv, ils brlaient le fourrage et tout ce 
qui était utilisable (Xén. An. 1,6, 1); 
ot Zupakéoror, to TE Fuitnnou Kal 
‘Epuokpétoug kal et toG &Alou neðóv- 
Tov, épunvto elg tv vavpaytav, les 
Syracusains, à l'instigation de Gylippe, 
d’'Hermocratès et de quelques autres, 
s’élancèrent pour livrer bataille (Tuc. 
7 21,5). 

kalév, enep ti kal Ado, c’est une belle 
chose, s’il en fut jamais (XÉN. Mém. 
3, 6, 2); etnep te kal &AAo, kal Toto 
uaBnTtév, si quelque chose s’apprend, 
c'est bien cela (Xén. Bang. 2, 6). 


5° &Aoc, précédé de l’article, se joint| yì &vôpag Te pilou totç éxBlotoic 


parfois comme apposition à un pronom 
personnel (nous autres, vous autres). On 
sait en effet (cf. p. 5) que l’apposition 
prend généralement l’article. 


npofiole kal huag ToÙG à&Alouc àBu- 
ula mpès Étépav Tiva Evupayx av 
TPÉYNTE, n ’abandonnez pas des amis à 
vos pires ennemis, et nous-mêmes 
(lilit nous autres) ne nous faites pas 
nous tourner par découragement vers 
d’autres alliés (Tuc. 1, 71, 4); ot © 
Aol uetc Écionêuev,; nous autres 
nous restions muets (PLar. Euthyd. 
276 D). 


6° &A oc est parfois sous-entendu avec | toOto okon&, et tt or totg Beotc Epyov 


tıg ou oùdels, devant Ñ. 


7° Pour la construction de &AAoG avec 
le génitif ou Ñ, comme les comparatifs, 
cf. p. 19. Le complément de &AoG peut 
aussi être précédé de et pù. 


ñ ävBpérrouc Bepanebeiv, je me de- 
mande si les dieux ont autre chose à _ 
faire que de veiller sur les hommes” 
XÉN. Mém. h, 3, 9); cf. Prar. Rép. 
382 C. 

&uocev À uv pù úv elval oT &Alov ei 
y) “Innovikóv, il jura qu’il n’avait pas 
d'autre fils qu'Hipponikos (Anp. Myst. 
126). 
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3° £tepoc. 
Adjectif ou pronom. 
a) avec l’article : 


l’un (des deux); l’autre (des deux) (lat. | &nýyayzv etg thv Papvabáčouv xépav tò 
alter) ; l’un ou l’autre (alteruter). otpétevua, ÉAéuevos Batépæ padov 
A ua aupotépois nokeueîv, il mena 

son armée sur le territoire de Phar- 

nabaze, aimant mieux faire la guerre 

à l’un des deux qu’à tous les deux à 

la fois (Xén. Hell. 3, 1, 9); ġa õe? 

Svoîtv Bétepov ÉAéoBou, il nous faut 

choisir l’un ou l’autre des deux partis 


(Ann. Paix 28). 


b) sans article : 
1. un autre (de deux), un second |ëtepot obolav kektnpévor létro Ñ 
(alter). oto tpipapxodor, d’autres qui ont 
moins de biens que lui sont triérarques 
(Is. 5, 36); Étepov uépog Aéyou, une 
seconde partie du discours ({socr. Ech. 
62). 


2. autre, différent (alius). oùðkoðv Étepoc To AiBou ; — Étepoc 
uévrot, tu es donc différent de la 
pierre? — Oui, différent (Prar. Eu- 
thyd. 298 A). 

Rewanque. — Pour la construction de £tepoc 

dans ce sens avec un génitif ou Ï, comme les com- 
paratifs, cf. p. 19. 
3. répété : lľun..., l’autre (de deux) | &Eboute &iTrobc pou toùc katnyépouc 
(alter, alter). YEYOVÉVAL, ÉTÉpouG pèv TobG ptet 
katnyopoavtaç, ÉtÉpoug è Todc 
nélat, reconnaissez que mes accusa- 
` . teurs sont de deux sortes : les uns 
qui ont lancé leurs accusations récem- 
ment, les autres il y a longtemps (PLar. 
Apol. 18 D); cf. id. Phèdre 237 E. 


Remarque. — Quelquefois le deuxième terme manque | ö© èv ëtepoa åprotsiov ÀEróln: MnAedcs ôt 
et est remplacé par un nom. Otit ouvoknoev, l’un obtint le prix de la 
bravoure et Pélée-s’unit à Thétis (Isocr. Evag. 

16). Cf. Xéx. Commt de Cav. h, 15. 


4° énérepoc. 


a) n'importe lequel des deux (utervis). | &vé&ykn émétepov tovtov £AéoBou, il faut 
nécessairement choisir l’un ou l’autre 
(Ann. Paix 26). 
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b) celui des deux qui (utercumque). | Zóħov, dv adt pes’ énotépov čßov- 


5° ÉkaoToc. 
a) adjectif : chaque (quisque). Le nom 


qui accompagne Ékaotoc est indifférem- | 


ment avec ou sans article. 


b) pronom : chacun (quisque). Sans 
article. 
Remarque 1. — Le pluriel, rare, s'emploie pour 


désigner plusieurs groupes. 


Remargue 2. — On peut avoir, avec le sens do 
Ékaatoc, Eîc ÉKaOTOG. 


Remarque 3. — ÓG Ékaotoc signifie « chacun 
en particulier », ou simplement « chacun ». 


6° Ekétepoc, adjectif et pronom : cha- 
cun, chaque des deux (uterque). Le nom 
qui accompagne ékétepos, quand celui-ci 
est adjectif, prend l’article. 


Remanque. — Comme pour Ékaotocs, on peut 
avoir eîc ékétepos ou G ÉKATEPOG. 


7° oôôelc (ou, selon le cas, unôeic) : 

a) adjectif : aucun, nul (nullus). 

b) pronom: personne (neutre : rien) 
(nemo, nihil). 


Reuwarque 1. — Le pluriel odôévec est employé 
surtout pour désigner des groupes de personnes ou de 
choses. 


Aero ouatévta Tupavveîv, elÂeto Tpdc 
&upotépouc uéxeoBa, alors qu’il pou- 
vait être tyran en s'alliant à celui des 
deux partis qu’il voulait, Solon préféra 
se faire détester de l’un et de l’autre 
(Arsrr. Const. d’'Alh. 11, 2). 


etc ŻE Ekéorns ths uAñc, un de chaque 
tribu (Arsrr. Const. d'Aih. 66, 2); 
katà uépoc ŻE ékéotns œuññc, de 
chaque tribu tour à tour (ib. 55, 1). 

SNOG Ékaotoc pv Boietar pepéto 
thv pfipov, que chacun de vous dépose 
son suffrage comme il l'entend (Isocr. 
Ech. 323). 

etxov Ékaotor tà ènovuuiac mo Tv TONOV 
v olg éyewpyouv, chaque parti tirait son nom 
a FL qu'il cultivait (Ansrr. Const. d’Ath. 

état adtrèv Éva Ékagtov aTopet npocet- 
neîv, il est embarrassé pour appeler chacun d'eux 


par son nom (Escun. C. Tim. 24); cf. Isocn. 
Paix 134... 

éBoñBnouv èn’? aûtobs où ’ABnvaîor ral 
’Apyeiov yxior rai tôv Mov oupuéyov 
ÓG ëkaaotor, les Athéniens allèrent à leur ren- 


contre ainsi que mille Argiens et chaque groupe 
d'alliés (Tuc. 1, 107, 5). 5 


ônhot Tòv tpérov Ékatépou ToG àävôpéc, 
il.montre le caractère de ces deux 
hommes (Pirar. Hip. min. 364 E) ; àve- 
xbpnoav TT otkov ékétepor, des deux 
côtés on se retira chez soi (Tac. 1, 
30, 4). 


loto Å npé£tcs vl ératépo Tôv ĉaveroáv- 
<ov, que l'on exige le remboursement de chacun 
des deux emprunteurs (Dé. C. Locrit. 12). 


èk Tôv noleulov ÉAGOO oðôćéva, tu n'as 
payé la rançon de personne (Is. 5, 44). 


oùdéves uäAkov ékattoÜvtTau Tv TOLOUTOY, 
aucune espèce d'hommes ne s'abaisse plus que ces 
gens-là (Isocr. Ech. 281). 
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Remanque 2. — Pour donner plus de force au | où ôfuéc éoriv oùôt et eyaloyuyétepoc toû 


pronom indéfini, on sépare souvent oùôt de eîc. 
Cette séparation est presque de règle à côlé de äv. 


` 


RemanQue 3. — oùĝeig est rarement suivi immé- 
diatoment de où. Oùôelg où est remplacé par 
oùdeis 6ottc où. — Pour oÙôeis otg, oÙGevdG 
ëtou..., cf. p. 44 


8° oùô£tepos (ou unôétepoc), adjectif 
et pronom : aucun des deux (neuter). 


Reuanque. — On trouve assez ‘souvent unôëre- 
pos coupé en deux (jamais, semble-t-il, oùde- 
TEpoG). ‘ 


9° 6, Ñ, Tò Seîva, déclinable ou non 
déclinable : un tel. 


10° uévoc. 
a) sans article : seul (solus). 


b) avec l'article : l’unique (unus). 
\ 


44° nag. 
a) pronom : 


1. au singulier: chacun (omnis); au 
neutre : tout. 


2. au pluriel: tous (omnes). 


ômuou toô `Abnvaiov, il n'est pas do peuple, 
pas un seul, plus magnanime que le peuple athé- 
nien (Hyr. P. Eux. 93); 008° äv etc proetev, 
personne n'oserait le dire (Dém. Amb. 312); 
cependant : oddeic ðv oot ouuBouhevoete, per- 
sonne ne te le conseillerait (Isocr. Phil. 113 D). 


oÙdeis dotts oùk ðv änophoere, il n’est personne 
qui ne puisse douter (Isocr. Phil. 100). 


odôétepor v pv eûoebotev, nous ne 
serions pieux ni les uns ni les autres 
(Prat. Apol. 35 C); tav unôdétepos 
rdv ToO npéyuatos Aóyov Àéyn, TôTE 
&vriéyouuev &v; quand nous ne par- 
lons ni l’un ni l’autre de cet objet, 
pourrions-nous alors nous contredire ? 


(Prat. Evthyd. 286 A). 


ote pnôdë ue” Étepov, no soyez ni avec les uns, 
ni avec les autres (Tunc. 2, 92, 1); cf. Ps. Isocr. 
à Dém. 42. 


‘6 giva, toO Beîvoc tòv ôeîva stohy- 


yedev, un tel, fils d’un tel, a attaqué 


un tel devant l’assemblée du peuple 
(Dés. Sur lorg. fin. 5). 


uévou oûtor Önèp ToO flou ToO Täv 

 ävêpénov &BAntal katéotnoav, seuls 
(Héraklès et Thésée) se firent les cham- 
pions de la vie humaine (Isocr. El. 
d'Hel. 23). 

rdv pévov por raîôx &àpElAETO TV puy, 
il ôta la vie à mon fils unique (Xén. 


Cyr. h, 6, 4). 


NAG ðv ünolkBor ör. sbnBec Aéyer, cha- 
cun penserait qu'il dit une naïveté 
(Prar. Phédon 87 C); nav navtl 
éuoto0v, rendre tout: semblable à tout 
(Par. Phèdre 261 E). ` 

à&onéletar névtac, il embrasse tout le 
monde (Pzar. Rép. 566 D). 
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b) adjectif. 


1. au singulier, sans article : tout, 
toute espèce de, chaque (omnis). 


2. au singulier, avec un nom précédé 
de l’article: tout entier (totus). 


3. au pluriel, avec un nom précédé de 
l'article : tous (omnes). 


Remarque. — Il n’y a généralement pas d'article 
dans le cas où le nom, s’il était seul, ne le prendrait 
pas. 


c) adjectif ou pronom, précédé lui- 
même de Particle, au singulier ou au 
pluriel : l’ensemble de (universi). 


REMARQUE. — Avec un nom de nombre, oi 
mévres signifie « en tout ». 


d) &rras est synonyme de n&c, au sens 
de tout entier. 


e) oburavtec = tous ensemble, tous 


tant qu'ils sont. 


42° aog. 
tout entier, complet (totus). 
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noa émiotun Xopibouévn dtkarooüvne 
Tavoupyla œpalvetai, toute science 
séparée de la justice apparaît comme 
une rouerie (PLar. Ménez. 246 E); 
mévra kivôuvov ônouetvar ToD Ertat- 
veîtoBar Ëveka, supporter toute espèce 
de périls pour être loué (Xén. Cyr. 
1,2,1) 

TG 6 loc toO àvBpénou eüpuBuiac 
&eîttou, la vie de l’homme toute entière a 
besoin d’harmonie (Par. Prot. 326 B). 


&ävo kal kéto Tenolnke Tévra Tà Tpéy- 
pata, il a bouleversé toutes les affaires 
(Dé. Phil. 3, 36). 


mékeuov npès änavtac äàvBpomoucs àvarpov- 
ueBx, nous engageons la guerre avec le monde 
entier (Isocn. Paix 44); cf. Déu. Lib. des Rhod. 
21. 

Á naoa yi à 8Atyov fv, l’ensemble des 
terres était aux mains d'un petit 
nombre (Arst Const. d’Ath. 2, 2); 
rois Kepkupaloic &neôlSovto ot náv- 
vec, l’ensemble de la troupe fut livré 
aux Corcyréens (Tac. 4, 47, 1). 

oi KopivBror néurouarv ÉEarxooious kai xuhious 
tros névtas émAitac, les Corinthiens envoient 
1.600 hoplites en tout (Tuc. 1, 60, 1}; cf. ib. 4, 
38, 5... 

ãnag ô Tôv &vBpoTov Bloë véuoic tor- 
keîtar, la vie humaine toute entière est 
régie par des lois (Dém. C. Arisiog. 1, 
16). 

À “Ounpos nept Alov qtivâv Aéyer À 
Gvnep oûuravtes ot &Aou motal; 
Homère parle-t-il d’autres choses que 
les autres poètes tous tant qu’ils sont? 
(Pzar. lon. 531 B). 


BET’? ôpyfis TpoopépeoBar 8Àov àuép- 
Tux, attaquer dans la colère, c’est 
pure folie (Xén. Hell. 5, 3, 7); thv 


INTERROGATIFS - 
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voov 8Anv Baole? tô ueyélo kats- 
$oÿlogev, il soumit l'ile entière à 
l'esclavage du Grand Roi (Isocr. Evag. 
20). 


Remarque. — ÖÀoG sert de redoublement à nûc | öp kail mavti ôLaptper tò peideoBa, de toute 


dans l'expression 6À@ kal mavti, de toute manière, 
absolument. 


43° Pour S8otic oðv, Sonic £... cf. 
supra p. 42 rem. 2. 


manière il importe de l'épargner (Puar. Rép. 
469 B) 


G) ADJ ECTIFS-PRONOMS INTERROGATIFS 


4° qig: qui ? lequel? 


Remarque. — qti peut signifier quoi? ou pourquoi? 


2° nétepoc; qui des deux? quel (des 
deux)? (uter?). 


3 notog ; quel, de quelle espèce ? 
(qualis?). 


4 
a) nécoc ; quel, de quelle grandeur ? 
(quantus?). 


b) rtécot ; combien de? (quot?). 
5° nnAlkoc ; de quel âge, de quelle 
grandeur ? 


6° roëanéc ; de quel pays? 


7° néotoc (rare); de quel nombre? 
(quotus ?). 


ôe? BoukeboaxoBar notépac npéËelc 
fuîv afpetéov ëotiv, il faut décider 
laquelle de ces deux sortes de conduites 
nous devons choisir (Isocr. Aréop. 79). 


kal por oke? vip ooplav Tivà Tv 
àvôpelav AËyetv. — molav, à Zókpa- 
TEG, ooplav ; — Cet homme fait 
consister le courage, me semble-t-il, 
dans une certaine science. — Quelle 
science, Socrate ? (Piar. Lach. 194 D). 


tò edtüymua Tôv pov BegoacBar 

módov TL yeyévntar, voir combien le 

succès de ses amis a été grand (XÉN. 

Hell. 4, 5, 9). : 

Elopopàc Aoyièn nécac; — Téoac, 
combien de contributions portes-tu en 
compte ? — Tant (Is. Roussel fr. 3, 2). 

ôlknv nnAlenv paç npoofker AaBeîv ; 
Quel châtiment devez-vous infliger ? 
(Déu. Amb. 284). 

tic, fiv © yó, kal mobanès kal récou 
Sðáoker; qui est-il, dis-je, de quel pays, 
et à quel prix enseigne-t-il ? (Pzar. 
Apol. 208). ` 

katavénoov NÓOTO aÜTÈv pÉpEL Vevik ka- 
uev, songe avec quelle partie d’entre eux 
nous avons vaincu (Xén. Cyr. 4, 1, 16). 
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PRONOMS ET ADJECTIFS PRONOMINAUX 


Remarque 1.— Les adjectifs pronoms interrogatifs | 6otic Ñv où oapôc uéuvnuau, je ne me rappelle 


s'emploient pour l'interrogation direcle ou indirecte. 
Pour l'interrogation indirecte, on emploie plutôt 
les formes composées ÖOTLG, ÔNÓTEPOG, ÖNOOOG... 


pas bien qui c'était (Prar. Phédon 103 A); 6no- 
cot éneiBovto où névu kat&ônkov, on ne sait 
pas bien clairement combien il y en eut pour le 
croire (XEx. Hell, 7, 3, 3); ônétepoc aùtâv fv 
qts ôtapopäs altioc, toag oùk pòv Epyov 
oti katnyopeiv, il ne m'appartient peut être 
as de déclarer qui des deux était responsable de 
a brouille (Is. 1, 9). 


Rexargue 2, — Aucun pronom interrogatif ne | otov &vôpa Atystg, de quel homme tu parles (Pzar. 


peut être employé pour l'exclamation. Ce sont les 
relatifs qui servent d'exclamatifs. 


Théèt. 142 B). 


TABLEAU DE CORRÉLATION 














~ INTERROGATIFS RELATIFS 
INDÉFINIS DÉMONSTRATIFS 
DIRECTS OU INDIRECTS] INDIRECTS DÉFINIS INDÉFINIS 
k 
po Chie) Borte (quicumque) 
aus (quidam, tic; (quis?) |ôoric oûtos (iste) [ös (qui) šone A aidin) 
aliquis) éketvos (ille) P qg 
à P % totoûto $ : D 
norog, d’une|notoc ; (qualis?) |ômoroc ot (talis) |otos (qualis) |ëmoros (qualiscumque) 
certaine es- 
pèce 
. toooûto x i 
Tmococ nóoog ; (quantus ?)| 6noaoc fire (tantus)| 6006 (1) (quantus)|6mooos (quantuscumque) 
a vogoûtor 
ó ; ? got ö 
nóoot; (quot?) öno oise (ti) |ôaor (quot) |önocot (quot) 
Etepoc, (alter)|métepoc ; (uter ?)|ónótepos ônétepoc (utercumque) 


mnÂAiros ; de quel 


âge? ônhALKoG 


TÓOTOG ; (quotus ?)| ônóotog 


qtnàÀtkoĝtocl)) aussi 
rnAtéode 


âgé fAlkos (1), que 





(1) On trouve aussi souvent le balancement tnAukoûtoc... Gaoc,aussi grand que (cf. Isocr. El. d'Hel, 





49). TnAtkoûtos est souvent synonyme de toooûtos ou de ToLoÛToG ou sert à les renforcer. 





Le Verbe. 
I. LE VERBE ET SES SUJETS 


A) RÈGLES D’ACCORD 


4° Le verbe a un seul sujet: 
il s'accorde avec ce sujet. 


neutre, le verbe se met au singulier (l'attribut res- 
tant au pluriel neutre. Cf. p. 10). 


Le pluriel est loin d’être sans exemples, surtout 
pour insister sur l'idée de pluralité ou quand le 
sujet neutre désigne des personnes (herpkria; 
qe) Xénophon viole souvent la règle sans 
raison bien apparente. 


| Remarque 1. — Lorsque le sujet est un pluriel 


Remarque 2. — Lorsque le sujet est un nom collec- 
tif au singulier Cè mBo, Å NOAG, TÒ atpé- 
qteupa...), le verbe peut se mettre au pluriel. 
Remarque 3. — On trouve quelquefois, en tête de 
phrase, ëottv ou fiv, plus rarement yiyvetat, 
éyiyveto, éyéveto suivis d’un sujet au pluriel, avec 
la valeur de « il y a, il arrive... » ; parfois même 
le verbe suit le sujet. 


Reuarque 4. — Certains verbes employés dans des 
incidentes à la 2° personne du singulier de l'impé- 
ratif, pour encourager ou attirer l'attention, 
deviennent de véritables expressions toutes faites, 
invariables, se rencontrant même là où le verbe 

rincipal est au pluriel : &ye, pépe, allons ! eint, 
ites-moi... Cf. p. 111. 


2° Le verbe a plusieurs sujets : 

a) S'il est à côté d’un de ses sujets au 
singulier, il peut toujours se mettre au 
singulier. 


(t) Corrigé quelquefois, il est vrai, en Ünéoyeto. 


ot npéobetc nel fjkov olkaëe, &Buuia 
événece nâoiv, lorsque les ambassadeurs 
furent revenus à Athènes, le décourage- 
ment s'empara de tous les Athéniens 
(Xén. Hell. 2, 2, 14). 


tà Ka ëmnôetupata eig Gpeths rtÅow 
pepe, les occupations honnêtes mènent à l'ac- 
quisition de la vertu (Par. Rép. 444 E). 

pavepà foav Txvn TmoÂk&, beaucoup de traces 
étaient visibles (Xén. An. 1, 7, 17); &navta 
fioav ebôn, tout était odoriférant (ib. 1,5, 1); 
Tà tiin tv Aakedatuoviov óntoyovto (1) 
aùtoîg, les magistrats lacédémoniens le leur pro- 
mirent (Tuc. 1, 58); mais: tà natôia Buuoô 
ueoté otl, les petits enfants sont pleins de 
colère (Par. Rép. 441 A); cf. id. Lach. 197 A. 

TÒ TAROS égnpioavro moeueîv, la majorité 
vota la guerre (Tac. 1, 125, 1). 


fiv &s doBevetc oÙoac 6 OiBpov élauBavev, il y 
eut aussi des villes qui, étant faibles, furent 
prises par Thibron (XEn. Hell. 3, 1, 7); tva 
yiyvntar pyar te kal yéuor, afin qu'il y ait 
des magistrats et des mariages (Prat. Rép 363 A) 
méxvar kal paha kal épuotôar yiyvetar, il 
arrive des gelées, de la grêle, de la rouille (Pzar. 
Bang. 188 $). 


A Bowiea’, cint pot, nepiôvtes aðtâv nuvb- 
veoðar: Aéyetai tt katvóv ; voulez-vous, dites- 
moi, vous promener en vous demandant s'il y a 
du nouveau ? (Dém. Phil. 1, ïo)? pépe ô, oke- 
wôueBa, allons, examinons la chose (Pirar. 
Prot. 330 B). 


nevBet aûtéc te kal ot étatpor, lui et ses 
amis sont dans le deuil (Prat. Phèdre 
258 B); y kal À ypaph Atys, l'acte 
d’accusation et moi le disons (Antipa. 
1, 2); cf. Tuc. 1, 42. 
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LE VERBE 


Rewarque. — Il peut arriver que, le verbe s'ac- | si un &véên “Avutog kai Aükov “al 


cordant avec son sujet le plus proche, au singulier, 
un participe en apposition à l'ensemble des sujets, 
se mette au pluriel. 


Quelquefois, c’est l'inverse qui se produit. 


b) S’accordant avec l’ensemble des 
sujets, il peut se mettre au pluriel. 


REMARQUE 1. — Quand le verbe a pour sujets 
plusieurs noms de choses de genres différents, il 
peut se mettre au singulier, comme dans le cas de 
la page 5g. 


Rewanque 2. — Lorsque les sujets sont des noms 
de personnes, la 1re l'emporte sur la seconde et la 
3e, la 2e sur la 3e. 


Remarques générales. 
1° Quand le verbe est accompagné 


d’un nom qui sert d’attribut au sujet et | 


qui est d’un autre nombre que ce dernier, 
c'est avec l'attribut qu'il s'accorde le 
plus souvent. Naturellement le verbe qui 
a un sujet au pluriel neutre peut se 
mettre au pluriel, au lieu du singulier, 
s’il est accordé avec un attribut du sujet 
au masculin ou au féminin pluriel. L’in- 
verse se rencontre aussi. C’est en somme, 
ici encore, la règle de la proximité qui 
Joue.” 


Ce qui est vrai de l'attribut est vrai 
de l’apposition au sujet. 


govtec, käv pàs (MéAntoc) xiias Ôpay- 
u&s, si Anytos et Lycon n'étaient pas montés pour 
m'accuser, Mélétos aurait mème été condamné à une 
amende de 1.000 drachmes (Pzar. Apol. 36 A). 


mpooekBov Tipaoiov Kai Neòv kal KAegvop 
Ekeyov Korpatáða uù Buerv, s'approchant, 
Timasion, Néon et Cléanor disaient à Coiratadas 
de ne pas faire de sacrifice (Xés. An. 7, 2, bo). 


npocexbpnoav «ðt kal Mopylov kal 
Fopyóħog, Gorgion et Gorgylos allèrent 
aussi à lui (Xén. Hell. 3, 1, 6); À 
ÉAntG kal ô Époc nArtota BAérrouor, 
l'espoir et le désir causent bien des 
maux (Tuc. 3, 45, 5). 

AiBor kat nAivBor kal Eúha kal képauos tár- 
TOG éppuuuéva, oÙdEv yxphotué& otv, les 
pierres, les tuiles, les bois et les briques, jetés au 


hasard, ne sont pas utiles (Xén. Mém. 3, 1, 7); 
cf. Prar. Phédon 110 À. 


yó te kal gù pakpòv Aóyov kátepog ånetsi- 
vapev, toi et moi, nous avons fait un long dis- 
cours (Prar. Prot. 361 A); oto ôtárerobov où 
re kal  &dekôs, voilà dans quelles dispositions 
vous êtes, ton frère et toi (Xén. Mém. 2, 3, 18). 


Éotbv úo Aépo Å ‘Iôouevh pnàó, Ido- 
ménée consiste en deux collines élevées 
(Tuc. 3, 112, 1); of ävrdéyovtec 
ByxAoG kal Baokavia katepatveto, les 
contradicteurs étaient regardés comme 
des gêneurs et des envieux (Dém. 
Cour. 24); káotn atôv nées etol 
méunoÂo, chacune d'elles forme plu- 
sieurs cités (PLar. Rép. 422 E); qà 
28a İoav otheyyiôec xpuoat, les prix 
étaient des étrilles d’or (Xén. An. 1,2, 
10); ÉoTtiv àpyikótata Tôv yevôv kal 
ueylotas ôuvaotelag Exovta Zk0Bar 
kal Op@kes kal Mépoar, les races les 
plus avides de commander et qui ont la 
plus grande puissance sont les Scythes, 
les Thraces et les Perses(Isocr. Pan. 67). 


Of6œ, mél &otuyeltov, à&vipraotou, 
Thèbes, la cité voisine, a été anéantie 
(Escux. C. Clés. 132); oûtor &Aloc 
&AAa tysi, ces gens-là disent les uns 
une chose, les autres une autre (Xén. 
An. 2, 1, 15). 
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2° Le duel est facultatif pour le verbe | Telau@voc Atag kal TeOkpoc éyevéoBnv, 
quand celui-ci a pour sujet un duel ou| de Télamon naquirent Ajax et Teucer 
deux noms au singulier ou úo. (Isocr. Evag. 17); tò ônoëuylo tv 
uakapiothv apeorv elÂéoBnv te kal 

GueripéEavto(!), les 2 bêtes attelées 

firent le choix estimé heureux et réali- 

sèrent leur désir (Par. Phèdre 256 C); 

vó, kataBävre ç tò Nuipäv vaué 

te kal pouoetov, fkoüoauev Àóyov..., 

tous deux, étant tous les deux des- 

cendus jusqu’au ruisseau des Nymphes 

et à leur sanctuaire, nous avons entendu 

des paroles... (Par. Phèdre 278 B). 


B) PARTICULARITÉS DE CON- 
STRUCTION 


1° Un sujet indéterminé, comme và|oëtoc Eye, il en est ainsi (Isocr. Pan. 
npéyuata, est souvent sous-entendu avec| 163); äupl fAlou Sbouac fiv, c'était au 
le verbe. coucher du soleil (Xén. An. 6, 4, 26); 
mpooBolal èylyvovto Tôv &Bnvaiov 
innéov, önn napetkor; les cavaliers 
athéniens attaquaient partout où l’occa- 
sion le permettait (Tac. 3, 1, 1); cf. 

id. 4, 36, 1... 


Certains verbes, en apparence imper- | ävnyéyeto nl tv Kélikov, Ďovtog 
sonnels, comme ös, il pleut, viget, il| TOAG, il prit le large vers Cyzique par 
neige, sont en réalité des verbes dont le] une forte pluie (XÉN. Hell. 1, 1, 16). 
sujet (Zebc) n’est pas exprimé. 

Les sujets comme khpuË, oakmethe,|Tobs véuouc ôupîv ä&vayvhoeta (s.-e. 
ypauuates, sont généralement sous-| ô ypauuatebc), le greffier va vous lire 
entendus avec les verbes qui désignent| les lois (Escan. C. Clés. 15) ; ëkñpuEe 
leur fonction. (s.-e. 8 kipuË) torg “EAlnar napa- 

okeboaoBou, le héraut ordonna aux Grecs 


de se préparer (Xén. An. 6, 5, 25). 


Quelquefois le nominatif sujet sous- | oùk Éoriv èp8&@c fyetoBou, àv ui ppé- 
entendu doit être tiré dun nom ou| vipog f(s.-e. é yoüuevoc), il n’est pas 
d'un verbe de même racine ou de même| possible de bien guider, si le guide n’est 
sens qui le précède et où il est impliqué. | pas doué de raison (Prat. Ménon 97 A); 

mopebcopar NPÒG TÀ Baole, kal Ñv 
&vBlotnta (s. e. Baoleóg), Sov öt 
yáyeoßa. eos., j'irai au palais, et si 


(1) Texte des manuscrits, quelquefois inutilement corrigé en ôtenpaë&oBnv. 
Bizos. — Syntaxe. 5 


ò» LE VERBE 


Pour le cas où le sujet d’une infini- 
tive est sous-entendu, cf. 97, 100, 158. 


le roi résiste, il est évident qu’il faudra 
combattre (Xén. Cyr. 2, 4, 24). 


2° Le sujet du verbe peut être uninfi-|ËAebBepov elvar yò oluar àvtéErov 


nitif, une proposition infinitive, une 
subordonnée avec öt, ei. 


Le sujet du verbe peut être une locu- 
tion prépositive ou adverbiale. 


elvai Tôv névrov xpnuétov, être libre 
me paraît valoir tous les biens (Xén. 
Hell. 4, 1, 35); &p” èv kaip® yévorto, 


et at néleu Tv viknv ÂG Téxiota 


méBoivto ; ne serait-il pas opportun 
que les cités fussent informées au plus 
tôt de la victoire ? (Xén. Hell. 4, 3, 


2). 


nèp urov Kâpec èpávnoav, on vit que 


plus de la moitié étaient Cariens (Tac. 
1, 8,1); ÉAeyov Èp’ otg Ëtorpor etev 
tùv eiphvnv noutoBar Aakeðarpóvior, 
El kataokapeln Tôv Teyxôv Tâv 
uaxpôv nl éka otédix Ékatépou, ils 
dirent à quelles conditions les Lacé- 
démoniens étaient disposés à faire la 
paix, à savoir si les Longs Murs étaient 
détruits sur une longueur de 10 stades 
chacun (Lys. 13, 6). 


II. LE VERBE ET SES COMPLÉMENTS 


A) COMPLÉMENTS D’OBJET DIRECT A L'ACCUSATIF 


4° Complément d'objet direct pro-|&nmokpivou tà ëpotéueva, réponds à ma 


prement dit. 
Naturellement, beaucoup de verbes, 
intransitifs en français, sont transitifs 
en grec, et inversement. 


question (Prar. Ale. 114 D); évier 
oùdèv peudépevos Tôv Innov, il les 
lançait sans épargner les chevaux (Xén. 
Cyr. 7, 1, 29); Kéntew thv Büpav, 
frapper à la porte (Ann. Myst. 41); Bap- 
peîv Bávartov, être brave devant la mort 
(Prar. Phédon 88 B). 


Remargue 1. — Certains verbes grecs sont lanlôt| névrac ékpéter, il l'emportait sur tous (Pzar. 


transitifs, tantôt intransitifs suivant leur sens, quel- 
quefois sans raison bien précise. Ils peuvent également 
se construire à des cas différents selon qu'ils sont 
employés à l'actif ou au moyen. 


Bang. 220 A); tôv nokeuiov ékpétnoav, ils 
triomphèrent de leurs ennemis (Lyc. C. Léocr. 
106); fjuuvav ’Apyeiouc, ils secoururent les 
Argiens (Prar. Menez. 253 B); xatñyopov 
äuvvaoBar, se défendre contre un accusateur 
(soc. Ech. 176). 


COMPLÉMENTS 
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Reuarque 2. — Certaines locutions verbales, com- | oi oüuuayor teBväor TA teL todbc toroutouc 


posées d’un verbe et d’un nom qui en est le com- 
plément, direct, indirect ou circonstanciel, ou de 
gipit avec un adjectif, peuvent se construire avec, l'ac- 
cusatif d'objet direct, comme ferait le verbe transitif 
correspondant au nom ou à l'adjectif. 


Reuanque 3. — Le complément d'objot direct 
peut être une locution préposilive. 


Remarque 4. — Il peut être un génitif partitif. 


0 


Remarque 5. — Il peut être une proposition com- 
mençant par ÖT., une proposition infinitive... 


Remarque 6. — Le complément d'objet direct, 
notamment le pronom réfléchi, est sous-entendu avec 
un certain nombre de verbes transitifs qui prennent 
ainsi le caractère de verbes intransitits. 


REMARQUE 7. — Avec ôuvuur on met à l'accu- 
satif le nom de la divinité par laquelle on jure (cf. 
en français « jurer ses grands dieux »). 


Remarque 8. — Les verbes formant.avec les 
adverbes £, kaldc,kak@c des locutions verbales 
signifiant faire du bien, faire du mal à, dire du 
bien, dire du mal de, se construisent avec l'accusatif 
de la personne objet de l’action. 


2° Double accusatif : celui de la per- 
sonne et celui de la chose ; tous deux 
compléments d'objet : 
avec un certain nombre de verbes 
transitifs signifiant faire, enseigner, 
rappeler, prendre, contraindre, deman- 
der, intenter..., dont quelques-uns ont 
un double sens transitif (àô&oko Tv 
ypaupatuchv et čáoko Toùds ratèas). 


&nootékouc, les alliés craignent mortellement de 
telles lettres (Dé. Phil. 1, 45); tòv Gebtepov 
moûv Bovier oot èmideLEtv nottjowpat; veux- 
tu que je te raconte ma seconde navigation ? (Prat. 
Phédon 99 D); énuotuoves foav tà npoon- 
kovta Th ÉautTôv Ékaotos ÔnAioet, chacun 
d'eux savait ce qui convenait à son armement 
(Xén. Cyr. 3, 3, 9). 

kab’ Eva Awnoduteiv tôv “EMývov, dévaliser 
chacun des Grecs l’un après l'autre (Déu. Phil. 
3, 22). 

oÙte aÙTÒG Aïjÿetat TÔv Kotvôv &tov 
où8° fuñc is il ne prendra jama ne lui- 
même des deniers publics, ni ne nous en laissera 
prendre (Anp. Myst. 135); Eyvo tôv tetyôv 
kaBehetv, il décida de détruire une partie des 
murs (XEN. Hell. 4, 4, 13); ti Ôn oùk ànsppo- 
poas Toû oivou ; pourquoi n'as-tu pas avalé un 
peu de vin? (Xén. Cyr. 1, 3, 10); mÀeúvoavteg 
c Neukáða Ts ys ÉtTeuov, ayant fait voile 
vers Leucade, ils ravagèrent une partie du pays 
(Tuc. 1, 30, 2). i 

öt fiv fuôv Á pux kal npiv sig tTóðe vd 
etôoc éÂBeîv, oùk ävritiBepar, que notre âme 
existât avant même d'entrer dans cette forme, je 
n'y contredis pas (Prat. Phédon 87 A). 

eiob&Akerv elg Thy xópav (s.-e. Éautév), se 
joter sur le pays (l’envahir) (Lyc. C, Léocr. 98); 
méunov ktheve napaôLdôvar tà ônAa, il 
envoya donner l'ordre de livrer les armes (s.-e. 
quvá avec TÉUTOV) (XÉN. An. 3, 1, 17); fOEROV 
TO pavtei ÉmTpEYaL (se. Éautouc), ils 
consentaient à s’en remettre à l'oracle (Tac. 1, 
28, 2); àvaotpéyavtes éuB&Alouarv aûtots, 
faisant demi-tour ils se précipitent sur eux (Xén. 
Hell. 5, 3, 4). ` 

ôpvúo tobs Beobc &navtas, j'en jure par tous 
les dieux (Dém. C. Aristocr. S. Cf. XEN. An. 6, 


1, 11... 


Kkak@G Tivas TnotoÙpev, nous faisons du mal à 
certaines personnes (Puar. Crit. 50 A); thv EX áa 
metpatéov eû noreîv, il faut essayer de faire du 
bien à la Grèce (Xés. Mém. 1, 2, 28); kakôc 
mivas Xéyerc, tu dis du mal des gens (Anp. 
Myst. 100). 


éruyxep@ kal ToUto nelBeiv aðtóv, j'essaie 
aussi de lui persuader ceci (Isocr. Ech. 
72); Tv ‘EMA neipatéov eð roueîv, 
il faut tâcher de faire du bien à la 
Grèce (Xén. Mém. 1, 2, 28); èuè tà 
èpotiıkà Èôlõağev, elle m'instruisit des 
choses de lamour (Prat. Bang 201 D); 
qti &yabòv épyéon oavtóv ; quel bien 
feras-tu à toi-même? (Prar. Crit. 53 A); 
ävauvhoo pG Toùs Ttv Tpoyévov 
kwôbvouc, je vais vous rappeler les 


Remarque 1. — Au passif le nom de la pèrsonne 
devient sujet et celui de la chose reste complément 
(latin : pueri docentur grammaticam). 


Rewanque 2. — Il ne faut pas confondre la 
construction ci-dessus étudiée avec celle où un accu- 
satif complément d'objet direct est accompagné d'un 
nom attribut au même cas. Gette construction se ren- 
contre avec un certain nombre de verbes signifiant : 
* regarder comme, nommer, désigner pour... Quel- 
quefois cet attribut s'accompagne de elvat. 


3° Accusatif de même racine que le 
verbe ou de sens voisin, accompagné 
d'un qualificatif ou d’une détermi- 
nation quelconque. z 

Cet accusatif est souvent appelé par les 
grammairiens accusatif de l’objet interne, 
de l’idée implicite, de qualification. Il se 
rencontre surtout avec les verbes intran- 
sitifs. 


Remargue 1. — On peut avoir, à côté de l’accu- 
satif d'objet interne, un autre accusatif complément 
d'objet direct. 
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dangers courus par nos ancêtres (XÉN. 
An. 3, 2, 11); dievorîté p ànoote- 


.peîiv Tà ypuata, il méditait de me 


dépouiller de mes biens (Isocr. 17, 9); 
Ty Elphvnv Todc fÂyeudvas àrrauteîte, 
demandez compte de la paix aux chefs 
(Escun. Amb. 73) ; Knpioopävta 
ypapñv Éôlokes, tu intentais un procès 
à Képhisophon (Dém. Amb. 293) ; tods 
ouvévtac &okeîv Éykpatelav, entraîner 
les gens de son entourage à la tempé- 
rance (Xén. Mém. 2, 1, 1); cf. vew 
ôt£o, reprocher, Isocr. Ech. 318 ; 
&uprévvvuuu, revêtir, Xén. Cyr. 1,3,171. 


ouAnBeis “HpakAñs tàs Bog tovg àôwkhoav- 


tac ànékteuvev, dépouillé de ses génisses, Héra- 
klès tua les voleurs (Isoca. Archid. 119 D); 
TELOBÉVTEG TaÜ TA Tois OUUUÁXOLG ÔEOTOTLKO- 
tépoc Éxpôvto, s'étant laissé ainsi persuader, 
ils agirent plus despotiquement envers leurs 
alliés (Ansrr. Const. d'Ath. 24, 2). 


OeprotokAñs tòv óròv innéa ëôLôáEato àya- 


8év, Thémistocle par ses leçons fit de son fils un 
bon cavalier (Prar. Ménon 93 D); tòv ’Ayaué- 
uvova åyaðòv ğvõpa noretv, représenter Aga- 
memnon comme un homme bon (Prar. Bang. 
174 B); aipetoBar tòv Baota ôıkaothv, 
choisir le roi comme juge (Xés. Cyr. 2, 48); ti 
AtyetG Toto 6 ôvouébers tayútnta etvat ; 
qu'entends-tu par cette qualité que tu appelles 
vitesse ? (Prat. Lach 192 À). - 


òv uakpàv Baôlou, faire (littéralement 


marcher) une longue route (ib. 311); 
SouAebeuv Ĥvtivoðv Bouelav, subir 
n'importe quel esclavage (Prar. Banq. 
184 B); kakdv naykpétiov Ènaykpatia- 
ogv, il s’est livré à un beau pancrace 
(Escun. C. Tim. 33); où Blov àv8pé- 
mivov Bebtékauev, ce n’est pas une vie 
d'homme que nous avons vécue(ib. 132); 
ÂTéxnoav thv v Aîyds notauois vav- 
uaxlav, ils essuyèrent la défaite navale 
d’Aegos-Potamos (Arstr. Const. d’Alkh. 
34, 2); uéxas TOAG ëkpétnoav 
ils remportèrent de nombreuses victoires 
(Dém. Amb. 264). 


tiva TéËtv éautôv Etaëev ; à quel poste s'est-il 


placé ? (Deu. Mid. 9) ; ëkaotov edepyeteiv thv 
ueyiornv edepyeolav, rendre à chacun le plus 
grand service (Par. Apol. 36 C). 
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Remarque 2. — On trouve quelquefois cel accusatif 
sans épithète, ni détermination, surtout quand il suffit 
à lui seul à déterminer le nom. On construira 
ainsi : i 
1° des pronoms neutres. Narsĝaryóvror noè thv nóv uôv ôi- 
Kasų, les Lacédémoniens ont eu bien des torts 
envers notre cité (Dém. Cour. 98). 


20° des adjectifs neutres, surtout au pluriel, | ôncoc tà fMavaBñvarx vikoouev, tâchons de 
notamment ceux qui désignent une victoire dans | remporter la victoire aux Panathénées (Prat. Ion 
les grands jeux ou le lieu de cette victoire, des| 530 B); Ñ Bovàù eioutipia EBuoe, le Conseil 
sacrifices d'actions de grâce... fit un sacrifice pour son entrée en fonctions (Déu. 
Amb. 190); cf. Isocr. Aréop. 10; fyovibovto 
maîôecs ot&ôrov, des enfants disputèrent le prix 

de la course du stade (Xén. An. 4, 8, 27). 


3° des adjectifs au masculin ou au féminin, le | tToÔtov ävékpayov c ôkiyas naiostev, ils 


nom, qui se tire facilement du verbe, étant sous- |  s’écrièrent qu'ils ne lui avaient donné que quel- 
entendu. ques coups (rmAny&s est sous-entendu) (Xén. An. 
5, 8, 12). 
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B) COMPLÉMENTS D’OBJET INDIRECT 


4° Au génitif. 


Remarque préalable. — La plupart des génitifs suivants sont au fond des génitifs 
partitifs, l’action des verbes dont ils dépendent étant considérée comme se portant 
sur une partie de l’objet ou m'intéressant que lui (Ex. : appartenir à, partager, 
toucher à, goûter à, désirer...). D’autres sont des génitifs-ablatifs (s'éloigner de, 
manquer de, commencer par, être différent de...). C'est pour plus de clarté que 
nous classerons ici les verbes, non pas selon cette distinction, qui ne se fait 
d’ailleurs pas toujours aisément, mais selon leurs acceptions. — On notera aussi 
que beaucoup de verbes de sens figuré se rattachent à des verbes de sensations, de 
sens concret (entendre et être informé ; toucher et s’en tenir à...). 


a) Verbes exprimant des sensations 
(autres que celles de la vue). 

1. Oui. 

&kodo, j'entends, j'écoute ; &kpo@uou, | tv Aouopiôv &koüeiv Môéos, écouter 
j'écoute; aloðávopar, je perçois par les] avec plaisir les injures (Dém. Cour. 3); 
sens (surtout par louie)... polog äupotv &kpoéoaoBar, écouter de 

la même façon les deux parties (ib. 2); 
ÔG Ts kpauyfic ÂoBovto, rpooBalévtac 
’Apyelous ànekpoüoavto, lorsqu'ils 
eurent entendu les cris, ils repous- 
sèrent l’attaque des Argiens (Xén. Hell. 
hs 4, 4). 


Remarque. — Le complément de rovo et de | &koterv Tà äkouoté, écouter ce qu’il faut entendre 
&kpoôyuar, lorsque c'est un nom de chose, se met| (Xéx. Cyr. 1, 6, 2), 
parfois à l'accusalif. 
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Lorsque äkob a deux compléments, l'un do chose, |’Apuévioc fikouoe Toû żyqhhov tà napà toÛ 
n 


l'autre de personne (entendre quelque chose de la úpou, l'Arménien entendit de la boucho du 

bouche de quelqu'un), le nom de la chose se met à messager les ordres de Gyrus (Xén. Cyr. 3, 1, 1); 

l’accusatif, celui de la personne au génitif (1), seul, | nap’ &AAwv àkoùvstiv «kal&, entondre de belles 

ou, plus généralement, précédé de mapé (2). choses de la bouche des autres (Prat. Rép. 506 D). 
2. Oporar. 


8cppalvouou, je flaire; Čo, je sens, | öĞew èd6ker ToD &ptou kal oùk ÉSüvaTO 
j'exhale une odeur (ëer, impersonnel, il|  ëoBteuv, il croyait sentir le pain et ne 
s'exhale une odeur de, avec le génitif de| pouvait manger (Lys. 6, 1). 
la chose d'où vient l'odeur ; cf. Xén. 
Chasse 5, 7). 


3. Goùr. 
yedo, je fais goûter (accusatif de la |todc matôas yevotéov aluatoc, il faut 
personne, génitif de la chose); ysóopar, | faire goûter du sang aux enfants 
je goûte; žoðto, je mange; nivo, jej (PLar. Rép. 537 A); yebeoBar koh- 
bois... vav uéAutoc, goûter au miel des frelons 
(Prar. Rép. 559 D); ... pôv éoBleuv, 
manger tout crus (Xén. Hell. 3, 3, 6). 
4. Toucaer. 


&nTopar, je touche; pavo, je palpe, | yovéov pů &nteoBœ, ne pas porter la 
je touche... main sur ses parents (Prat. Rép. 
465 B); Á tôv àvBpénov yAôtta 

&Aote GANG pave To0 otópatoç, la 

langue de l’homme touche la bouche de 

plusieurs façons (Xén. Mém. 1, 4, 12). 


b) Verbes qui expriment un sentiment. 


1. TENDANCE, DÉSIR. 
énuBuu@, je désire ; èp, j'aime ; ëpie-|yAikeoBar tS qtiufjs, désirer l'estime 
par, je convoite ; otoxédouou, je vise à; | (Dém. Amb. 226); &vtimoroðvtar tG 
neiv, j'ai faim de; ôup@, j'ai soif de...| tpayæôlas ot Aopreîc, les Doriens 
revendiquent la tragédie (Arstt. Poët. 
1, 448, 1). 


2. SOUCI, NÉGLIGENCE. 


© émuueloOuou, péet por, ppovtilo, | émuehetoBar tv kouvâv, s'occuper des 

khôopa, j'ai soin, j'ai souci de; &ueA@,| affaires publiques (Isocr. Pan. 76) ; 

öàiyopâ, je néglige... oùk &Atyépov qtôv koivôv, ils ne négli- 
geaient pas les affaires publiques (ib. 
26). 


(1) La construction avec deux génitifs, indiquée par Bailly, d'après Dém. Cour. 9, est une erreur d'in- 
terprétation. Cf. Weil, note au passage cité. 
(2) Et non ånó, malgré Bailly. Cf. note Croiset, dans Tac. 1, 125, 1. 
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3. REGRET, REPENTIR. 
uetaué£her por, je me repens de .. 


4. ADMIRATION, ÉTONNEMENT, MÉPRIS. 
Bavuáčo, yapar, j'admire; kata- 
ppovâ, je méprise... 


5.. Un grand nombre de verbes formés 
avec le préfixe katé (contre) et marquant 
l’HosriztTÉé, se construisent aussi avec le 
génitif (!) : katnyopô, j'accuse ; kata- 
ytyvóoako, je condamne ; kataysàĝð, je 
me moque de... 

Remanque. — Quand ces verbes ont deux complé- 


ments, le nom de personne se met au génitif, le nom 
de chose à l’accusatif, plus rarement au génitif. 


c) Verbes exprimant une opération 
de l'esprit. 

I. ÅCQUISITION D'UNE CONNAISSANCE. 

&koba, j'apprends par ouï-dire ; ato8á- 
vouar, je m'aperçois ; TuvBévouo, je 

s. 3 . . 
m’informe ; quelquefois yıyvóoko, je me 
rends compte... 


Reuanque. — L'accusatif est plus habituel que le 
génitif avec ces verbes. 


2. INTELLIGENCE. 


ÉvBupoOuou, je réfléchis à; ouvinu, je 
comprends. 
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uetéuehev aùtots ånávtov Tôv elpy- 
uévov, ils regrettaient tout ce qu'ils 
avaient dit (Isocr. Phil. 23). 


Bavuélo TAG TÓNG To àÿekpo®, je 
m'étonne de l'audace de mon frère 
(AnriPH. 1, 28); äyaoBeic aÿTto0 
einévtoc Tata, aðtòv éklvouv, émer- 
veillé de ce qu'il disait, je le poussais à 
continuer (PLar. Rép. 329 D); ô rfis 
OëEriôoc G ToD kivôbvou katappó- 
vnoev, le fils de Thétis méprisa le 
danger (Prat. Apol. 28 C). 


ts nóieog katnyopoar, accuser la cité 
(Prar. Menex. 244 E); Mévov nols- 
plou oùôevdc kateyéla, Ménon ne se 
moquait d’aucun ennemi (XÉN. An. 2, 
6, 23). 


mapévorav aŭto katnyopoÜauv, ils l’accusent de 
olie (Is. 1, 19). 


foënoat pou katauaprupoOvtos ; t’es-tu 
aperçu que je faisais un faux témoi- 
gnage? (Xén. Mém. 4, 4, 11). 


où návta oups nenúcpeða, nous ne sommes pas 
informés de tous ces détails (Pat. Charm. 153 C); 
Hobeto Tôv qteryâôv Tv &Aoov, il apprit la 
prise des remparts (Tuc. 3, 70, 1). 


v xp ÉvBuuouuévouc rpadtepou pépetv 
tv Evubpopév, il faut que ces pensées 
vous fassent supporter votre malheur 
avec plus de calme (Prat. Menez. 
294 C); oort &AAflov Evvieoav, tous 


(i) Le génitif s'explique par le préfixe katk. Aussi le trouve-t-on avec des verbes n’exprimant pas un 
sentiment, par exemple avec auykataokeddvvuue (Xén. An. 7, 3, 32). 
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ceux qui se comprenaient entre eux 
(Tuc. 1,3, 4). 


3. SOUVENIR, OUBLI. tS &pxfs uvnuovebouev, nous nous 
&vauuvhoko, je fais ressouvenir de;|  souvenons du début (Isocr. A Démon. 
uéuvnuat, uvnuovebo, je me souviens 47); Béôouka ph ndabópeða qs 


de; émuAavBévouou, j'oublie. oťkaðe 6600, je crains que nous n'ou- 
bliions le chemin du retour (Xén. An. 

` 3, 2, 25). 
Rewanque. — Ces mêmes verbes se construisent | taÿta &navta tà èni to fuatos èvtaðða 
souvent avec l'accusatif, de la personne ou de la chose. pvnpovevete fnôEvra, kainep ôvtes où ĝe- 


voi Toùs à&ôLkoÛvtag ueuvñoBar, vous vous 
souvenez que toutes ces paroles furent prononcées 
à la tribune, bien que vous ne sachiez guère vous 
rappeler le mal qu'on vous a fait (Dé. Phil. 2, 
30) ; àvauvhow pG Tà TOUT nenpayutva, 
je vous rappellerai ce qu'il a fait (Xèn. Hell. 2, 
3, 20). , 


d) Verbes exprimant un état. 
1. Conricuité. 


Exouot, je tiens à; AauBévo, je prends; | toQ npoBollou EyeoËai, tenir son javelot 
ÉnudauBévouœ, je saisis; &vtilauBé-| (Xén. Chasse 10, 11); Ts yvéuns ts 
vouar, je m'applique à; émBatvo, je| aðr Éxouar, je men tiens au même 
mets le pied sur... avis (Tac. 1, 140, 1); èppouevéotepov 

&vtrAabbueôa To noképou, appli- 
quons-nous plus vigoureusement à la 
guerre (Isocr. Ech. 109). 


2. SÉPARATION, ÉLOIGNEMENT, DÉLI- 
VRANCE. 


ănep, je suis absent ; &néyo, je tiens | pag návteg naviotavtai, tous se 
éloigné; etpyo, j'écarte; &raAkétro, je| lèvent de leur siège (Xén. Rép. des 
délivre; &pieua, je me détache de;| Lac. 1, 5, 6); EduoXntôo totg Aog 
&plotaua, je me tiens à l'écart de; pet-| RBapbápoiç etpyeoBar t&v iepôv npo- 
Sopar, j épargne... ayopeúovor, les Eumolpides prescrivent 
que les barbares soient écartés des 
cérémonies sacrées (Isocr. Panég. 157); 
&nnAA&x Bot Tod katà Bálattav kivåú- 
vou, être délivré du danger sur mer 
(Lys. 2, 44); (ô PAo) kalðg 
"Ouvâlov èpetoato, Philippe a bien 
épargné les Olynthiens (Dém. Phil. 3, 
66). 
3. PARTICIPATION, NON- PARTICIPATION ; 
d’où RÉUSSITE, ÉCHEC. 


uetéxo, j'ai part à; kouwov®, je suis | iepôv ékouvévnoav of otpatnyot, les gé- 
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associé à ; tuyxévo, j'obtiens ; Auyxévo, 
j'obtiens par le sort ; kAnpovou&, j'obtiens 


par héritage; &mnotvyyávo, je n’obtiens |` 


pas; Yeüdoua, je me trompe en quelque 
chose... 


Reuargue 1. — La plupart de`ces verbes se 
construisent aussi avec l'accusalif. 


Remarque 2. — Pour dire « partager une chose 
avec quelqu'un » (petto, uetaôiôœue…..), on 
emploiera le génitif pour la chose (plus rarement 
l’accusatif) et k datif pour la personne. 


4. ABONDANCE, PLÉNITUDE, PRIVATION, 
VIDE. 
gònopô, j'abonde en ; ànopô, je 


manque de; éurinAnu, je remplis de ; 
&nootep&, je prive de; éw, et pot, 
topar, j'ai besoin de... 


AU 


5. COMMENCEMENT, CESSATION. 

&pxo, äpxouar, je commence; navo, 
je fais cesser ; mavouou, je cesse ; Añyo, je 
finis... 


6. DIFFÉRENCE, SUPÉRIORITÉ, INFÉRIO- 
RITÉ. 

êtapépo, je diffère de, je surpasse ; 
&pxo, fyoOuar, je commande; nepleu, 
Tepiylyvouœ, kpat&, je l'emporte sur; 
fTrôuou, je cède à ; Aelnouo, je suis 
laissé en arrière, je le cède à... 
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néraux prirent part aux cérémonies 
sacrées (Dém. Amb. 190); unôeutac 
ouyyvéuns tuyxäveuv, n’obtenir aucun 
pardon (Isocr. Aréop. 27); ënévupor 
TÅG XÓPAG, TAÚTNG kal TeBveôtec 
ëkAnpovéuouv, ayant donné leur nom 
` au pays, ils en eurent l'héritage après 
leur mort (Lyc. C. Léocr. 88); ëpn 
wyevolelc THG pag Baôtbeuv, il dit que 
s'étant trompé d'heure il se mit en route 
(Anp. Myst. 38). 


ABa Tv úpetėpav nóňtv Elaye, c'est à 
Athéna qu’échut votre cité (Prat. Tim. 23 D). 


ueteoxhkauev pv éoprôv tôv Kaliotow, 
nous avons pris part avec vous aux plus belles 
fêtes (Xex. Hell. 2, 4, 20) ; edppoouvôv naoëv 
pol tò toov uetetye, il avait la même part que 
moi de tous les plaisirs (Xén. Cyr. 7, 2, 28). 


pBévou kal Bvouevelac égrirAaoBou, se 
remplir de haine et de mauvaise hu- 
meur (PLar. Rép. 5oo C); ô Av 
Éyeuev molov, le port était plein 
d’embarcations (Prar. Crit. 117 E); 
oùk ðv änépor napaðeiypátov, il ne 
manquerait pas d'exemples (Par. Rép. 
557 E) ; ti eT uaxpoO Aóyov ; qu’est-il 
besoin d’un long discours? (Pzar. 
Phèdre 241 E). 


Epn Küpov &pyetv ðs Aéyov, il dit que 
Cyrus commençait ainsi son discours 
(XEN. An. 1, 6, 6); énavoéunv tod 
Séouc, je cessai de craindre (Isocr. 
Ech. 169); apg thig 8ôüvns, il se 
repose de sa souffrance (Prar. Phèdre 


25r C). 


Á épis “Aéktpou oùdèv pepe, son 
aspect ne différait en rien de celui de 
lambre (XEN. An. 2, 3, 15); ot Tetpa- 
kéoror fipxov tG mékewc, les Quatre- 
Cents gouvernaient la cité(Arsrr. Const. 
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d’Ath. 32,3); änéons ts’ Aola Bao- 
Aebeuv, régner sur toute l’Asie (Isocr. 
Nic. 5); *Axukeds ånávtov dtveyke, 
Achille l’a emporté sur tous (Isocr. 
Evag. 18); ébpov tôv émBumôv kal 
todc feltlotouc frrouévouc, ils 
voyaient que même les hommes les 
meilleurs succombent aux passions 


(Isocr. Nic. 39). 


REMARQUE. — Kkpatà au sens de « vaincre dans un | toùG nepi Tôv oikeiov duuvouÉvOUG payéuevor 


combat » peut se construire avec l'accusatif. 


kpatoûpev, nous triomphons au combat de ceux 
qui défendent leurs biens (Tunc. 2, 39, 2). 


2° Au datif. 


Un grand nombre de verbes grecs se construisent avec le datif. Ils ont des sens 
trop divers pour qu’il soit possible et utile de les classer. Nous nous contentons de 
donner les plus usuels dans l’ordre alphabétique. 


à péoketv, plaire. 
BonBeîv, secourir. 


Sokeîv, sembler. 

$ovkeveiv, être esclave. 

etke, céder. 

évruyxévo, rencontrer. 

£oukévou, ressembler, conve- 
nir. 

énuriuâv, blâmer. 

êmyxewev, entreprendre. 

Éneobar, suivre. 

edxeo8o, prier. 


AouSopetoBou, injurier. 


8xA® &péokeuv, plaire à la foule (Par. Rép. 494 A). 

BonOfjout T nmatpl, secourir son père (Lys. 10, 
28). 

me pot eû Éxeiv, il me sembla que c'était bien 
(Prat. Phédon 97 ©). pl 

SouAebeuv unôeu@ tv ñôoväv, n'être l'esclave 
d’aucun plaisir (Isocr. Nic. 29). 

etEar totg moeuloic, céder devant ses ennemis 
(Xén. Cyr. 3, 3, 8). 

xXoAenotépois póxeow évtuyxévouor, ils trouvent 
des froids plus vifs (Xén. Rev. de Ati 1, 1, 
6). 
TÒ iai oùdevl kaĝ Éotke, s'éloigner ne convient 
à aucun homme de cœur (XEN. An. 6, 3, 15). 
érutmpâv TOG äuaptavouévoic, blâmer les fautes 
commises (Isocr. Nic. 28). 

émuyxetpeîv Épyots, entreprendre des travaux (Isocr. 
Panég. 132). 

TÔ à’ Énetar otpatia Bev, une armée de dieux le 
suit (Prat. Phèdre 246 E). | 

exeoBou totç Beoîc, prier les dieux (Tuc. 3, 
58, 5). 

yvvatka puuetoBar &vôpl AoSopouuévnv, représen- 
ter une femme qui injurie son mari (Prat. Rép. 
395 D). (A l'actif, oop se construit avec 
Paccusatif. Cf. Isocr. Ech. 291). 


Avoutekeîv, être utile. 


mioteveiv, avoir confjance. 


moleueîv, combattre. 
MPÉTELV, convenir. 
TpooñKketv, convenir. 


otépyetv, se contenter. 


pBoveîv, envier. 


Xalpeiv, se réjouir. 
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unôevt &vôpéne Avorteleîv, n'être utile à aucun 
homme (Xén. Mém. 2, 1, 15). 

Å uoavôponix Évôtetor k To opóðpa Tuvl 
Tuotedoœ, la misanthropie s'insinue en nous 
parce qu’on a eu trop de confiance en quelqu'un 
(Prat. Phédon 89 D). 

nokeuetv taîc miBvulaic, combattre les passions 
(Prat. Rép. 440 A). 

TÒ copèv póvo BE npérnet, la sagesse ne convient 
qu’à un dieu (Par. Phèdre 278 D). 

&yaBoîic ptv npoofket etvar, il vous sied d’avoir 
du cœur (Xén. 3, 2, 11). 

pov fus où otépyovras ol ðv Eyouev, ils 
voient que nous ne nous contentons pas de ce 
que nous avons (Isocr. Paix 163 D). (Avec 
l’accusatif, au sens de « chérir ». Cf. Isocr. 
Phil. 127). 

povoar rois Eð ppovodauv, ils envient les gens 
sensés (Isocr. Nic. 46). 

xalpopev TAG Tôv fnrépav movnpiais, nous nous 
réjouissons des vices des orateurs (Isocr. Paix 


124). 


XPñÎoBo, se servir, user (sou- | Tots Apákovtog Beouoîc Enaücavto Ypôuevor, on 


vent très faible). 


cessa de se servir des lois de Dracon (Arsrr. 
Const. d’Ath. 7, 1); Etéxouev xetuôve xpno- 
uevor, il se trouve que nous essuyâmes une tem- 
pête (AnTiPx. Meurtre d'Hér. 21). 


Remarques sur les compléments d'objet. 


1° Quand deux verbes coordonnés ont | (ô “Epoc) uohéynre, oð èvôeñs ÉoTt 
le.même complément, on n'exprime d'or-| kal uù Xe, Toûtou épâv, il a été 
dinaire ce complément qu'avec le pre-| reconnu que l’Amour aime ce dont il 
mier, même si le second régit un autre| est dépourvu et qu’il ne possède pas 


cas. 


(Prar. Bang. 201 A); toùc auuupéyxouc 
où nepiopópeða àôtkoupévous oùdE 
uelfooupev tiuœpeîv, nous ne laisse- 
rons pas nos alliés subir leurs injustices, 
et nous n’hésiterons pas à les secourir 
(Tuc. 1, 86, 2). 


2° Naturellement un grand nombre de 
verbes peuvent se construire avec deux com- 
pléments à la fois, l’un sur lequel porte 
l’action du verbe (le plus souvent un nom 
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de personne‘), l’autre déterminant cette 
action (nom de chose). 

Nous en avons déjà vu quelques 
exemples. Voici les constructions qui peu- 
vent se rencontrer : 


1° Nom de personne à l’accusatif, 
nom de chose au génitif. 


0 


2° Nom de personne au génitif, nom 
de chose à l'accusatif. 


3° Nom de personne au datif, nom 
de chose au génitif. i 


Atoyivnv oddevdc ari@uar, je n’accuse 


Eschine de rien (Dém. Amb. 333) ; 
tovtov els abBle oe Tiuwphaopou, je te 
châtierai de ces paroles une autre fois 
(Puar. Bang. 213 D). 


roGro pðv opar, voici ce que je vous 


demande (Par. Apol. 18 A); ô ëfjuoc 
&pelketo tHg Bovi Tò Bavatodv, le 
peuple enleva au Conseil le droit de 
condamner à mort (Arstt. Const. 
d’Ath. 45, 1); Tooge to0 Giv katet- 
mev, voilà les accusations qu’il porta 
contre la vie (Escan. C. Axioch. 7). 


XPù ouyyrtyvéoketv aðtotg Th ÉmBuuias, 


il faut leur pardonner leur ambition 
(Prat. Euthyd. 306); àvelevBépo 
pôcer puogopias oùk ðv petelin, une 
nature basse ne saurait avoir part à la 
philosophie (Psar. Rép. 486 B); peta- 
ôlSouev toTg BouAouévoic TTNG THG 
edyevelac, nous faisons partager à qui 
le veut cette noble origine (Isocr. Paix 
50); ph ot pBovñons Toû paðhpatog, 
ne me refuse pas cette leçon (Pzar. 
Euth. 297 B); fupeoBñter utv ärrav- 
TOG To kAñpou, il revendiquait contre 
nous tout l'héritage (Is. 5, 7). 


C) COMPLÉMENT D'AGENT 


4° Être animé, chose personnifiée. 
Génrrir après nó. 


ô Mevébevoc fnathän ónd To0 Aikauo- 


yévouc, Ménéxénos fut trompé par 
Dikaïogénès (Is. 5, 14). 


Remarque 1, — On trouve quelquefois, même en | nap? ÉUOÛ PPPAOE tà ikara, vos droits furent 


prose no, napé, mpôc avec le génitif, au lieu de ôné, 


(1) Pour abréger nous le désignerons ainsi. 


exposés par moi (Escun. Amb. 118); &Ahar yvà- 
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sans que la nuance de provenance, d'origine mar- 
quée par ces prépositions se sente toujours. `Ek avec 
le génitif en ce sens no se trouve guère que chez 


Taucrnine et Xénopnon. à 


Remarque 2. — Se construisent aussi avec nó et 
le génitif certains verbes de forme active employés 
avec la valeur passive. 


Remarque 3. — Le complément d'agent de Pad- 
Jectif verbal en ttoG se met toujours au datif, celui 
du participe ‘parfait passif presque toujours, celui 
de l'indicatif parfait et plus-que-parfait passifs 
très souvent, celui d'un temps quelconque excep- 
tionnellement. 


2° Chose. 


Darır. 


Reuarque, — Pour l'emploi de nó avec un nom 
de chose (cause), cf. p. 75. 


LE) 


ual àp’ ékéotov éAEyovto, d’autres avis étaient 
donnés par chacun (Tunc. 3, 36, 6) ; ai teooapé- 
kovta vies Tv Melonovnoiwv èk tôv *ABn- 
valov èmôtoyBetonr npès thv Melomévnoov 
katnvéxBnoav, les 4o vaisseaux lacédémoniens, 
poursuivis par les Athéniens, abordèrent dans le 
Péloponèse (Tac. 3, 69, 1); cf. XEN. An. 1, 1, 6. 


ed ènenovBeoav nò Primo, ils avaient été 
bien traités par Philippe (Dém. Cour. 213); 
AyyékBn vois otparnyois ött peuyouev md 
toû pou, on annonça aux généraux qu'ils 
étaient exilés par le peuple (Xén. heu. 1, 1, 27); 
ot èk tôv viowv rakoyo àvtotnoav ÜT” 
aùtoÛ, les brigands des îles furent chassés par 
lui (Minos) (Tuc. 1, 8, 2); où péôrov eddokt- 
peîv tò féAtuotov émtôeupa nò Tôv 
rävavtia émirtnôevovtov, il est dificile que la 
meilleure profession soit honorée par ceux qui 
ont des professions opposées (Pzar. Rép. 489 à: 
ó “Appóðrog edBEGG étekedtnoev nò Tv 
Sopupépov, Harmodios fut aussitôt tué par les gar- 
des armés de la lance (Ansrr. Const. d'Ath. 18, 4). 

ouar návra fuîv nountéa, j'estime que nous 
devons tout faire (Xén. An. 3, 1, 35); tà 
menpayuéva atT® dervé oTt, les actes commis 
par lui sont graves (Hyr. P. Eux. 14); noiai 
Bepanetar Totg iatpoîs eÜpnvtat, de nom- 
breux remèdes ont été trouvés par les médecins 
(Isocr. Pair 39); yù & ènénpaxt” ñ Aakeôar- 
uoviots À PoxeÜdiv kovets, n'écoutez pas 
l'exposé de ce qui avait été fait par les Lacédémo- 
niens ou les Phocidiens (Déu. Amb. 75); oùk elg 
LTeprouoiav énpéttet” AÙTOÎG Tà TÅG noÂewG, 
les affaires de la cité n'étaient pas administrées 
par eux en vue d’un gain (Déu. br. 3, 26). 


ote Tlu ÉnmapBévra oÙte yphuaorv oÙte px 
oùdept& oùdE ye nolmrukñ à&Erov àueAñoat 
ôukatoobvns, il ne faut nous laisser entraîner, ni 
par la gloire, ni par la richesse, ni par aucune 
dignité, ni par la poésie même, à négliger la justice 
(Par. Rép. 608 B). 


D) COMPLÉMENTS CIRCONSTANCIELS 





4° moyen, cause, prix... 


a) Moyen (manière, instrument). 


Darr. 


BATEL npdc Tà Npáypata Tog upao, 
regarder les choses avec ses yeux (Prat. 
Phédon 99 E); AaoBévns peye tùv 
oîkilav totç èk Makeëoviac Ebloic, 
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Lasthénès a couvert sa maison avec des 
bois de Macédoine (Dém. Amb. 265); 
tv elphvnv tatag tatg ÉAnior kal 
tatg Énayoyais ebpovto nap pâv, 
c'est par ces espérances séduisantes 
qu’ils vous donnaient qu’ils obtinrent 
de vous la paix (Dém. Amb. 322); 
BéAkoutes Tat Béloic EtÜyxavov Ba- 
pékov, frappant avec les mottes de 
terre ils atteignaient des cuirasses (Xén. 
Cyr. 2, 3, 18). 


Reuanque. — Le datif de manière prend souvent | Bia tôv noltôv &nteiv äpyetv, chercher à 


une valeur adverbiale. 


b) Accompagnement. 

Darir. 

Ce datif d'accompagnement n’est guère 
employé qu’en style militaire, pour dési- 
gner des troupes, des navires... A ce datif 
se joint souvent aûtéc. L'emploi de ovv 
dans ce sens est rare. 

L'idée d'accompagnement est souvent 
très voisine de l’idée de moyen. x 


c) Cause. 
Darir. 


dominer ses concitoyens par la force (Isocn. El. 
d'Hel. 32); à KGpocs énipeleia ToûT” moie, 
Cyrus faisait cela avec soin (XEN. Cyr. 5, 3, 47). 


(Tò BépBapov) katk Téxos T8 nAéovr 


T00 otpato® &vexpnoes, le. barbare se 
retira en hâte avec la plus grande partie 
de son armée (Tuc. 1, 73, 5); EÂeyov 
TmoAAodc ÅN aûtois Toi ÎnTtoic kata- 
kpnuvioBfiva, ils disaient que beau- 
coup d'hommes avaient déjà été préci- 
pités avec leurs chevaux (Xén. Cyr. 1, 
4, 7); Aboavôpos Éneuye npèc "Ayw 
ôt npoonhet obv ôtakoolaic vavot, 
Lysandre envoya dire à Agis qu'il arri- 
vait avec 200 vaisseaux (Xén. Hell. 2, 
2, 7); vetxeow ëktibovro, (les villes) 
se bâtissaient avec des murailles (Tac. 


1, 7 1). 


Stel àvôpetol elor rnévtes nv ot pué- 


gopor, c'est par crainte que tous les 
hommes, à l'exception des philosophes, 
sont courageux (Piar. Phédon 68 D); 
oÙte àoBevelx oÙte mevla nmatépov 
&neAñAator oùdelc, oùdë Toi vav- 
tiois tetiunto, aucun de nos pères 
n’a été écarté à cause de sa faiblesse ou 
de sa pauvreté, ni honoré pour les rai- 
sons contraires (PLar. Menez. 238 D). 


Rewanque 1. — Avec un certain nombre de | nüôauupévio& oe toû tpónov, je t'ai félicité de ton 


verbes, notamment ceux qui signifient admirer, féli- 
citer..., la cause se met au génitif. 


caractère (Par. Crit. 43 B); adtobc pakapi% 
ToÛ Bavátov, je les trouvo heureux pour leur 
mort (Lys. 2, 79). 
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Reuarque 2. — On a souvent ónó et le géni- | tc ôpoloyins mapabaivers oùx Ünd avéyens 
tif avec des noms de choses pour signifier « sous | : Ôpoioyhoag, tu violes nos conventions, bien què 
l'effet de ». tu ne les aies pas conclues par force (Psar. Crit. 


52 E); (‘Inniac) nò ts pys oÙ kattoysv 
avtóv, Hippias, sous l'effet de la colère, ne put 
se contenir (Ansrr. Const. d'Ath. 18, 6); cf. XEn. 


An. 1, 5, 5... 
REMARQUE 3. — On rangera parmi les complé- | kpiveoBar Bavétou, être jugé pour un crime 
ments de cause, au génitif, ceux qui expriment la | „capital (Xés. Cyr. 1, 2, 14); noAôv où natt- 
faute, le grief, l'accusation. pes fuôv unôtouoû Bévatov kattyvocav, 


souvent nos ancêtres ont condamné des gens à 
mort pour intelligence avec les Perses (Isocr. Pan. 
157). 

d) Point de vue, rapport. 


1. Darir, quelquefois précédé de ôG. |tafra tats &AnBeloic obtoc Eyes, il en 
` est ainsi en ce qui concerne les cas réels 


Ca ` 4 t 

o yE Tupavvı «os KETS TAY y (Işocr. Ech. 283); nAñBer odâèv petouc 
Tupavvovpevny Woy AI an elotv *Aënvaior Onbatov, pour le 
Sporeti (Pt Ripa, 676 e) nombre, les Athéniens ne sont nulle- 


ment inférieurs aux Thébains (Xév. 
Mém. 3,5, 2); &Büvator Èyévovto tolg 
xpñuaot, ils avaient perdu leur puis- 
sance au point de vue financier (Tuc. 
7; 28, 4); ocoppooévnc, åg nAñBe, 
où Tà Tot&èe uéyiota, pour la masse, 
ce ne sont pas là les points essentiels 
de la tempérance (Prat. Rép. 389 D); 
TÊ navtl kpeîttov, meilleur à tous 


points de vue (Xén. Hell. 6, 1, 7). 


2. Accusarir (dit « de relation »). Tv kAeîv ouvetplônv kal tv kepalñv 


Cet accusatif peut être un nom dési- katekynv, je me suis brisé la clavicule 


gnant une partie du corps, la dimension, | ®t fendu la.tête (Ann. Myst. 61); èbe- 
le nombre, la race, le nom... Aaúver nl tòv XéAov nótapov övta 


Tò eôpoc nAéBpou, il marche jusqu’au 
fleuve Chalos, qui a un plèthre de lar- 
geur (Xén. An. 1, 4, 9); Epn 6pav 
àävôpénouc tòv &piBuèv páňota Tpra- 
kootouc, il dit qu'il voyait des hommes 
au nombre d'environ 300 (Anp. Myst. 
38) ; koloQoi pÉ qTiveG Toto Td 
ëvoua, certains m’appellent de ce nom 
(Xén. Econ. 7, 3). 


Reuarque. — Souvent cet accusatif, qui peut être | thv nóàıv où puxp& EBAaev, il ne fit pas peu de 
un pronom, prend une valeur presque adverbiale (1). | tort à la cité (Lys. 13, 2); oôpa &ei anmoUUe- 
vov. oùôèv navetat, le corps ne cesse jamais 

(liitt en rien) d’être détruit (Prat. Phédon gr D). 


(£t) Ainsi s'expliquent des locutions adverbiales comme tv äpyñv où, absolument pas ; täAAa, du 
reste ; tà noAÀ&, le plus souvent ; tò Aourtôv, par la suite... 


7Ô 
3. Génirir quelquefois (partitif). 


Rexanque. — Des adverbes de manière (dc, nàc, 
ônoc, kal@c, ikav®c...), construits avec EXO 
s'accompagnent souvent d'un génitif partitif qui 
exprime le point de vue, la relation. 


e) Attribution, destination. 
Darir. 


Remarque 1. — On pourra rattacher au datif de 
destination le datif d'intérét, qui n’exprime souvent 
qu'une faible nuance affective, notamment pour les 
pronoms personnels. Il se substitue EL so au 
génitif complément d’un nom ou à l'adjectif possessif. 


C'est d’une façon analogue qu'on emploie le datif 
d'un nom de personne pour préciser une circons- 
tance temporelle. 


REMARQUE 2. — On mettra au datif la personne, 
le dieu en l'honneur de qui on fait une chose. 

f) Mesure, distance. 

AGcusATIF. 


Rewanque. — Dans un tour comme 606 Ôvo 
mAtôpov eûpoc, le génitif est u génitif d'estima- 
tion et l’accusatif un accusatif de relation. 

g) Évaluation : prix, peine judiciaire. 

Génirir. 
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kateayévat TG kepadñc, avoir la tête 
brisée (PLar. Gorg. 469 D). 

ns Exers Ô6ëns ; quelle est ton opinion? (liut 
comment es-tu en fait d'opinion) (Prar. Rép. 


456 D); G elxov téxouc, avéc toute la vitesse 
possible (Tac. 7, 1, 15). 


Tata Tooo Eévo kal &otĝ, je ferai cela 
pour un étranger et pour un concitoyen 
(Par. Apol. 30 A). 


Å XSpa adtois ôpervh otuv, leur pays est mon- 
tagneux (Xén. Cyr. 3, 2, 7); Å natpoa ópîv 
oikia Ünd nov roumtôv èykeropracptvn 
napaðtôotar, on rapporte que votre maison pater- 
nelle a été célébrée par.de nombreux poêtes (Prat. 
Charm. 157 E); To aŭto xotvovñaouarv 
fuîv ot noÂîtas; les citoyens de chez nous auront 
droit au même avantage (Prat. Rép. 464 A); 


fuépa ñv neunt émumkéouor tolg ’ABnvalouc, 
c'était le 5e Jour de navigation pour les Athéniens 
(Kés. Hell, 2, 1, 27). 


êkékeve otepavoÜoBar návtac T beð, il ordonna 
à tout le monde de se couronner en l'honneur du 
dieu (Xén. Hell. 4,3, 21). 


td xÉprov v ğnobev to relyouc Évôera 
otéèta, le domaine était à une distance 
de 11 stades du mur (Escun. C. Tim. 
99) ; éTéyerv vüktop uakpäv 666v, 
emmener la nuit à une grande dis- 
tance (AnTipx. Meurtre d'Hér. 26). 


Cf. adjectifs : compléments d'évaluation. 


mégou ätô&oker ; — névte uvôv, quel est 
le prix de ses leçons? —- Cinq mines 
(Pzar. Apol. 20 B); Bvnto0 oópatog 
&Bévatov óav Éktioavto, au prix 
, d'un corps mortel, ils ont acquis une 
gloire immortelle (Hyr. Or. fun. 24); 
tiuâtal pot ô àvip Bavétou, cet 
homme requiert contre moi la peine de 
mort (Prat. Apol. 36 B); mufñic tivos 
Tò Tohoëupevov &Eto0v, évaluer à un 
certain prix la marchandise achetée 
(Prat. Lois g17 D); uio8o9 ëmikou- 
perv, secourir pour un salaire (Pzar. 
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Rép. 575 B); oùk ðv äneôéunv nod- 
Ào0 rèc Antag, je n’auraispas pour 


beaucoup renoncé à mes espérances 
(Prat. Phédon 98 B). 


h) Partie par laquelle on tient une 


chose. 
GÉNITIF. ÉlaBov fic Cévns Tèv "Opévtav, on 
saisit Orontas par sa ceinture (Xén. 
An. 1, 6, ro). 
Appendice. 
Génitif-attribut avec eu, ylyvouou et les verbes de liaison, pour exprimer: 
1° La possession. floav at lovikal mélets Tiocapépvouc, 
les cités ioniennes étaient au pouvoir 
de Tissapherne (Xén. An. 1, 1, 6); 
Borotâv Å TnéAic. Éotoi, la cité appar- 
tiendra aux Béotiens (Lys. 12, 58). 
2° LE PROPRE DE. Tò vautubv téxvnc éott, la marine est 
C’est le fait de ; il appartient à ; il est affaire de métier (Tuc. 1, 143, 1); 
du devoir de... oùk ÉoTt To Bouc ToD ÜuetTépou 


kÜpiov moroa touoÿtov véuov, il n’est 
pas dans votre caractère de ratifier une 
pareille loi (Déu. C. Lept. 11); tò vv 
pnôëv tuyyéver Àóyov maupikouc öv, 
la question traitée se trouve exiger un 
très long développement (Par. Soph. 
217 E); où tis nountwfic Å katy- 
yopla, &AAà ths ónokpitıcG, le re- 
proche ne porte pas sur l’art du poète, 
mais sur l’art du comédien (Ansrr. 
Poët. 1, 462 A). 

3° La VALEUR PARTITIVE. lee fiv Tov ’AléEavôpov ô 
AnoAopévnc, Apollophanès était de 
ceux qui avaient assassiné Alexandros 
(Déu. Amb. 195); tèv Bévatov fyoüv- 
Tar of &AAor Tôv peylotov kakâôv elvat, 
les autres hommes pensent que la mort 
est un des plus grands maux (PaT. 

.| Phédon 68 D). 

4° L'ORIGINE, L'AUTEUR. Telauëvos Ataç kal TeOkpoc éyevéoënv, 
‘Ajax. et Teucer naquirent de Télamon 
(Isocr. Evag. 17); nóisog dv ayt- 


Bizos. — Syntaxe. 6 


78 LE VERBE 


ons, étant citoyen d’une très petite 
ville (Tac. h, 59, 1). 


5° La mesure : nombre, grandeur, âge. | t00 Mapotou tò eðpóg éotiv eïkoot kal 
névte noôôâv, la largeur du Marsyas est 
de 25 pieds (Xén. An. 1, 2, 8); öte 
ànéðvyokev, v étôv ÅS Tpiékovta, 
lorsqu'il mourut, il avait environ 
3o ans (Xén. An. 2, 6, 20). 


Rewanque. — Au lieu du génitif exprimant le | ñ táģtG ñv ëkatov ävôpec, la compagnie était de 
nombre avec eipi, on a souvent un nominatif attri- | cent hommes (Xén. Cyr. 2, 1, 25); œépoc 
but du sujet. qTetpakociov Takgvtrov dirota Sdvaus (s.-e. 


ñv), le tribut était au juste d’une valeur de 
100 talents (Tac. 2, 97, 3). 

6° LA MATIÈRE. oft Beuékior mavtoloy ABov nókewtar, 
les fondations sont faites de pierres de 
toutes sortes (Tac. 1, 93, 2). 


2° Lieu. 
a) Question noÿ; 
èv et le datif: dans. où Sfnou tuvt kadÀlovi Évétuyec Algo čv 
napá et le datif: chez. ye tfe tH rósi, tu n'as assurément 


(Voir aussi les prépositions èni, rencontré personne dans cette ville qui 
npóg...) fût plus beau (Prar. Prot. 309 C); 


outodvtar où nateg Tapa t cba- 
oká, les enfants prennent leurs repas 
chez leur maître (Xén. Cyr. 1, 2, 8). 

Remarque. — A côté du nom de la ville, celui | foxv v Zellaoia ts Aakovuwkñe, ils étaient 
du pays dont elle fait partie se met au génitif (par- | à Sellasie en Laconie (Xén. Hell. 2, 2, 13); 
titif). adtiv eis Apivav tG Attiki kattbeto, 

il linstalla à Aphidna, en Attique (Isocr. El. 
d'Hél. 19). Cf. Tuc. 1, 46, 3... 

b) Question not; 

is et l’accusatif: dans, en, à, vers — | Énepyav aÿtobc etc AakeSatuova, ils les 
npéç ou èni et l’accusatif: vers, à — napá| envoyèrent à Lacédémone (X£N. Hell. 
et l'accusatif : près de, chez — ôç et| 2,2, 12); ko npóg oz, & ‘Hpékäeic, 
l’accusatif : chez (t). (Voir aussi les pré-| je suis venu vers toi, Héraklès (Xén. 
positions katé, mept...). Mém. 2, 1, 27); ènt tòv Mepa 
&pikvoOvTou, ils arrivent au Pirée (Lys. 
13,5); Éneuphav npéobeg napa Ayw, 
ils envoyèrent des messagers auprès 
d'Agis (Xëén. Hell. 2, 2, 11); àptketo 
åg Mepôtkkav, il arriva chez Perdiccas 
(Tac. 4, 79, 1). 


(£) En réalité il y a dans ce cas le maintien archaïque de l’accusatif de direction souligné par l'adverbe 


tiré de l’article. 
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c) Question nóbev ; 


èk (ou ÈE) et le génitif: hors de, de — |toùc éniotpatevouévous Èk TG xépac 


&né et le génitif: de, loin de — mapé et le 
génitif : de chez, d’auprès de. 


d) Question nf; 
Génitif précédé de ŝtá. 


ÉEEGañE, il chassa les assaillants du 
pays (Lyc. C. Léocr. 98); Osutito 
Évétuyov pepouéve TÒ ToD otpato- 
méôov, j'ai rencontré Théétète qu’on 
ramenait du camp (Prat. Théét. 142 A); 
Tata ő map” ÈuoO AéËer, voilà ce que 
dira le messager qui viendra de ma 
part(Xen. Cyr. 2, 3, 30). 


ZuréAknç énopeteto àù TG aŭto 


àpxfs, Sitalkès s’avançait à travers son 
royaume (Tuc. 2, 98, 1); thv e àpe- 
TÅG ödv tpénsobar, prendre le che- 
min de la vertu (Xén. Mém. 2, 1, 21). 


Reuanque 1. — Il y a parfois quelque confusion | tòv ünepoupévrov tónov où ttg Üuvnoë no tôv 


entre les questions noû et nf. Cf. en français : que 
faites-vous « par ici »? 


Remarque 2. — 6066 se met au datif sans prépo- 
sition, sauf si le mot est déterminé, auquel cas on a 
l'accusatif; 6066 est alors souvent sous-entendu. 
Cf. p. 27. 


REMARQUE GÉNÉRALE. 


Pour certains noms de villes et pour 
oîkoc, la maison, quand ces mots ne sont 
pas déterminés par un adjectif ou un 
complément au génitif, on trouve aussi 
des adverbes, aux trois premières ques- 
tions de lieu. 


tE noits, aucun poète d'ici n’a encore 
chanté la région supra-céleste(PLar. Phèdre 247 C). 


Ènopedeto Th SA v npôtepov aTdG noh- 


caro, il s’avançait par la route qu'il avait précé- 
demment construite (Tuc. 2, g1, 1); ot MAa- 
tauñs éxpouv tův sic Obas ptpovoav, les 
Platéens s’avançaient par la route menant à 


‘Thèbes (Tuc. 3, 24, 1); npoïdv tv èni Babu- 


AGvos kateotpipato Ppúyag, s'avançant par 
la route de Babylone, il soumit les Phrygiens 
(Xén. Cyr. 7, 4, 16). 


Å &pxh Čotar ToO pou tToU Abyor, 


le pouvoir appartiendra au peuple 
d’Athènes (XÉN. Rép. des Ath. 1, 14); 
Palepot, à Phalère (id. Maitre de Cav. 
3, 1); ph éEeîvar yhte totg Elev- 
otvéBev eîc TÒ äotu, PÁTE TOG Èk ToŸ 
&otéog "Ekevotvéôe téva, interdiction 
aux gens d'Éleusis de venir dans la 
ville,.et à ceux de la ville de venir à 
Éleusis (Ansrr. Const. d’Ath. 39, 2); 
TÀ Tpéyuata Tà otkor Tovhpoc EŤXE, 
les affaires de sa maison allaient mal 
(Ano. Myst. 118). 


3° Temps. 


a) Époque. 
I. À QUEL MOMENT ? 
Datif, souvent précédé de ëv, 


BeouoBétar noAloîc Botepov Éteoiv ÂPÉ- 


Gncav, les thesmothètes furent institués 
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La distinction entre l'emploi du datif 
avec ¿v et sans èv n’est pas toujours facile 
à faire. Il semble qu’en général le datif 
avec v indique la période « au cours de 


laquelle » un fait s’est produit, et le datif | 


sans ëv la date plus précise de l’événement, 
jour, mois, année, fêtes.. 


Rewanque 1. — Au lieu du datif on a souvent le 
génitif pour désigner le jour, la nuit, le mois, la 
saison..., ou avec certaines expressions toutes faites, 
surtout si l’époque est déterminée. 


Remarque 2. — Quelquefois une circonstance 
temporelle est exprimée par le génitif d’un mot qui, 
en lui-même, ne marque pas l'époque. 

Remangue 3. — « Vers tel moment » se rendra 
par nepi, quelquefois dpi et l'accusatif. 


“Remanque 4. — L'époque peut aussi s'exprimer 
ar des adverbes ou des adjectifs tenant lieu 
d'adverbes. 


Reuanque 5. — Pour ènt et le génitif au sens de 
« du vivant de, sous le règne de », cf. p. 185. 


2. ÅU BOUT DE COMBIEN DE TEMPS ? 
Datif ou perá suivi de l’accusatif (quel- 
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bien des années après (Ansrr. Const. 
d'Ath. 3, 4); ñ Srayvóun abtn éyéveto 
Èv TÔ vTetépto Éter kal ĝekáto Tôv 
onovêäv, cette décision fut prise la 
14° année de la trêve (Tuc. 1, 87, 6); 
Èv toûtd TB xpóvo bev `Apyáyopaç, 
Archagoras vint dans ce temps-là (Xén. 
An. 4, 2, 17); Eet tòv Baouéa Tv 
ôlknv eloéyeiv Tetépt® pvt, lar- 
chonte-roi devait introduire l’action le 
4° mois (Anripx. Chor. 42) ; *Eapn6o- 
Aôvos é656un pBivoutoc, le 24 d’Éla- 
phébolion (litt le 7° d’'Elaphébolion 
finissant) (Escun. Amb. 90); Mouvi- 
Xtêvos tplrn iotrauévou, le 3 de Mou- 
nichion (tt le 3° de Mounichion 
commençant) (ib. 93); tf ëvn kal vég, 
le dernier du mois (lit à la précé- 
dente et à la nouvelle lune) (Lys. 23, 6); 
ÉnakoOoa návtov xopôv TrepiBéouor 
toîc Autovuoioic, ils courent écouter 
tous les chœurs aux Dionysies (Prat. 
Rép. 475 D). Mais : èv totg Arovvoioic 
ot xopol nposemyaplüovtar totç ó- 
Seka yopetovtec, aux Dionysies les 
chœurs accompagnent leurs hommages 
à Dionysos de danses en l’honneur des 
douze dieux (Xén. Hip. 3, 2). 
où AakeGaruévror toû adtoû Bépous éctpéteu- 
gav, les Lacédémoniens firent une campagne le 
même été (Tuc. 2,66, 1); Mouviytôvoc éEwp- 
phoapav, nous prîmes la mer au mois de 
ounichion (Escan. Amb. 91); napekehevoato 
toô Monod Eð noueiv aAÂtlouc, elle nous 


engagea à nous bien traiter à l'avenir (Hyr. 
C. Ath. 5). 


ännAtou, par vent d'est (Tuc. 3, 23, 5). 


nepi Ôeiknv ôwiav, à la tombée de la nuit (Lyc. 
C. Léocr. 16); äupi @yopàv mAñBouoav, vers 
l'heure où s’emplit l'agora (Xén. An. 1, 8, 1). 

ÉX8ES À nponv, depuis peu (littt hior ou avant-hier) 
(Déu. Amb. 260) ; 6pBproc fkwv,. arrivé de bon 
matin (Prar. Prot. 313 B); tpitator äpikovto, 
ils arrivèrent le 3° jour (Tuc. 1, 61, 5 


êketvos Oeutépo unvl À tpito Aéyouc 
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quefois &té et le génitif — après un inter- 
valle de). 


Remargue 1. — Pour indiquer avant combien de 
temps un fait aura ou n'aura pas lieu, on emploie le 
génitif avec le nombre cardinal. ` 


REMARQUE 2. — « Dans moins de » se rendra par 
évrés et le génitif. 


3. Tous LES comBIEN ? 

êté et le génitif. 

êt& marque en effet l'intervalle, la sé- 
paration. Nombre ordinal. Compter le 
départ et l’arrivée, donc majorer d’une 
unité par rapport au français. 

Remarque. — Pour traduire « jour après jour, 


chaque jour », on emploiera le génitif sans préposi- 
tion ou Kkaté et l’accusatif (sens distributif. Cf. p. 23). 


b) Durée. 
1. PENDANT COMBIEN DE TEMPS À 
Accusatif ; nombre cardinal. 


REMARQUE 1. — On trouve, mais très exception- 
nellement, cet accusatif précédé de èni. 


REMARQUE 2. — On a souvent rap et l’accusatif 
ou té et le génitif, au sens de « pendant toute la 
durée de », 
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ênoueîto npds u@c, et lui, un ou deux 
mois après, s’entretenait avec nous 
(litt le 2° ou le 3° mois ; le grec compte 
. le moment du départ et celui de l’arri- 
vée) (Is. 2, 7); &T? Ékelvou to0 Xpévou 
tetápto ter borepov, trois ans plus 
tard (Is. 2, 4); Obar peð’ fuépav 
utav àvhprraotar, Thèbes fut anéantie 
en un seul jour (litt! après..,) (Escan. 
C. Clés. 132) ; fko ia xpévou, me 
voici après un bout de temps (Xén. 
Cyr. 1, 4, 28) ; cf. Prar. Charm. 
153 A. f ' 


úy Toûto LoroBar Åpepôv éAiyov, tu penses 
que ce sera avant peu de jours (Prat. Alc. 105 A); 
Paorhkeds où uayxeîrar éka uepôv, le roi 


ne combattra pas de dix jours (XEN. An. 1, 7, 
18). 


Epn évrôc fuepôv elkoo À &Eetv Aakebarpo- 
biouc Gôvtas ñ aûtoû änoxtevelv, il dit que 
dans moins de vingt jours ou il ramènerait les 
Lacédémoniens vivants ou il les tuerait sur place 
(Tac. 4, 28, 4). 

ai mavnyüpeic tà ToAoO ypóvov oue- 
yetoa taxéoc ÔteAdänoav, les assem- 
blées panégyriques, réunies à de longs 
intervalles, sont vite dispersées (Isocr. 
Panég. 46) ; toOto ylyvetar e Étouc 
méurirou, cela se produit tous les 
quatre ans (Xén. Rép. des Ath. 3, 5). 


émuéAns nenoinuar ékéotns Muépac elôtvar 
6 tu äv Àéyn, j'ai pris à cœur de savoir chaque 
jour tout ce qu'il dit (Par. Bang. 172 0); kaB° 
Ékaotov Tv évrautôv, chaque année (Isocr. 
Pan. 29). , 


’AkkwB&ôns uelvas aðto0 etkooiv pé- 
pas ànénÀevoev, Alcibiade après être 
resté là pendant vingt jours s’éloigna 
(XEN. Hell. 1, 1, 20) ; àneënufoapev 
rpeîs ufjvac oug, nous fûmes absents 
trois mois entiers (Dém. Amb. 57). 

¿ouv tv yv mi ĝúo fuépac, ils FE 


le pays pendant deux jours (Tac. 2, 25, 3); cf. 
id. 2, 86, 5. 


napà Tautnv Tv åànonpiav návta tàvavti” 
ënpattov, pendant tout ce voyage, j'agis tout 
autrement (Dim. Amb. 172); pulogogetv ôrà 
mévros toû fiou, philosopher tout au long de 
sa vie (Prat, Bang. 203 C), 
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2. Depuis COMBIEN DE TEMPS D 


Accusatif. Nombre cardinal. Pour rendre 
la nuance « il y a », on aura le nombre 
ordinal au singulier et souvent souli- 
gné par ffôn ou l’accusatif de oôroc. 
Le nombre ordinal grec est plus élevé 
d’une unité que le chiffre français corres- 
pondant. 


Remanque 1. — On emploiera le génitif pour 
indiquer depuis combien de temps un fait n'a pas ou 
n'avait pas eu lieu; dans ce dernier cas on a aussi 
quelquefois dé et le génitif. 


Remargue 2. — Un tour français comme « il y 
avait trois jours qu'il était parti, lorsque... » a aussi 
son correspondant exact en grec. 


3. EN COMBIEN DE TEMPS ? 
Datif avec èv. 


Rguargoe. — « En moins de » s'exprimera par 
évtéc et le génitif, ou le génitif seul. 


4. Pour COMBIEN DE TEMPS ? 
Accusatif avec eic ou èni. 


5. AGÉ DE, A L'AGE DE. 

YEyovOc, yeyovula, yeyovéc..., avec 
l'accusatif d’un nombre cardinal (litt 
« né depuis... »), 
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glolv oðtor of kathyopor roAbv ypóvov fôn 
katnyopnkétec, ce sont là les accusa- 
teurs, qui m’aecusent depuis longtemps 
(Pcar. Apol. 18 C); péuvno8” T &nny- 
YÉABn Pinnoc tplrov À TÉTapTov Ëtoc 
tolt. ‘Hpatov tetyog rmoltopkäv, rap- 
pelez-vous le jour où l’on annonça, il y 
a de cela deux ou trois ans, que Phi- 
lippe assiégeait Héræon-Tichos (Dés. 
Ol. 3, 4); tata Etn nAéov À Tpié- 
kovté otw, c’est ainsi depuis plus de 
trente ans (Antipa. fr. Blass. 57). 


åm? ékeivou éntaraiôera étôv ’ABñvaëe où 
äpiketo, depuis ce temps-là, il y a 17 ans qu'il 
n'est pas venu à Athènes (Is. Z 29); où Ttg 
Etvog àpîktar ypóvou ovyvoð, ily a longtemps 
qu'il n’est venu chez nous aucun étranger (Prat. 
Phédon 57 A) ; (Ekeyev) ött oŭnao mooû ypo- 
vou toutou ñôobve otvo énutuyos, il disait ue 
depuis longtemps il n'avait pas trouvé de vin plus 
agréable (Xén. An. 1, 9, 25); cf. Is. 4, 8; Prar. 
Gorg. h48 A ; Là xpovou Ewpäkn adrôv, il 
y avait longtemps que je ne l'avais vu (Par. 
Rép. 328 C). 

fuépar foav t Muturñvn éalukvia Énta öte 
kattnÀevoav, il y avait sept jours que Mytilène 
avait été prise, loran il débarquèrent (Tac. 3, 
29, 2); cf. Xén. Hell. 2, 1, 27... 


èv &Alyouc fuépors Tévu kaldv (tetyoc) 
ébertelxioov, en quelques jours, ils 
construisirent un très beau rempart 
(Xén. Hell. 4, 5, 18); ta0ta éyéveto 
èv teot nevtýkovta, cela se fit en 
cinquante ans (Tac. 1, 118, 2). 


ANaxedauuoviov ÈvtÒG TpLôv tôv apeiketo Thv 
&px"v, il anéantit en moins de trois ans la puis- 
sance des Lacédémoniens (Isocn. Evag. 64); 
nponv EdBoedocv fuepôv tptôv éBonôoure, 
naguère, en moins de trois jours vous avez porté 
secours aux Thébains (Dém. C. Androt. 14). 

ktua etc &el, une œuvre éternelle (litt 
pour toujours) (Tac. 1, 22, 4); vhv 
yiv &neuloBooav ènl éka Ern, ils 
louèrent la terre pour une période de 
dix ans (Tuc. 3, 68, 4). 


vOv vpôtov nl ıkaotýpiov ävaBéônra 
Etn yeyovàç èbõouhkovta, je comparais 
aujourd’hui pour la première fois de- 
vant un tribunal, à l’âge de 70 ans 
(Puar. Apol. 17 D); èyypápovtar ełç 
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| To0G npótag ôktokalôeka čty yeyo- 
véres, les jeunes gens sont inscrits au 
nombre des démotes à l’âge de 18 ans 
(Arstt. Const. d’Ath. 4, 2, 1); cf. 
XEN. Mém. 3, 6, 1... 


Reuangue 1. — On exprime également l’âge par | öte ânéBvnokev, fiv étôv tpuékowta, quand il 
le génitif de mesure employé commo attribut de| mourut, ıl avait environ 30 ans (Xén. An. 2, 6, 
cipi. 20); id. Hell. 3, 1, 14... 


REMARQUE 2. — « Agé'de plus de 20 ans » se dira | ntp Tprákovta Etn yeyovs, âgé de plus de 30 

Úntp elkootv Étn yeyovóg ou Étn yeyov®s meia | ans (Prat. Lois 664 D) Éottv &Alo toi ÜTEp 

etkoauv. Tà otpatetouua ërn yeyovéorv, il y en a un 
autre pour ceux qui ont dépassé l’âge du service 
militaire (Xén. Cyr. 1, 2, 4); cf. Ansrr. Const. 
d'Ath. h, 2... 





III. LE VERBE ET SES TEMPS | 


Les thèmes temporels des verbes grecs n’expriment pas le temps, mais des aspects 
de la durée, considérée en son début, en son développement, en son achèvement... 
Quant à la notion de passé, c’est l’augment placé devant le thème qui la traduit, et 
seuls l’imparfait, l’aoriste et le plus-que-parfait de l'indicatif sont vraiment des 
passés. On les appelle temps secondaires. Cette notion est importante pour certaines 
règles de syntaxe. | 


A) PRÉSENT. 


4° Action qui s'accomplit en ce|otôa čti Torà napadetno, je sais que je 
moment. passe sous silence beaucoup de faits 
(Isocr. 16, 22). 


2 Action habituelle, répétée (d’où |épôuev tv uélitrav èp &navta tà 
son emploi dans les maximes). BAaothpata kaBLËävouoav,nousvoyons 
l'abeille se poser sur toutes les plantes 
(Ps. Isocr. A Dém. 52). 
Remaaque 1. — Le présent historique existe en | Aapziou Kai Mapuvoátiðog yiyvovtar naîôec 
grec. ôvo, de Darios et de Parysatis naquirent deux 
fils (XEN. An. 1, 1, 1); énetôn ëyyus fjoav, 
éurinrouov, comme ils étaient près, ils tombent 
sur eux (Tac. 2, 81, 5). 


Reuarque 2. — On emploie parfois le présent | ënetôùv ä@pEduela sig tò aoùr mnpoorëvat, 
pour exprimer un fatur immédiat ; ce futur équivaut|  pépovtar où ÀiBor mohoi, dès que nous nous 
souvent à une sorte de présent narratif. avancerons vers le terrain boisé, une grêle de 

pierres pleuvra sur nous (Xén. An. 4, 7, 7). 

Reuarque 3. — Le présent peut marquer l'effort | éEanatäs pe, & @iltate ‘Innia, tu cherches à 

ur faire une chose, la volonté de l’accomplir | me tromper, mon cher Hippias (Prat. Hip. Min. 
présent dit « de conatu »). 369 E); óg èyBpoùwc, AAN? où npooñrovtas 


änoéAuot, il veut notre perte, comme si nous 
étions des ennemis, non des parents (Is. 5, 30). 
Remarque 4. — Certains présents s'emploient au | tôv Zokpérnv 1 enr es olog Ñv, où àpe- 
sens spécial du parfait (résultat actuel d'une action | «qg épLéuevor ôLateloüor moBoüvtecs ëket- 
passée, cf. p. 88) : &ÔLKÂ, je suis coupable ; gkoÿ, | vov, parmi ceux qui savent ce qu'était Socrate, 
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je sais par oui-dire ; yuyvoko, je sais (pour l'avoir 
reconnu); nuvôávopat, je sais (pour m'en être 
informé) ; ôLoko, je suis accusateur (dans un pro- 
cès); deuyo, je suis accusé, ou je suis banni; 
vu, je suis le vainqueur; fTrôpas, je suis le 
vaincu ; ÑK, je suis venu, me voici ; otxopa, je 
suis parti, je suis mort. 

Cette nuance de sens est la seule exprimée par 
ko et olxouar (ce dernier très souvent déterminé 
par un participe). 


Resanque 5. — L'optatif, l'infinitif et le participe | à 
présents peuvent tenir lieu d'imparfait. 


B) IMPARFAIT 


les hommes attachés à la vertu ne cessent de le 
regretter (Xen. Mém. h, 8, 11); À Ôoket oot 
atoyxrov elvat Toto, ütav TLG TÒ noAd Toù 
Biou èv Stkaotnpious pebyov te Kai ĝLórov 
katatpiBntar; ne te semble-t-il pas plus hon- 
teux de passer sa vie dans les tribunaux à être 
l’accusateur qu'à être l'accusé ? (Prar. Rép. 405 B); 
mé äpurvetoBe ômor fueis nádat fropev, 
vous arrivez à grand peine là où nous sommes, 
nous, depuis longtemps arrivés (Xéw. Cyr. 1, 3, 
4); où pèv adtôv teBväouv, ot dE otyovtar 
peuyovtec, les uns sont morts, les autres se sont 
enfuis (Ann. Myst. 49). 

po Baorhedc, ó yv rai ÜSwp Toùs 
“EMnvag aitôv, vüv ĉrayovičetat nepi tig 
qToÛ couatos owtnplas, le roi des Perses, lui 
qui réclamait aux Grecs la terre et l'eau, lutte 
aujourd'hui pour sauver sa vie (Escan. C. Ctés. 
132); où otpatiôtar éxakETauvov Tols otpa- 
ænyois kai Épacav atobs nékartaüTt’eldbtac 
kpútntetv, les soldats étaient fàchés contre les géné- 
raux et prétendaient qu'ils leur cachaient une chose 
qu'ils savaient depuis longtemps(Xéw. 1, 4, 12). 


4° Action passée, considérée dans | Tafta Aéyouoa Évéôve tà ömma, kal Aav- 


sa durée. 


Souvent cet imparfait «’ duratif » ne 
peut être rendu en français que par un 
passé simple. 


. 


Béverv pèv ënerpåto, ÉAelBeto dE adrtf 
ra Ôákpva katà Tv Tapetôv, tout en 
disant ces mots elle le revêtait de ses 
armes, et bien qu’elle essayât de les 
cacher, ses larmes coulaient le long de 
ses joues (Xén. Cyr. 6, 4, 3); neupBelc 
OtétpiBe mrapà Auokvôpo tpeîc ufivac, 
envoyé, il passa trois mois auprès de 
Lysandre (Xén. Hell. 2, 2, 16). 


2 Action passée concomitante d'une | öte änéBvnokev, fv étôv G tpiékovta, 


autre action passée. 


.. $- Action répétée, habituelle dans |ñ 
le passé. 
En ce sens, dans une principale ou une 
indépendante, le verbe est souvent accom- 
pagné de äv (cf. p. 152). 


au moment où il mourait, il avait en- 
viron 30 ans (XÉN. An. 2, 6, 20). 


fuetépa nóis, nmpès v åpıkvolvto 
mpértepov k xis “EAáõoG at Tpec- 
Betar..., notre cité, vers laquelle arri- 
vaient jadis les ambassades de la 
Grèce... (Escun. C. Clés. 134); èkhe- 
yépevos Tòv énmithôerov čnaev ðv, pre- 
nant à part homme qui méritait des 
coups, il le frappait (Xén. An. 2,3, 11). 


Remarque 1. — Cpmme le présent, l'imparfait | napeĝústo sig Mekonévnoov, il cherchait à s'in- 


peut marquer l'effort, la volonté (imparfait « de 
conatu »). 


troduire dans le Péloponèse (Dém. Cour. 79); 
éonévôovto &valpeouv toc vékporc, pabóvteg 
Öt Tò &AnBës Enavoavrto, ils cherchaientà obtenir 
une trêve pour ramasser les morts, mais ayantappris ; 
la vérité, ils y renoncèrent (Tuc. 3, 24, 3). 
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Remarque 2. — Los verbes qui ont valeur de par- | &pre fikov ot mpéaBerc, les ambassadeurs étaient 
fait au présent (cf. p. 83) pourront avoir à l'imparfait | là depuis peu (Dém. Amb. 235); ônoBev (ő otpa- 
la valeur spéciale du plus-que-parfait (action durant | +ænyôc) otyxouto, tòv ônootpétnyov naperké- 
encore à un certain moment du passé, cf. p. 89). Aouv, quand le stratège n'était plus là, c'était 

Lhypo:stratège qu'ils appelaient (Xëw. An. 3, 1, 
2). 


Rremargue 3. — L'imparfait marque quelquefois, | &veuruvhokovto kal g Búsiv èv AÜAÔL tov 
surtout dans les subordonnées, une action antérieure à |  *AynaiAaov oùk etov, ils se rappelaient aussi la 
une autre aclion passée (plus-que-parfait français), s'il façon dont ils avaient interdit à Agésilas de faire 
s’y ajoute une nuance de durée. un sacrifice à Aulis (Xén. Hell. 3, 3, 5). 


: REMARQUE 4. — Pour la valeur conditionnelle 
(irréel) de l'imparfait avec äv, cf. p. 123. 


C) AORISTE 
4° Indicatif. 


a) Fait passé isolé, sans idée de durée. | Aavaòg èë Atyóntov œuydv “Apyog 
katéoyev, Danaos, fuyant l'Égypte, 
s'empara d’Argos (Isocr. El. d’Hel. 68); 
Mokeuépxo naphyysav ot Tpiékovta 
Tò èm ékelvov elBiopévou napáyysàpa, 
les Trente donnèrent à Polémarque leur 
y ordre habituel (Lys. 12, 17). 


b) Fait passé, avec idée de commen- | čõsioav moddol kal Épeuyov elg Tv 
cement (aoriste dit « inchoatif »). BéAattav, beaucoup prirent peur et les 
voilà fuyant vers la mer (Xén. An. 6, 
6, 7) ; ène) Onozdc éBaolkeuce, Èg 
tv vüv nóv oðoav Tévrac ouvé- 
‘ kwe, lorsque Thésée devint roi, il 
rassembla tous les citoyens dans la 
ville actuelle (Tuc. 2, 15,2); cf Arstt. 
Const. d’Ath. 23, 1... 


c) Fait passé antérieur à un autre fait | tepòv katsothoavto oÛnep értouowto 
passé (passé antérieur et plus-que-parfait| thv eôxhv, ils érigèrent un temple à 
français, sauf dans le cas de la page 89).| Lendroit même où il avait fait sa prière 
. (Isocr. Evag. 15); toùs èk Æeppelou 

relxous éEéBalkev, oc ó Ôuétepos 
oTpatnyds Éykatéotnoev, il chassait du 
fort de Serreion les soldats que votre gé- 
néral y avait installés (Dém. Phil. 3, 15). 

Remarque 1. — L'aoriste dit « gnomique » s'em- | k&AAoG ypóvog äviAwoev, le temps détruit (— a 

ploie souvent pour exprimer un fait d'expérience. toujours détruit) la beauté (Ps. Isocr. A. Dém. 
6); tò Soketv elvat kaldv kdyaBôv tòv Aéyov 
miotôtepov Ènoinoev, la réputation d’honnèteté 


a toujours donné plus de créance aux paroles (Isocn. 
Ech. 280); cf. Tanc. 1, 70, 7; Dém. Ol. 2, 9... 
Remarque 2. — L'aoriste est quelquefois employé | äv ävayraoBñ nouv ouvruyeiv, ånentõnosv 
pour marquer la rapidité d'une action. edBéwc, s’il est obligé de se rencontrer avec moi 
eus art, il a vite fait de se sauver (Dén. 

mb. 225). 


' 
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Remarque 3. — Les imparfails et les aoristes se suc- | mel ônnvtiabev ý pélayE tv ônAUTV tayù 
cèdent souvent dans des phrases grecques où l’auteur | nopevouévn Kai &ua n oëAmyE épBëyEato 
veut distinguer nettement les actions répétées ctpro- | Kal énat&vtäov Kai petà tata nAdgAaïov 
longées (imparfait) des actions isolées (aoriste). Kai &ua tà dépata kalieoav, évraÿBa oùkéte 

é0EEavto où nohturor, GA Epeuyov, le gros de 
l'infanterie marchait contre eux au pas accéléré ; le 
son de la trompette se fit entendre; les hoplites 
chantaient le péan, puis poussaient des cris, tandis 
qu'ils baissaient leurs lances; alors les ennemis ne 
tinrent plus, mais les voilà qui s’enfuyaient (XEN. 
An. 6,5, 27); Tv Kepkupalov ôkrakosious où 
floav oot ànédovto, nevthkovta ÔË Kai 
Oraxooious Ôtoavtes épüAacoov, ils vendirent 
800 Corcyréens qui étaient esclaves et en gar- 
dèrent 250 en prison (Tuc. 1, 55, 1). 

Remarque 4. — Comme avec l'imparfait, &v avec | et tuvec 10ovev, àveB4ponoav äv, chaque fois qu'ils 
l'aoriste dans une principale peut marquer larépétition. | virent cela, ils reprirent courage (Tac. 7, 71). 

Remarque 5. — Pour la valeur conditionnelle 
(irréel) de l’aoriste avec àv, cf. p. 128. 


2° Hors de l'indicatif. 
a) Impératif : 


Fait isolé, sans idée de durée ni de répé- | ët® Soke? talta, &vateiváto thv xeîpa, 


tition. que celui qui est de cet avis lève la 
main (Xén. An. 3, 2, 33). 

Remarque. — Comme l'indicatif aoriste, l'impé- | Aëye adtoîc toûtov tòv vópov, lis-leur cette loi 

ratif aoriste exprime quelquefois le commencement | (Escan. C. Tim. Us &véyvoBr tv Navocpá- 

d'une action : Aëye, lis (d’un bout à l’autre), A££ov, | Toug paptuptav, lis le témoignage de Nausicra- 


commence la lecture. En fait les deux nuances sont| tès (ib. 100). 
souvent difficiles à distinguer. 


b) Subjonctif : 


_ 1. Idée verbale, sans nuance tempo- | okepópeða toç “EAAnvas kal Tobs 
relle. Bap6épous, considérons les Grecs et les 
Barbares (Isocr. Aréop. 79). 


2. Antériorité par rapport au verbe |86 äv ôtkaloc Gtayéyn äuelvovos polpac 
principal. Notamment le subjonctif aoriste|  uetolauBäver, celui qui a mené une 
avec äv, dans une subordonnée marquant| vie juste reçoit un meilleur lot (Pzar. 
l’éventuel, correspond à un futur antérieur | Phèdre 248 E); oc äv EAnoBe äpyov- 
français. tac, čv oùdem@ xépa čoovta,, les 

chefs que vous aurez choisis seront 
sans aucune autorité (XEN. An. 5, 7, 
28). 


c) Optatif : 


1. Idée verbale, sans nuance tempo- | nepi ts Bovolpiôoc edyevelac tic oùk 
relle. v OuvnBein fadlos elneîv; qui ne 
saurait parler aisément de la noblesse 

de Bousiris? (Isocn. Bous, 10). 


TEMPS 
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2. Peut marquer le passé: a) commel|ot KopivBror tà oképn ox etAkov täv 


optatif du discours indirect; b) comme 
optatif de répétition dans une subor- 
donnée. Il peut alors exprimer, en plus 
de l’idée de passé, celle d'antériorité dans 
le passé (plus-que-parfait français), 
comme l’aoriste de l'indicatif. 


3. Pour l’optatif aoriste à valeur de 
futur, cf. infra rem. 2. 


veĝv åg kataôboztav, les Corinthiens 
ne remorquèrent pas les coques de tous 
les navires auxquels ils avaient fait des 
voies d’eau (Tuc. 1, 50, 1); àç mepi 
TÜxor T® Tpéyuarr EAdyev, il disait 
comment il avait assisté à la chose 
(Ann. Myst. 37). 


+ 


d) Infinitif : 


1. Idée verbale sans nuance tempo- | Saôtév ëort pev unxavhouoBar Aóyov 


relle ; se confond souvent à peu près avec 
Pinfinitif présent. 


2° Valeur de passé. 


og Expnv thv &AnBelav Stbkev, il est 
facile de bâtir un raisonnement faux, 
alors qu’on devrait rechercher la vérité 
(Isocr. El. d'Hel. 3). 


péoiv Eðpoànov petà Opaxôv ëABeîv, 
on dit qu'Eumolpos vint avec ses 
Thraces (Lyc. C. Léocr. 98). 


e) Participe : 


1. Antériorité. 


2. Avec un verbe principal à l'aoriste, 
peut marquer la simultanéité, au lieu du 
participe présent, par une sorte d’attrac- 
tion temporelle. 


D) FUTUR 


Emplois analogues à ceux du français. 


Rewanque 1. — Ce que le latin rend par le par- 
ticipe en rus avec sum 8e rend en grec par 

&AÂ©, je vais, je dois, avec l'infinitif présent ou 
utur, plus rarement aoriste. 


Remarque 2. — Le futur de l'oplatif n'est employé 
que dans le discours indirect. Encore y est-il souvent 
remplacé par le présent ou l'aoriste. 


BSonep péAitta Tò kévtpov ÉykatalTdv 
olxhoouœ, je men irai comme une 
abeille ayant laissé en vous l’aiguillon 
(Pzar. Phédon 91 ©). 


€ y nolnoac ävauvioac pe, tu as bien 
fait de me le rappeler (Prar. Phédon 
6o C). | 


adtika ékeivoc ueAke teheutüv, il devait mou- 
rir à l'instant (Prat. Phédon 59 A); vouioaB” 
épâv tv ävéppnorv pékkouoav ÉceoBar, ima- 
ginez-vous que vous assistez à la proclamation qui 
va être faite (Escan. C. Ctés. 153); ei atoxpov 
ru fueXkov épyéouoBar, Bévatov &VT” aûtoÿ 
mpoatpetéov ñv, si elles devaient faire quelque 
chose de honteux, la mort serait préférable (XEN. 
Mém. 2, 7, 10). 

Kôüpoc Ekeyev öte ý 6006 Écouto npôs Baot- 
Ata, Gyrus disait qu'on ferait route vers le grand 
roi (Xéx. An. 1,4, 11); cf. Antipa. Tetral, 3, 2, 
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Remaniue 3, — a) Le futur antérieur, qui n’a 
de forme propre qu’au passif (aux autres voix on se 
sert d’une périphrase comme Ecouar ÀelukoG), est 
peu usité. Il ne s'emploie pas, comme en latin, pour 
marquer la simple antériorité par rapport au futur 
simple, par exemple dans les subordonnées hypo- 
thétiques. Il indique qu'à un certain moment de 
lavenir une chose aura été faite, sera achevée, 
C'est un futur du parfait. 

b) On trouve souvent le fatur 
antérieur passif du verbe Aëyo là où l'on attendait 
le simple futur, surtout dans une parenthèse annon- 
çant un développement. 


c) Les verbes qui sont employés 
au présent avec la valeur d'un parfait, à l'imparfait 
avec la valeur d’un plus-que-parfait, peuvent prendre 
au fatur la valeur d'un futur antérieur. 


E) PARFAIT : 


4° Action qui dure encore actuel- 
lement ou qui s'est toujours faite 
jusqu'à maintenant. 


2° Résultat actuel d'une action an- 
térieure. 

On voit que le parfait grec est en fait 
un présent et non un passé (aussi n’a-t-il 
pas d'augment). Ainsi ktôuar signifiant 
« j'acquiers », kéktnpa signifiera « j'ai 
acquis, je possède ». d 


LE VERBE 


3 ; nenvouévos napà ts untpôs óG ànoBé- 
vouto, ayant appris de sa mère qu'il mourrait 
(Prar. Bang. 179 D); ô Mavoaviacs ëBoukeveto 
nôtepov pány ouvénror  ÜnbonovÈov Tv 
Núcavõpov avaupoîto, Pausanias délibérait pour 
savoir s'il engagorait le combat ou si à la faveur 
d'une trêve il reprendrait le corps de Lysandre 
(Kév. Hell. 3,5, 22). Cf. Xén. Cyr. 7, 5, 2. 


oÙtoc où noturo nAetotov bevouévor Édov- 
tar, ainsi les ennemis seront complètement trom- 
pés (XEN. An. 3, 2, 31); nG ð napdv p6Boc 
Aeküoeta, toute la crainte présente aura tôt fait 
d’être dissipée (Dém. Sym. 2). Cf. Tuc. 2, 64, 3... 


raûr” Ekeyev omoud4bouox TA fiBer, Gor’ èpèk 
(eipnoetar yàp npôs pG TaANBES) Taûta 
meneîoBou, elle parlait en prenant un air sérieux, 
si bien que (je vais vous dire la vérité) je la crus 
(Hre. C. Ath. 2); Sédoura(eiphoetar yap navB” 
à ppovô npôs du) y) ouvenionáonobt ue, 
je crains (je vais vous dire tout ce que je pense), 
que vous ne m'entrainiez dans leur perte (Déu. 
Amb. 224). Cf. Isocr. Aréop. 76; Ann. Myst. 72... 


mepuuévete Éot’ àv Eo: Eo dE TAXEOG, atten- 
dez que je sois revenu ; je serai bientôt de retour 
(Xén. An. 5, 1, 4) 


Å àtağčia mollods ôn &nmolbAskev, le 
désordre a déjà perdu bien des gens (Xén. 
An. 3, 1, 38); ot nepuogopnkétec, 
ceux dont la philosophie a toujours été 
l'occupation (PLar. Phédon, 69 B). 

otpar ouppépetv BebouAsOoBar kal nape- 
okevuéoðar, je pense qu’il importe que 
la délibération soit faite et les prépa- 
ratifs achevés (Dém. Chers. 3); ràç 
XMag roliteiac Eebpor Gv TLG PETKE- 
kiwVnpévag kal Čti kal võv petakivou- 
uévac, on peut constater que les autres 
constitutions se sont modifiées et sont 
encore en train de se modifier aujour- 
d'hui (Xén. Rép. des Lac. 15, 1); Be- 
Boúňzvoðe oùdèv aðtot, npiv À yeys- 
vauévov À ytyvópevóv tı núðnoðe, 
vous n’avez jamais délibéré vous-mêmes 
avant d’avoir été informés qu’un évé- 
nement est accompli ou en train de 
s'accomplir (Dén. Phil. 1, 41) 


TEMPS 


Remarque. — Il faut faire quelques réserves sur la 
rigidité de cette règle. 1] y a bien des endroits où los 
nuances marquées par l’aoriste et le parfait ne sont 
pas perceptibles. Ainsi il:semble qu'on trouve tou- 
Jours éneue, jamais ménoupe, mêmo quand l'en- 
voyé est encore présent. 


F) PLUS-QUE-PARFAIT 


Il indique qu’à un certain moment du 
passé, le résultat d'une action antérieure 
durait encore. C’est, en somme, un im- 
parfait : èkekthunv, j'avais fini d’acqué- 
rir, je possédais. Le plus-que-parfait fran- 
çais, marquant une simple antériorité, est 
rendu d'ordinaire en grec par l'aoriste ; 
cf. p. 85. 


Remarque 1. — On voit déjà par l'exemple pré- 
cédent que l'on emploie quelquefois le plus-que- 
parfait au lieu de l’aoriste, pour indiquer qu'une 
action a été rapidement accomplie. 


Remarque 2. — Il arrive que le plus-que-parfait 
n'exprime aucune nuance spéciale qui soit sensible 
et ne se distingue pas d'un aoriste. 


89 


| fyñoato aùtoîs àvip Mépons odlog yeyevn- 


uévos Tv v t akponéker Tivdc ppoupôv, 
ils furent guidés par un Perse qui avait été 
l'esclave d’un des soldats en garnison dans la 
citadelle (Xén. Cyr. 7, 2, 3); ëneuyev ñus à 
Tv Ziuvonéov nódig, la cité de Sinope nous a 
envoyés ici (XEN. An. 5, 5, 8). 


Ev ñv xoplov untpénolc adtôv' slg 
toto névtes ouveppuñkeoav, il y 
avait un endroit qui était leur capitale ; 
ils s’y étaient (ou ils y étaient) tous 
rassemblés en hâte (Xén. An. 5, 3, 3); 
où Toldv &vhAwoe xpévov, &A edBdc 
êneneiker, ce ne fut pas long: en rien 
de temps il lavait persuadé (Escun. 
C. Tim. 57). 

edBÙG Tv auropavtouvrov tôv Kpitova &vnu- 
piret noià sl AS il eut bientôt décou- 
vert de nombreux délits à l'actif de ceux qui 
attaquaient calomnieusement Criton {Xén. Mém. 
2, 9, 5). Cf. An. 5, 2, 15... 

Eeyov ött "Apratoc nepeuydc v TO otTaBu® 
en petà tTôv AAV Bap &pov 6Bev tÅ po- 
qtepaia &punvtTo, on disait qu’Ariće s'était 
réfugié avec les autres barbares dans le cantonne- 
ment d'où ils s'étaient élancés la veille (Xéx. An. 
2, 1, 3). | 


Remarques générales. 


1. Le grec emploie souvent dans un |ëmeudn at vfiec at ôuétepor ôtepBépnoav 


même passage une beaucoup plus grande 
variété de temps que ne peut le faire le 
français. Cf. p. 86 rem. 3. 


2. Au lieu de la forme normale du | névr’ 


verbe, on trouve quelquefois les péri- 


kal tà rmpéyuara tà èv tf néker àobe- 
véotepa ÉyÉyevnto, où Toe ypóvo 
botepov al te veg ai Aakeôauuoviov 
éni tòv Mepa àåpicvolvta, kal ã&ua 
Aóyot npèc Aakedaiuovious nepl TÅG 
etphvns éylyvovto (successivement : 
aoriste, plus-que-parfait, présent, impär- 
fait), lorsque vos vaisseaux eurent été 
détruits et que la situation de la cité eut 
été bien compromise, on ne tarda pas 
à voir arriver la flotte lacédémonienne 
au Pirée, et en même temps des pour- 
parlers s'engageaient avec Sparte (Lys. 
13, 5). 


&vadeyxéuevos kal 
TOLOÜREVOG TX TOÜTHOV 


els aûtèv 
åpapthuat 


9o 


phrases clui, ylyvouar... avec un parti- 
cipe, plus expressives que le verbe simple. 


3. Pour marquer plus fortement le 
résultat de l’action du verbe, au lieu du 
verbe simple on emploie souvent en poésie 
et quelquefois en prose le verbe EX avec 
un participe parfait ou aoriste. Cependant, 
en prose, dans cette périphrase, Xe con- 
serve généralement quelque chose de sa 
valeur propre. 


h. Sont assez souvent sous-entendus : 

a) Le verbe elul : 

1° particulièrement avec des noms- 
sujets comme ävéyKkn, c'est une nécessité; 
katpés, c'est l'occasion de; où Béquc, il 
n'est pas permis de; — des adjectifs ou 
des participes comme eikéc, il est vrai- 
semblable ; otév te, il est possible ; &d6- 
vatov, il est impossible ; euvév, il est 
grave. La suppression de etui est presque 
de règle avec les adjectifs verbaux ; 


LI 
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ëotiv, il se charge de toutes leurs 
fautes et les prend sur lui (Dém. Amb. 
27); Éonwv todbc “EAnvac Tapakalôv 
Ent thv Tôv BapBépov otpatelav, il 
invite les Grecs à marcher contre les 
barbares (Isocr. Ech. 57); un &map- 
vnet yévn, ne refuse pas (Prat. Soph. 
217 C); Eote toUto obtoc Exov, il en 
est ainsi (Par. Phèdre 245 E). 


etc 6anv àtiulav Tv néAwv À Toûtou 
movnpla kataotiouo” Éxer, dans quel 
désordre sa scélératesse a jeté la cité 
(Dém. Amb. 288); Pepàc stg Oetta- 
Atav EABdv Ëyer katalaBdv, s'étant 
rendu en Thessalie, il a pris Phères 
qu’il détient (Dém. Phil. 3, 12); sèv 
Aóyov oov náa: Baupéoac Eye, il y a 
longtemps que j'admire ton discours 
(Prar. Phèdre 257 ©). 


ëkelvois oðåè lç nepl tovtov A6yoc, ils 
n'ont pas un seul mot là-dessus (Pzar. 
Phédon 101 E); et tig pôv edropé- 
repos Èpo0, ti ok &riekplvato; si l’un 
de vous est moins embarrassé que moi, 
que ne lui répond-il? (Prat. Phédon 
86 D); &pa tpanéoBar mpdc Tò Aou- 
qpóv, c’est l’heure de me diriger vers le 
bain (Prat. Phédon 115 A); où Béuc 
eineîv ÂG fTthônoav, il n’est pas per- 
mis de dire qu'ils furent vaincus (Isocr. 
Panég. 92); k Be8v kakà yiyveoBar 
&úvatov, des dieux il est impossible 
que des maux nous viennent (Escux. 
C. Tim. 181); eikdG ylyveoða: Toà 
Tapà Tò eikéc, il est vraisemblable que 
bien des choses se produisent contre la 
vraisemblance (Arstt. Poét. 1, 456 A); 
mpoBuuntéov ÜyièG Exev, il faut avoir 
à cœur de se comporter sainement 
Prat. Phédon go E). 


ac dans des phrases nominales qui |#te oðk &ôtket aôtobc, péyiotov onuetov, 


annoncent une explication et où le dé- 


qu’il ne soit pas coupable envers eux, 


MODES ET VOIX 


monstratif est également sous-entendu : 
onueîov ou tekuñpuov, en voici la preuve; 
‘tò uéytotov, le plus important, c’est 
que... cf. p. 22, 41; | 


3° même dans une relative. 
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en voici la meilleure preuve (Axrips. 
Chor. 43); tekuñprov É tv Torovtov 
8pvlBov énteupic Éyéverto, la preuve, 
c’est que les oiseaux de ce genre dispa- 
rurent (Tac. 2, 50, 2). 


ÉvBuuoO ph ti napaieinopev Tôv å&yabâv 
8 tt kal &Erov Aéyou, prends garde que 
nous ne négligions un bien qui vaille 
qu’on en parle (Prat. Euthyd. 279 ©); 
cf. id. Phèdre 269 E ; Xén. Hell. 5, 2, 
11... 


b) Un verbe quelconque, dans une|tic où fBotAetar =ð npétreiv; oùôelc 


réponse, après la négation qui nie une 
affirmation ou répond à une question ; ou 
dans une deuxième question où le verbe 
sous-entendu est le même que le précé- 
dent; ou dans une deuxième interro- 
gation qui est négative. 


6otic oùk, qui ne désire pas être heu- 
reux? Personne (Prat. Euthyd. 278 E); 
n@c äv Eð mpétromev ; åp’ ðv ei 
fuêv Toà &yað& etn ; comment pour- 
rions-nous être heureux? Sera-ce en 
ayant beaucoup de biens ? (ib. 279 A); 
yel, où čv talta TiBôuev ÂG àyaðá, 
paG uag Bńosıv, À Edv ph; crois-tu 
que nous aurons raison de les tenir 
pour des biens ou de ne pas le faire? 


(ib. 279 B). 


IV. LE VERBE: SES MODES ET SES VOIX 


A) LES MODES : L'OPTATIF 


Les modes grecs ont, d’une façon géné- 
rale, des emplois analogues à ceux du 
français. 


L'optatif, spécial au grec, est une 
source de clarté : il permet la discrimi- 
nation des nuances que le latin, par 
exemple, exprime par le seul subjonctif. 
C'est le mode du souhait (optare) ; mais 
c'est aussi celui du potentiel, du discours 
indirect (optatif « oblique »), de la ré- 
pétition au passé dans une subordon- 
née... cf. infra. 


cf. p. 94 à 161. 


cf. p. 158. 
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4° L'actif et le passif. 

Ils ont sensiblement la même valeur 
qu’en français. On notera : 

a) que certains verbes actifs s'emploient 
intransitivement ; leur complément, géné- 
ralement éavtév, est alors sous-entendu : 
&yo, je marche (avec une armée); eto- 
64o, je me jette (dans un pays, pour 
l'envahir) ; ônAot, il est clair... ; 


b) que certains verbes de forme active 
s'emploient avec la valeur et la construc- 
tion de verbes passifs : àrroBaveîv nó Tı- 
voc, être tué par quelqu'un ; peyeiv 
ünd To Smuou, être exilé par le peuple... ; 

c) que l'impersonnel passif existe en 
grec comme en latin, mais y est moins 
usuel et ne s’y emploie pas avec les verbes 
intransitifs ; 


2° Le moyen. 
Cette voix, spéciale au grec, est em- 
ployée pour indiquer : 


LE VERBE 


els Zépôeic fys KOpoc, Cyrus marchait 
sur Sardes (Xén. Cyr. 7, 2, 2); BnAé- 
oe ött T@ Övt. Betov Åv, on verra 
qu'il était véritablement divin (Prar. 
Rép. 497 C); eioB&Akew els tv 
xópav, envahir le pays (Lyc. C. Léocr. 
98); 8 Zokpétrns ouxvèv ypóvov 
ènioxóv..., Epn, Socrate après s'être 
arrêté un long temps..., dit (Pzar. 
Phédon 95 E). 

Cf. p. 73. 


Cf. p. 49. 


2 


a) que le sujet fait l’action pour lui-|moueîv etphvyv, provoquer la paix (Isocr. 


même ; 


Archid. 87) et nouîolar thv eiphvnv, 
signer la paix (ib. 33); èEouvévu 
tivé, faire dispenser quelqu'un (sous 
serment) et éEéuvuoBat, se faire dis- 
penser (Dém. Cour. 124 et 126); àpi- 
ovonotæeîv, préparer le déjeuner des 
autres (Xén. Hell. 4,5, 1) et &pioto- 
moteîoBai, préparer son déjeuner (Xén. 
An. 4, 3, 9); et tiuoptoric Matpé- 
KAO T8 Étaip®, abtdc ànoBavet, si tu 
venges ton ami Patrocle, tu mourras toi- 
même (Prar. Apol. 28 C) et Ébeotiv 
iv TuuophouoBar, et tt note AG 
otor fôukfkaor, il vous est permis de 
vous venger de ces gens-là, s'ils vous 
ont fait du tort (XÉN. An. 5, 4, 6). 
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, 


Remarque. — Quelquefois la nuance d'intérêt | Zevopôv BouAstar taute ëvoua nepınorhoa- 
marquée par le moyen est encore renforcée par un|  oBar, Xénophon veut se ménager à lui-même un 
pronom réfléchi. nom (Xén. An. 5,6, 17); cf. :b 1, 8, 29. 

b) que le sujet fait faire l’action pour | ...keketov Saveîoai TOG TAOVOLOTÁTOLG, 
lui ou en son nom ; .…ordonnant aux plus riches de prêter 


el koutoaoBar tà xphuata Tapk t&v 
Gavetcauévov, recouvrer largent sur 
ceux qui ont emprunté (se sont fait 
prêter) (Arstt. Const. d’Ath. 22, 7); 
OEprotokAfs Évaurmyfouto Tpupeic 
ëkatov, Thémistocle fit construire 
A 100 trières (c’est son initiative qui est 
marquée par le moyen) (Ansrr. Const. 
d’Ath. 22, 7); (Mavoavias) tpéneüav 
mepouwxiv TapetiBeto, Pausanias . se 
faisait servir à table comme en Perse 


(Tuc. 1, 130). $ 


c) quelquefois, que le sujet fait l’action |TaOta &kovoagç ô KOpoç čnaloato tòv 
sur lui-même, ou sur une chose qui està| pnpóv, après avoir entendu ces paroles, 
lui... ; Cyrus se frappa la cuisse (Xén. Cyr. 7, 

3, 6); ot &yaBol &vôpec tà Xa Siko- 
kovtar toc ETG, les hommes de bien 
instruisent leurs fils dans tout le reste 
(Pirar. Prot. 325 B). 


d) d’une façon plus générale, que la per- 
sonne du sujet, sa volonté, ses sentiments, 
sont intéressés dans l'action. D'où le grand 
nombre de verbes de volonté, de sentiment 
qui mont que la forme moyenne : 
Boúñopar, Súvapar, atoßávopar, otopa... 
Ainsi également le futur moyen de bien 
des verbes actifs s'explique par la valeur 
désidérative de ce temps. 


Bizos. — Syntaze. 7 


EXPRESSION DE LA PENSÉE PAR LES PROPOSITIONS 


e Affirmation. 


x 


A) Dans une proposition principale ou indépendante. 


4°L’affirmation pure etsimple, 
comme en latin et en français, 
s'exprime par un indicatif (in- 
dicatif réel). 


Négation où. 
. 2° Pour l’expression de l’affir- 


mation atténuée, cf. p. 123. 
LA 


molkäc ëAniôac Eyo, j'ai de grandes es- 
pérances (Îsocr. Ech. 312); oððèv čt. 
&nekplvaro, il ne répondit plus rien 
(Prar. Phédon 128 A). 


B) Dans une subordonnée dépendant de verbes comme: Aéyo, je dis; 
Suyouai, je raconte; &rrokpivouoi, je réponds; éuoloyà, je reconnais; knpÜtto, 
je proclame; Suoyxupiüouo, je soutiens ; yp&po, j'écris, je dis par lettre ..., on a: 


4° öt ou ç: le plus souvent |‘Hp&kkeutoc Aéyer ött návta xopet kal 


l'indicatif réel ; le cas échéant (cf. 

p- 122, 123) l'indicatif irréel ou 

l'optatif potentiel. 

Négation où. 

(On ‘a en principe ërx pour un fait 
certain, g pour un fait incertain, faux 
ou nié; mais cette distinction est loin 
d’être toujours observée.) 


Remarque 1. — On trouve irrégulièrement te ou 
ÂG avec pyl (sur la construction depui cf. p. 97). 


REMARQUE 2. — Après ött ou ÂG on garde en 
| règle générale le temps du style direct. 


temps secondaire, on emploie d'ordinaire après öt. 


Reuarque 3. — a) Si le verbe « dire » est à un 
| ou ÂG l'optatif indirect ou « oblique ». 


oùôèv uévet, Héraclite dit que tout 
passe et que rien ne demeure .(Pzar. 
Cral. 4o2 A); Aëyer ÂG d6pioths Elu, 
il dit que je suis insolent (Lys. 24, 15); 
où BE eîretv 6 Âttrhônaav, il n’est 
pas permis de dire qu'ils furent vaincus 
(Isocr. Pan. 92) ; ‘HpékAeitoc Xéyet 
ÂG ôlG ÈG Tòv aðtTòv Totaudv oùk Av 
êpbains, Héraclite dit qu’on ne saurait 
entrer deux fois dans le même fleuve 
(Prar. Crat. hoa A). 

ôter olog nappnotébeoBat atès phs, que tu 
aies ton franc parler, tu l’avoues toi-même 
(Puar. Gorg. 487 D); dei àet pate ôG aùto- 
VÓOUG T&G môketc ph Elvar, vous dites tou- 


jours qu'il faut que les cités soient autonomes 
(Xén. Hell. 6, 3, 7). 


dvérpayev ý Boukn åg eû Aéyes, le Conseil s'écria 
qu'il avait raison (Ann. Myst. 43); firev àyyéh- 
Aav ris ÂG EXdteua KkatelAnntas, quelqu'un 
était venu annoncer qu'Elatte avait été prise 
(Dé. Cour. 169). 


eînev öt. sic ei BovAouto adt® àpire- 
aðar, il dit qu'il voulait entrer en pourparlers 
avec lui (Xén. Hell. 3, 2, 18). 


EXPRESSION DE LA PENSÉE PAR LES PROPOSITIONS 


b) Le présent naralif est traité comme un 
temps secondaire. 


ver 


c) Il arrive qu'ôtt ou ÂG soient suivis successi- 
vement d'un oplalif oblique, puis d'un indicatif, ou 
inversement. 


d) Après une première proposition dépendant 
d’un verbe signifant dire, introduite par öt. ou 
ÅG, et construite soit avec l'indicatif, soit avec l’op- 
tatif oblique, une deuxième proposition, indépen- 
dante et rattachée à la précédente par yép, ôt, 
oûv, se met quelquefois à l'optatif oblique, comme 
si elle dépendait encore de öt. ou de &c. 


Remargue 4. — Le discours indirect est souvent 
interrompu après öt. (rarement après G, cf. Puar. 
Lettres 7, 339 C) pour faire place au style direct et 
la conjonction n'a plus que la valeur des deux points 
français. $ 


REMARQUE 5. — On pässe parfois brusquement du 
discours indirect au discours direct. 
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Trooapépuns OlaB&Aher tòv KÜpov npèc qtòv 
&ôekpèv ôG émBoukevor adt®, Tissapherne 
dénonce Cyrus et déclare à son frère qu'il. com- 
plote contre lui (Xén. An. 1, 1, 8). 


Bappeîv ékékeve Aéyov ÔTLoÜTE TÖV TÉKVOV OTE- 
phoouto, Thv Te oikiav adtoÙ àvteurmAñoavtes 
tv érmurnôelov anlaov, il le rassura en disant 
qu'il ne serait pas privé de ses enfants et qu'on 
partirait après avoir en échange rempli sa maison 
de vivres (Xén. An. 4,5, 28); cf. id. Hell.7, 1, 
34). 


Ekeyov noroi ött navtòs Era Atyet ZevBnc” 
Xetudv yàp ïn... beaucoup disaient que les 
propositions de Seuthès étaient avantageuses ; on 
était en effet en hiver... (Xén. An. 7, 3, 13); &me- 
kpivato aÙT ôter &fúvata apiorv ein norîv 
à nporaheîtar ğvev `ABnvalov: naîôdes yàp 
opôv kai yuvaîkeg nap’ ékeivots glev, il lui 
répondit qu'ils ne pouvaient faire ce à quoi il les 
invitait sans les Athéniens ; leurs enfants et leurs 
femmes étaient en effet chez eux (Tuc. 2, 72, 2); 
cf. Déu. Ol. 1, 22; Ann. Myst. ho... 


(AnuooBévnc) elnev ött « où Kkatk toût 
ébenéupBnuev », Démosthène dit: « ce n'est 
pas pour cela que nous avons été envoyés » 
(Escun. Amb. 50); Atyat npôc èpè Xapulônc 
ÖTU « Tv napóvtav kakv pG Tò piyebog », 
Charmide me dit: « tu vois l'étendue de nos 
malheurs présents » (Ann. Myst. 4g); toog äv 
elnovev öte « à Zokpates, un Bavpağe tà 
Aeyôueva », peut-être diraient-elles : « Socrate, 
ne t'étonne pas de ce que nous disons » (Pzar. Crit. 
5o C). $ 


pETà toûtov Alog àvtotn, énmiôetkvès óG 
ebnBec sin yspóva aitetv « mapà Toùrou ĝ 
Lo sp a Tv npĚLv », après lui un autre 
se leva pour déclarer qu'il était naif de demander 
un chef à l'homme dont on ruinait l'entreprise 
(Xén. An. 1, 3, 16); ètoAunoav émnAñëal 
ou Aéyovtes G àåTónoig kai Alav dvorñTtorc 
TUXELPÈ npéyuaorv, bots Pilinne ovu- 
BouAeugovta Aéyov péAkers néurreuv, ils osèrent 
me faire des reproches, disant que je me lançais 
dans des entreprises étranges et folles en me pré- 
parant à envoyer des conseils à Philippe (Isocr. 
Phil, 18). 


Remarque 6. — Quelquefois la subordonnée avec | Aoavôpos ëneuye npòg *Ayiv ött npoonkeî, 


ôtt ou ÂG est rattachée à un verbe ou à un nom 
impliquant l'idée de dire sans l'énoncer directement. 


Lysandre envoya (dire) à Agis qu'il arrivait par 
mer (Xén. Hell. 2, 27); àkouoate ts Xäpntoc 
énuotoAñc Åv, ènéoteLhe tóte TO up, ÖTL 
KepdobAents &molwkere tv åpxhv, écoutez 
la lettre par laquelle Charès mandait alors au 
peuple que Chersobleptès avait perdu son royaume 
(Escux. Amb. go). 


REMARQUE 7- — ll arrive que ört. soit répété dan | sAéyouotv öt, el un éknopioüot tÅ otpatig 


une même phrase, si elle est un peu longue. 


LoBdv Gore ëyeLv Tà mithôeLx ÈKTAŁOVTAG, 
ött klvôĝuvevoeL petva Tooavtn Öúvaptg Èv 
tO Moóvto, ils disent que si on ne paye pas sa 
solde à l’armée, de façon qu'elle ait de quoi vivre 
au moment du départ, une si grande force risque 
de rester dans le Pont-Euxin (Xén. An. 5, 6, 


19). 
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Reuarque 8. — ôtt ou ÂG prennent quelquefois | ött oütTo Taût Exet, tye pot tò Whproua, 


le sens de : comme quoi, comme preuve que. 


Remarque g. — GT ou ÅG peuvent aussi intro- 
duire une proposition explicative (à savoir que...), 
généralement apposée à un démonstratif. 





REMARQUE 10. — Après « dire » accompagné 
d'une négation, on trouve très exceptionnellement 
en prose 6nw au lieu de ôg. 


Remarque 11. — a) Le verbe principal « dire » est 
sous-entendu dans les locutions oùx ött, oùx 
ônwc, plus rarement ui ött, ut nag, balancées 
avec &AÀG ou &AAX Kai: littéralement: « je ne (dis) 
pas que », « ne (disons) pas que », en d’autres 
termes « je n'ai garde de dire que »..., et, finale- 
ment, « non seulement... ne... pas », « bien loin 
que » (non tantum non). 


a 


b) un ött, quelquefois ý qti ye, sont placés 
devant le 2° membre de phrase au sens de « bien 
loin de » ou de « à plus forte raison » (nedum). 


c) oÙy ÖTL, où póvov ÖTL, pÙ ÖT (mais non pas, 
semble-t-il, oùx ônws, un ônwc) signifient assez 
souvent « non seulement » (non tantun). 
où póvov ött et ui ÖT. se balancent parfois, non 
avec &AÂ&, mais avec &AÀAN? Ttt. 


Oùx öt, |. 


comme preuve qu'il en est ainsi, lis-moi le décret 
(Déw. Cour. 8): ÂG &AnBf Ayo, káder yor tToùg 
uépTtupac, pour prouver que je dis la vérité, 
appelle-moi les témoins (Is. 1, 16). 


Bauuáoag ékelvous stnov toùg Abyouc, BTL 
akov ein ôrahtyeoðar, étonné j'ai tenu ces pro- 
os: j'ai dit qu'il valait la peine de causer 
(Piar. Gorg. 461 A). 


ônwoG où Toûtwv énmiupelntéov où Aëyw, je no 
dis pas qu'on ne doive pas s'occuper de cela (Xén. 
Hiér. 9, 1); cf. id. Hell. 7,4, 11. 


où tpiékovta oùx TL ToùG åÖıkoÛûvtag ÈKkóla- 
Gov, QAX évious kai npoottattov åpaptávetv, 
les Trente non seulement no chàtiaient pas les 
criminels, mais enjoignaient à certains de com- 
mettre des crimes (Isocr. 18, 17); où Tac oùciag 
ÉxOVTES OÙX ÖNOG ÜTnepeopov TOÙG KATA- 
deeotépos Éxovtas, AAN éniuuvov, ceux qui 
possédaient les fortunes non seulement ne se 
désintéressaient pas des pauvres, mais encore les 
secouraient (Isoca. Aréop. 32); oùdevi äv uù 
ôt npotka oing, &AN oùd” Ekattov TG 
&£ias, non seulement tu ne donnerais rien à 
personne gratuitement, mais même au dessous de 
sa valeur (Xén. Mém. 2, 7, n) uù ônoc 
épxetoBar èv fubu, à&AÂ oùô’ 6pBo0oBar 
.ÉÔUvaoBE, non seulement vous ne pouviez pas 
danser en mesure, mais vous ne vous teniez pas 
même debout (XEx. Cyr. 1, 3, 10). Cf. Dém. 
Amb. 265 ; Tuc. 1, 35, 4... 


ai Opnvóðsts Gpuovlar äxpnotot Kai yuvarbi, 
un öt. &vôpäorv, les harmonies plaintives sont 
mauvaises pour les femmes, à plus forte raison 
pour les hommes (Prar. Rép. 398 E); oùk Eve 
.aÜTov toîs plots ÈNLTÁTTELV, uh TL ye Ts 
Beoîc, il ne lui est pas permis de donner des 
ordres à ses amis, à plus forte raison aux dieux 


(Déu. Ol. 2, 23). Cf. Xén. Bang. 2, 26 ; ib. h, 2. 


un ÖT. Beb, &XAX kal ävBponor kahot k&yaBol 
où piloûor toùs äniotoüvtas, non seulement 
la divinité, mais aussi les hommes de bien 
détestent ceux qui se méfient d'eux (Xén. Cyr. 7, 
3, 17). Cf. Escan. C. Tim. 122 ; dnepanoBvn- 
aKey pôvor éBEkouaorv ot èpôvtes, oÙ uévov 
ôtr ä&vôpec, GAAX Kai yuvaires, seuls les 
amants veulent mourir pour ce qu'ils aiment, et 
non seulement les hommes, mais encore les 
femmes (Prat. Bang. 179 B); póvog oùyx ött eð, 
AX ött kal puuoers Ôpauatikks ènoinoev, 
seul il composa des œuvres qui non seulement sont 
belles, mais encore sont des imitations drama- 
tiques (Ansir. Poét. 1.448 B); siç Toútouvg 
(roùs yovéac) ph öte uapretv, &AN ôt uÙ 
edepyetoÜvtac TOv atv fLov Katavaldoat 
uéyiotov å&otbnpá ot., à l'égard des parents, 
non seulement commettre des fautes, mais encore 
ne pas passer sa vie à leur rendre des services 
H la plus grande des impiétés (Lyc. C. Léocr. 
94). 


d) oùx ôTu, devant une deuxième proposition a | oŬtToL tovtov ys oùðeplav olual oe BovkeoBar 


EXPRESSION DE LA PENSÉE PAR LES PROPOSITIONS 


parfois le sens de « non que... ne », c’est-à-dire de 
« bien que ». 


Rewanque 12. — Même quand la principale ren- 
ferme déjà un verbe signifant dire et amenant les 
paroles en style direct, celles-ci sont souvent accom- 
pagnées de œnoiv, En, ezplélifs, qui peuvent 
même être répétés plusieurs fois. 


Remarque 13. — Pour l'emploi des négations 
explétives après les verbes exprimant une affirmation 
négative (contester, nier...), voir p. 173 


Resargue 14. — On trouve souvent, comme com- 
plément de la principale, le mot qui devrait être 
sujet de la subordonnée (prolepse ou anticipation, 
cf. p. 250). 

C'est aussi par une sorte de prolepse qu'une 
subordonnée, dépendant logiquement de la propo- 
sition avec Öt, est placée avant cette conjonction ; 
souvent l'auteur veut ainsi éviter le heurt de deux 
conjonctions ou l'hiatus. Il arrive aussi que lé sujet 
de la subordonnée conjonctive soit placé avant la 
conjonction. i 


. 2% Proposition infinitive (de 
règle avec pnyt — cf. cependant p. 94 
rem. 1. 


Négation où 
(sauf dans le cas des remarques 7 et 8). 
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fnToptkñv rakeîv, oÙx ÖTL TA fuate oŬTOG 
eînec, je ne pense pas que tu veuilles donner 
à aucun d'eux le nom de rhétorique, bien 
que tu les aies appelés de ce nom (Prar. Gorg. 
4h49 E); Zokpérn ye yò èyyvôpat ph mAh- 
oeoBar, oùy ött naibel kai pnouv éniAouœv 
eîvar, je garantis que Socrate ne l'oubliera pas, 
bien qu'il prétende plaisamment n'avoir pas de 
mémoire (Prat. Prot. 336 D); cf. id. Théèt. 157 B. 


yéypantar otos èv Th apâ «el tis TédE, py- 


oiv, rapaBaivor, À néAs À idtotns Ñ EBvoc, 
Évéyns, nociv, EÉgtw to “AnéAlwvos », 
voici la formule de l’imprécation : « Si quelqu'un 
violait ce serment, cité, particulier ou peuple, 
qu’il soit maudit d'Apollon » (Escun C. Gus’ 
110); eînev « oükouv, ëpn, Erol elot tà 
Ecxata naBetv ; », il dit: « ne méritent-ils pas 
les derniers châtiments ? » (Xén. An. 2, 5, 24). 


oron Bépos kal xetuôv’ óg oÙGEv rappet, 
inutile de dire que l'été et l’hiver ne font pas de 
différence pour lui (Déu. Phil. 3, 50); 


Küpo elnev, et adt® Soin inntas yxtAiouc, 
ött Gôvtag moAkodc adtôv äv Elo, il dit à 
Cyrus que, s'il lui donnait 1.000 cavaliers, il en 

prendrait beaucoup vivants (Xén. An. 1, 6, 2); 

oùx 6pâs pi giç Tùv Tetpnuévov miBov 

&vtheîv Aeyouevor ÂG oiktipovtar; ne vois-tu 

pas combien ceux qui, comme on dit, versent du 

liquide dans un tonneau percé, sont pris en 


pitié P (Xén. Econ. 7, ho). 


époloyeîtou kpeîtrov stvar EAeüBepov 


elvat Ñ ôouAebeiv, on s'accorde à dire 
qu’il vaut mieux étre libre qu’esclave 
(Xén. Bang. 4); yevéoBar paol Tèv 
Fôynv noruéva, on dit que Gygès fut 
berger (PLar. Rép. 358 c); Aéyeic 
otpatnyo0 &pyo0 oùdëv 8peloc stvar, 
tu dis qu'un général paresseux n’est 
bon à rien (Xén. Cyr. 1, 6, 18); fpiüov 
ot nodol OnBaloic: où Avortelfoeuv 
tv ékelvou népoôov, la plupart sou-" 
tenaient que son entrée en Grèce ne 
profiterait pas aux Thébains (Dé. 
Phil. 3, 11). 


Rewanque 1. — Quand le sujet de l'infinitif est le | Seĝorxtvatr noi thv puaapyupiav, il dit qu’il 


même que celui du verbe principal, on ne le répète 
pas: dans ce cas l’apposition ou l'attribut de ce 
sujet sous-entendu se mettent au nominatif. 


craint l'avidité (Ansrr. Const. d'Ath. 5, 3); &uo- 
dev Aabdv To Tékavtov ue owoerv, il jura 
qu'il me sauverait s’il recevait le talent promis 
(Lys. 12, 80); adtoyBoves etvai pauev ral 
tv nóv taty npotépav oikroBfvar, nous 
prétendons que nous sommes autochtones, et que 
cette ville a été la première fondée (Isocn. Paix 49). 
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Cependant on répète parfois le ‘sujet sous la forme | el oleoBe XaAk1ôëac tv “EAáða ooet, Üueîc 
d’un pronom personnel ou de adtés, pour l'opposer | ô’ änmoôpéoeoBar tà npéyuata, oùk 6pBèG 
à d’autres personnes. ` i oteoBe, si vous croyez que les Chalcidiens sau- 

veront la Grèce et que vous échapperez aux 
ennemis, vous êtes dans l'erreur (Déu. Phil. 3, 


74). 
Reuangue 2. — Le passif des verbes « dire » | ôpohoyeîtar thv nóitv Åuâv å&pyarotátny elvat, 
s'emploie indifféremment de façon personnelle ou on reconnaît que notre cité est la plus ancienne 
impersonnelle. (lsocr. Pan. 23); duobyntar ô iatpôs ocopá- 


Tav elvar äpxwv, le médecin a été reconnu pour 
le maitre des corps (Par. Rép. 432 D). 


Remanque 3. — Au lieu de pnui où, éoko où, | AnuooBëvns oùrk Epn Tè unpioux niyn- 
&Et& où, on emploie volontiers où nur, oùj eiv, Démosthène dit qu'il ne mettrait pas le 
péoro, oùrk &EL& (cf. en latin nego = dico non). | décret aux voix (Escux. Amb. 84); Katayeyno- 

dkaotv où páokovteg olóv T’ stvar Weuôdñ 
Atyetv, ils ont vieilli en affirmant qu’il n'est pas 
ossible de mentir (Isocr. El. d'Hel. 1); oùk 
QELÔ pG TA cùnpenel toû ékeivou Adyou 
TÒ yxphotuov To po ånócacðar, je vous 
demande de ne pas repousser ce qu'il y a d'utile 
dans mon discours, séduits par ce qui est spécieux 


dans le sien (Tuc. 3, 44, 4). 


nuit à lui seul signifie souvent « je dis oui», | oükouv kak@G noiets Tv éuñv xópav ; 
où pnyt « je dis non ». ëpn, ne ravageais-tu pas notre territoire ? 
Il en convint (Xéx. An. 1, 6, 7); þáði à 
uñ; dis-tu oui ou non? (Piar. Phèdre 270 C); 
ipeto el aioB&vouro. “O 9° oùk ën, il lui 
demanda s’il sentait quelque chose ; il dit que non 


(Prat. Phédon 117 E). 


Rewaaque 4. — Souvent on rapporte les paroles | kekeüouol ue tpiékovta pvôv TiufoxoBar, 
de quelqu'un dans une proposition infinitive qui] aùtol 8’ éyyu&oBau, ils me pressent de vous 
n'est pas rattachée directement à un verbe signifiant | proposer trente mines et disent qu'ils offrent leur 
dire. L'idée de dire se tire d'un verbe précédent ou est | caution (Par. Apol. 38 B); ñvayké&oBn ypé- 
tout à fait sous-entendue. war Wpioua Knpioopôv, Eknkeîiv Tiv 

taxiornv ’Avtioyov, Képhisophon dut proposer 
un décret disant qu'Antiochos devait prendre la * 
mer au plus vite (Éscux. Amb. 73) ; ot ôè opát- 
retv ékékevov: où yàp äv úvaoðar mopeuBñ- 
vat, eux demandaient qu'on les tuât : ils ne sau- 
raient marcher, disaient-ils (Xén. An. 4, 5, 16). 


Reuangue 5. — On passe quelquefois de la|”Avutog Ekeyev ött oŬnæw oùto ĉakrtoivto, 





construction avec ÖTL ou &G à la proposition infini- | &ote tipœpetoBal vtivac Tôv èxðpåv, a 
tive ; il arrive même que la proposition commencée | vûv ôeîv aütodc ñouxiav äyeuv, Anytos disait 
par öt. ou ÂG s'achève par une infinitive. qu'on n'était pas encore en situation de punir 


certains ennemis, et que pour le moment on 
devait rester tranquille Us. 13, 78) ; Aéyets où, 
Õ nátep, ött, Gonep oùt yewpyoù àpyoù 
oùåtv dpelos, oÙtoc oÙdE otpatnyo åpyoû 
oùôtv öpehog elvaı, tu dis, père, que, de 
même qu’un cultivateur paresseux ne sert à rien, 
un général paresseux ne sert à rien lui non plus 
(Xén. Cyr. 1, 6, 18); Ékeyov ôG eln tà yeyevn- 
péva èni th toû huou ratahvoet kail xpñvar 
ëtt Onteîv, ils disaient que ce qui s'était passé 
avait pour objet le renversement de la démocratio 
et qu'il fallait enquêter (Axo. Myst. 36) ; cf. Tac. 
2, 72,2... 


des subordonnées, relatives, temporelles..., à linfi nue àanayyetha, il dit qu'après s'être couché 
nitif. il eut un songe, qu'il rapporta au peuple (Hyr. 
P. Eux. 14); Eau yevéoBar ènl t oikia ti 
 Ayábavog, &vewypivnv ratakaubéver Thy 


| Reuangue 6. — Qn trouve dans le style indirect | oôtog KouunBeis vúnvióv pnouv iðeîv, ö tO 


EXPRESSION DE LA PENSÉE PAR LES PROPOSITIONS 


REMARQUE 7. — a) Quand les verbes d'affirmation 
expriment un ordre, on a avec l'infinitif la négation 
u et non pas où. 


b) Là ou les verbes d'affirmation impliquent 
une nuance d'activité, de volonté, la négation est 
ur. Cette nuance est parfois peu marquée. 


Reuargue 8. — Après les verbes signifiant mena- 
cer (— dire avec menace que), jurer (— affirmer 
sous serment, relativement à lavenir, que), pro- 
mettre, on emploie généralement l'infinilif futur. 
Si le serment porte sur le présent ou le passé, on 
aura naturellement un infinitif présent ou aoriste. 
Avec ces verbes la négation est ur (cf. la remarque 
précédente), même s'il s’agit d'aimer un fait réel, 
présent ou passé. L'infinitif. dépendant du verbe jurer 
ou promettre est souvent précédé de ñ uv. 


Rewarque g. — Pour l'emploi des négations 
explétives uý et uů où après les verbes d'affirma- 
tion négative, cf. p. 173. 
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Güpav Epn, il dit que lorsqu'il fut près de la 
maison d'Agathon, il trouva la porte ouverte 
(Par. Bang. 174 D); cf. Tac. 1, 91, 5; 2, 791, 4... 


ó Bupopôc enev énmiuévelv kal un Taprévar, 
le portier nous dit d'attendre et de ne pas nous 
présenter (Pzar. Phèdre 59 E); Aëyouev ópîv 
onovôàc ui Aúetv, nous vous disons de ne pas 
rompre la trêve (Tac. 1, 78, 4); cf. Tuc. 2, 5. 

ueuaptupheaorv où mpotepov épyabépevor pů 

` eîvat onkòv v T® opio, ceux qui exploitaient 

avant moi ont témoigné qu'il n'y avait pas de 
tronc d'olivier dans le domaine (Lys 7, 11); 
Zorpátng öðe ôupoloyet un peteivar ot 
uakpokoyiacs, Socrate ici présent avoue qu'il ne 
possède pas l’art des longs discours (Par. Prot. 
336 B) ; cf. Bang. 202 B; Phèdon 93 D; painv 
©” äv Eywye undevi unôepiav elvar naidevotv 
map Toù un &péokovtoc, je suis porté à dire 
qu'il n’y a pas d'éducation possible si elle est 
donnée par quelqu'un qui déplaît (Xén. Mém. 1, 
2, 39) ; cf. Prat. Théèl. 155 A... . 


Botaotoi ånerhoðorv éuBaheîv eig thv Attı- 
kv, les Béotiens menacent de se jeter sur 
l’Attiue (Xén. Mém. 3, 5, 4); ôuœuékate 
yrpietotai KATA TOÙG vôUOUG, vous avez juté 
e voter selon les lois (Dém. Amb 179): èno- 
pedovto ünocyépevor À uv čev g uva- 
qTòv TáxLoTa, ils se mirent en route après avoir 
promis de revenir au plus vite (ee Cyr. 6, 2, 
3); éuocev À uv pù stvar ot viòv &Akov, il 
jura qu'il n'avait pas d'autre fils (Ann. Myst. 
126); éuvue unôëv eipnrévar nepi aÙtoû 
paûkov, il jura qu’il n'avait rien dit de mal à 
son sujet (Déu. Mid. 119). 





2° Pensée. 


Avec vouiLo, otoua, yoda, je pense ; kplvo, je juge; Évvoû, je songe ; non- 
veto, je suppose; moteóo, je m'assure..., on a: 


Proposition infinitive. 
Négation où. 


ot fuétepor Tpéyovor Åyoðvto Tv Tév- 


tov ÉkevBeplav ôpovolav slvat peyt- 
atnv, nos ancêtres pensaient que la 
liberté de tous était le plus grand gage 
de concorde (Lys. 2,- 17); fyoOuoœr 
TOÙG nepl Tv &otpoloylav Sratpt- 
Bovtag où BAdTiteuv, je pense que ceux 
qui s'occupent d'astronomie ne font 


pas de mal (Isocr. Ech. 261). 
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La négation est u si, à l’idée de penser, 
s'ajoute une nuance de désir, de connais- 
sance... ; cette nuance est souvent à peine 
perceptible ; il faut même avouer que 
dans certains passages, on ne voit pas bien 
comment la négation ph se justifie. 


Rewaaque 1. — Comme après « dire », après 
« penser » on ne répète pas le sujet avec l'infinitif, 
sil est le même que colui du verbe principal, à 
moins qu'on ne veuille le souligner, par exemple 
pour opposer un pronom à un autre. L'attribut est 
au nomÿnatif, 


REMARQUE 2. — Pour traduire « il me semble que 
je... », on emploie plutôt le tour personnel ĉokô 
uot avec l'infinitif seul (attribut au nominatif) que 
le tour impersonnol ore? pot avec une proposition 
infinitive. Pour « il me semble qu'ils... », on dira 
otoi por oroo. (Pour pot au lieu de Éuauté, 
cf. p. 30 rem. 2). z 


Remangue 3. — La pensée de quelqu'un est sou- 
vent exprimée par des infinitives qui ne se ratta- 
chent pas directement à la principale, 


Remarque 4. — a) OtavoeioBat, au sens de 
« penser », « concevoir » se construit avec l'infi- 
nitif; mais on peut avoir G et le participe futur 
aussi bien que l'infinitif, s’il signifie « méditer de », 
« faire le projet de ». (Cf. p. 101). 


b) Quelques verbes signifiant « se dire », « cal- 
culer », «se rendre compte » (AoyiäeoBar, évBu- 
ueloBar...) se construisent avec ÖTL ou ÂG. 


On les trouve plus rarement avec un participe. 
Leur sens est alors très voisin de celui des verbes 
de connaissance qui se construisent ainsi. Il en 
est de même pour vouibo. l 


LE VERBE 


flko miotevoag ptv uh nepióypeobat 
ue duc OtapBapévta, je suis ici avec 
l'assurance que vous ne me laisserez pas 
périr injustement (Ann. Myst, 2); 
nénetopar yò unôéva &õiketv àvBpé- 
nav, je suis convaincu que je ne fais 
de tort à personne au monde (PLar. 
Apol. 37 A); évéuoe pů ðv yevéoBa 
notè miotòv &vBpontov, il pensait 
qu'il ne saurait y avoir d'homme 
sûr (Xén. Cyr. 7, 5, 59). 


otuar oùk änepeîv, je pense que je ne vais pas 
défaillir (Pcar. Soph. 218 A); otpa ut napà 
co noiis rat kals coplas nmAnpobn- 
ogoða, je pense que je serai par toi rempli d'une 
riche et belle sagesse (PLar. Bang. 175 €); où 
vouibovtes &Etbypewc elvat toù PiAinnou 
piot ot eveoBar, ce sont ceux qui se 
croient dignes d’être appelés amis de Philippe 
(Déu. Amb. 295). 


ok pot vôüv, tà TÒ Toà Eyetv, micio 
AvnetoBar ÿ npéaBev, il me semble qu’aujour- 
d'hui, pour avoir plus de biens, j'ai beaucoup 
plus d’ennuis qu'autrefois (Xén. Cyr. 8, 3, 41); 
épot SokoÜotv änavtes émBuueiv To ouy- 
pépovtos, tous les hommes me paraissent désirer 
leur intérêt (Isocn. Paix 28). 


et qttveg: vouläouor nolas Ts uetaBolkc 
yiyveoBar —' tic yàp uvaotsiag oÙdEnote 
mots aÜtois nmapauévelv —, yopar kal 
roûtouc elvat peb’ fu@v, si certains pensent 
que les changements sont fréquents — car la puis- 
sance ne reste jamais aux mêmes —, j'estime 
qu'ils sont encore avec nous (Isoca. Pan. 22). 


êtavooupévn ý mé u &v ëtt auÜvar “EAAnotv, 
oûtoc dKket, la cité résolue à ne plus défendre 
les Grecs de la servitude, vivait dans ces dispo- 
sitions (Par. Menez. 244 C); AyyEAAeto Baot- 
Aedc ôtavoetoBar óG énixetphowv nl Toùs 
“EXAnvas, on annonçait que le grand roi médi- 
tait d'attaquer la Grèce (Prat. Menez. 241 D). 


öt. tv Üuetépav nóňtv Ouvaltunv äv rapaoth- 
oaoBar, Ébeoti oot èk t@vôe AoyleoBa, que 
je pourrais soumettre votre ville, tu peux t'en 
rendre compte par les raisons suivantes (Xéx. 
Hell. 6, 1, 5). 


oùk évreBüuntar Bpécer nlor Enatpéuevos, 
il n'a pas réfléchi qu'il est emporté par une 
confiance aveugle (Tuc. 1, 120, 4); Aoyiëouar 
puxpév tu div uépos èuoÜ uetecôpevov, 
je me rends compte qu'une très faible partie 
de moi sera avec vous (Xén. Cyr. 7, 5, 44) ; 
noL Tata OedoyuEva fuiv véube, dis- 
toi que nous sommes tous d'accord là-dessus 
(Prat. Rép. 450o A); cf. Xén. An. 6, 6, 24; Tuc. 
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IOT 


c) Il y a quelque incertitude dans la construction (Écrpérnc) fitrov äv éneioln napà tà onuat- 


du verbe neilw, neiBouar. Son sens oscille en 
effet entre ceux des verbes de pensée ( faire croire, 
croire que), de connaissance (persuader, être per- 
suadé que), et de volonté (persuader de, déterminer 
à, se laisser déterminer à). On trouvera donc ce 
verbe tantôt avec l'infinitif, tantôt avec ött ou dc. 
L'infinitif lui-même est parfois précédé de &ote. 


Reuarque 5. — L'oplatif oblique est possible 
pour les verbes se construisant avec óg ou öt.. La 
prolepse également. 


Reuanque 6. — oluat perd quelquefois presque 
entièrement sa nalure verbale et n'est plus qu'une 
sorte d’adverbe. C'est ce qui explique qu'il puisse se 
placer entre une préposition et son complément, 
entre l’article et l'adjectif... 





3° Volonté, espoir, désir. 
(On entendra le terme de volonté dans un sens très large.) 


Avec Bobtouou, je veux; volu&, j'ose; mpooteua, j'ai l'idée; ŝéopar, je 


vôueva noioa ñ el tig aûtov EnelBev 6800 
AaBeîv fyeuôva Tuplôv vti fënovtoc, 
rien n'aurait pu déterminer Socrate à résister à 
l'inspiration de son génie; on l'aurait plutôt 
persuadé de préférer pour guide un aveugle à un 
autre guide (Xéx. Mém. 1, 3, 4); cf. Dém. Phil, 3, 
56; va neloðnte ött Weudovtat, àävéyken 
uakpétepov eineîv nepi adtôv, afin que vous 
soyez convaincus qu'ils mentent, il est néces- 
saire d'en parler plus longuement (Lys. 22, 7); 
où meloovtar ol moAlol G oÙ aÙTÒG oùk 
ÀBEAnoaS àntévas, la foule ne croira pas que 
c'est toi-même qui n'as pas voulu partir d'ici 
(Piar. Crit. h4 &; ô Media meiler ote T 
vópo xpñoaxcBar, Pithias le décide à appliquer 
la loi (Tuc. 3, 70, 5); cf. ib. 3, 31, p; 3, 
75, 1... 


èhoyi%ovto To inmikôv G tÒ pèv &vtinakov 
nov, tò ôt atôv ôAiyov ein, ils calculaient 
que la cavalerie adveyse était nombreuse, la leur 
faible (Xéx. Hell. 3, 5, 23). 


èv olat nokkoîs olg npértete Kai TOLoOÜTÉ TL 
cuuBaiverv ävéykn, dans beaucoup de vos actes, 
à ce que je crois, il est fatal qu'il arrive quelque 
chose de tel (Dém. Amb. 80); où Fe oluar BE- 
Tiotor ovyxiav àyouorv, les meilleurs, je pense 
restent tranquilles (Dém. Amb. 80). Paia 





demande ; îketeto, je supplie; keebo, j'invite; èniyepô, j'entreprends; melbo, 
je persuade ; ëAnibo, j'espère ; npooëok®, je m’attends; kodo, j'empêche …, 


ona: 


Infinitif ou proposition infi-|£8o6keto q8 Ouetépo mAñBer Gokeîv 


nitive. 
Négation ph. 


REMARQUE 1. — Pour le cas où l'idée de volonté 
est incluse dans le verbe (présent et imparfait « de 
conatu »), cf. p. 83, 84. 


motds elvoau, il voulait passer pour 
loyal aux yeux du peuple (Lys. 12, 67); 
rolufooc Av {tv “Epota) pù påvar 
kaldv te kal ebdaluova Bev stvar; 
oserais-tu prétendre que lamour 
n’est pas un dieu beau et heureux ? 
(Pzar. Bang. 202 C); npéoBev où npoo- 
éunv OavelouoBar, auparavant je 
n'avais pas l’idée de faire un emprunt 
(Xén. Mém. 2, 7, 11). 
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RemaRQuE 2. — Avec les verbes ou locutions ver- 
bales exprimant l'espoir, l'attente (Amilo, ¿inig 
otu...) on a l'infinitif futur, assez souvent l'infi- 
nitif aoriste avec &v, plus rarement l'infinitif 
aoriste sans &v ou l'infinitif préséht. Comme ÈÀ- 
mio a souvent un sens voisin de penser (je m'as- 
sure que...), il peut être suivi de la négation où. 


Remarque 3. — Pour neilow signifiant, non pas 
« persuader de », mais « persuader que, convaincre 
que»et construit avec ÖTL ou ÂG, cf. p. 101 rem. 3 c. 


Remanque 4. — On trouve mapayyéAlw « pres- 
crire », construit avec ônwG et l'indicatif futur, 
comme les verbes d'effort, cf. p. 139. 


Remarque 5. — Après ei ou &v conditionnels, le 
verbe BouAouaL, à un mode personnel, est quelque- 
fois remplacé par le verbe eiui accompagné du 
participe de fBoukouar au datif (cf, en latin : si 
vobis volentibus est). Même tour avec ñôbuevoc, 
oùk äyxBéuevos. 


Remarque 6. — Pour Bovet, fouÂeobe, 
kehevetc, Kekeüete, construits avec le subjonctif 
directement, avec valeur délibérative, cf. p. 119. 

Remarque 7. — En prose, kekeU«, ordonner, 
demander de, ne se construit pas avec le datif de la 

ersonne suivi de l'infinitif, mais avec la proposition 
infirulive. 


Reuanque 8. — Pour l'emploi des négations 
explétives uh et pů où avec l'infinitif après les 
verbes exprimant une volonté négative (j'empêche 
de, je refuse de...) cf. p. 178. 


LE VERBE 


moAlks Anlag Eya Tote pot toû Blou Thv 
qteheutiv féeuv, ótav utin ouvoicerv fuiv, 
j'ai beaucoup de raisons d’espérer que la fin de 
ma vie viendra quand ce sera notre intérêt (Isocr. 
Ech, 322); tôv duapruätov oùdelc (Ant 
Dev) àv thv ttuopiav avtLÔoÜva, personne ne 
s'attendait à être puni de ses fautes (Tuc. 2, 53, 
4); Anis uéklota atoës oto pobnbñva, 
on espère que c'est surtout de cette façon qu'ils 
auront peur (Tuc. 5, 9, 8); ¿Aniket Suvarôc 
elvau &pyxetv, il croit sérieusement qu'il est 
capable de commander (Pzar. Rép. 573 C): 
fArudev aùðtôv où peveiv Tv HE, i 

comptait que leur ordre de bataille ne pourrait 

être conservé (Tuc. 2, 84, 2). 


mappayykAker ó Bedc önog oÙto opóôpa puAd- 
Elua unôëv åg toùs ¿kyóvovg, la divinité 
prescrit de ne surveiller rien aussi sérieusement 
que les enfants (Prar. Rép. 415 B); cf. Xén. An. 
7 3,34... 

Gotepov, äv Bouhouévots À Toùtotc, pvnoBh- 
copat, j'en parlerai plus tard, s'ils le veulent 
(Dé. Cour. 11); d8ev ànehinopev èmaveABo- 
uev, el cot Nouto otl, revenons au point 
où nous en étions restés, à moins qu'il ne t'en 
déplaise (Prat. Phèdon 78 B) ; cf. Prat. Hipp. min. 
363 B; Lach. 187 QG; Tac. 2. 3, 2; pour oùk 
&xBouevoc, cf. Xén. Hell. 5, 3, 13. 


ônhitac ékékeuoe adtod ueîvas, il ordonna aux 
hoplites de rester là (Xén. An. 1, 5, 13); TQ 
rebveôrr pG keketo Tipwopodc yevéoBau, 
je vous demande de vous faire les vengeurs du 
mort (AnTIPH. 1, 21). 


& Perception par l'esprit ou les sens. 


Avec pô, je vois ; &kobo, j'entends ; aaBévouar, je sens, je m'aperçois ; rruvB&- 
voa, je suis informé‘; ota, je sais; ytyvoako, je me rends compte ; péuvnuou, je. 
me souviens; gõploko, je constate ; &yvo&, j'ignore; &noôelikvum:, je montre; 
\avBävo, j'échappe, je fais à linsu ..., on a : 


1° Participe, accordé, selon le cas: 


a) avec le sujet. 


nées npoelokdc palveta, il est avéré 
qu'il a livré des villes (Lys. 28, 1); 


EXPRESSION DE LA PENSÉE PAR LES PROPOSITIONS 


b) avec le complément 
(au cas que le verbe antécédent demande). 
Négation où. 


Remarque 1. — Au lieu du “participe attribut du 


sujet, on trouve quelquefois un pronom réfléchi 
avec lequel s'accorde le participe ; ce tour sert sou- 
vent à souligner une antithèse entre deux pronoms. 


Remarque 2. — Il peut se trouver, ‘naturelle- 
ment, que le même verbe soit construit dans la 
même phrase avec un participe accordé avec le sujet 
et un autre avec le complément. 


Remarque 3. — Le participe peut être à l’accusatif 
impersonnel. 


Remarque 4. — Lorsque les verbes qui se cons- 
truisent impersonnellement avec un participe attri- 
but du complément sont employés au passif (tour 
personnel), le participe devient attribut du sujet et se 
met au nominatif, 


Reuanque 5. — Il arrive, mais très rarement, 
que le participe de eiui ne soit pas exprimé. 


Remarque 6. — On dit oúvorða Euaut® ðv « je 
sais que je suis », le participe étant en accord avec 
le sujet, ou, plus fréquemment, semble-t-il, oúvorôa 
éuaut® övr., l'accord se faisant avec le complé- 
ment. 

Avec oüvoLô& tue « je sais de quelqu'un que », on 
a normalement le datif (abvorô& tuvt Övt). 


Reuanque 7. — Les expressions impersonnelles 
pavepbv ott, SfAbv éaTtt, ratTapavéé ont, il 
est évident que, construites avec/ôtt ou ÁG (cf. 
$ suivant), sont d'ordinaire remplacées par .les 
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Getvétatov v Å àBuulx noté Tic 
atoBoutro kéuvov; le découragement 
était profond, quand on s’apercevait 
qu'on était malade (Tuc. 2, 51, 4); 
Ébpov où katopBoUvtec, ils voyaient 
qu'ils ne réussissaient pas (Tuc. 7, 
47, 1). 

&noëelEo Kaltuayov map TG ouv- 
Bñrkac ıka%ópevov, je montrerai que 
Callimaque intente un procès contraire 
aux conventions (Isocr. C. Call. 4); 
uéuvnuat kal Toûté oov Aéyovtoc, je 
me souviens que tu disais cela aussi 
(Xén. Cyr. 1, 6, 8). 


ola èpautòv ôoiwc Kkexpnuévov toîs A6yots, 
je sais que j'ai fait de l'éloquence un pieux usage 
(Isocn. Ech. 321); äupétep” oîde, Kai aûtov 
Üuiv émBouketovta, kal pG aioBavoué- 
vous, il sait deux choses: qu'il a de mauvais 
desseins contre vous et que vous vous en rendez 


compte (Dém. Phil. 2, 18). Cf. Xén. Cyr. 7, 2, 
22... 


oi tôv ’ABnvaiov otpatnyoi Édpwv où katop- 
Boûvtec kal Tobs atpatiotac àyBouévouc, les 
généraux des Athéniens voyaient qu’ils ne réussis- 
saient pas et que les soldats étaient mécontents 
(Tuc. 7, 47, 1). 


úpa Tôv Ayav où petòv Totg pavots, il 
voyait qu'à l'éloquence les médiocres n'ont point 
de part ([socr. Pan. 48); Eyvo pevettov Ov, il 
comprit qu'il fallait rester (Xén. Hell. 3, 2, 9). 


edpéBn &peruévos énévrov Tôv éyrkAnud4Tov, 
on constata qu'il était déchargé de toutes les 
accusations (Isocr. Trapéz. 23); yvooBnobueBa 
ouvelBôvtes uév, auüveoBat č où ToAuôv- 
TEG, on saura que nous nous sommes réunis, 
mais que nous n'osons pas nous défendre (Tuc. 
1, 124, 1). 


(tò àôrkeîv) võv ye kåktov épévn, commettre 
l'injustice t'est apparu maintenant comme étant 
plus mauvais (Prar. Gorg. 475 D). ` 

oúviopev fuiv aùtoîg nò naiôov åpEápevot 
&okntai övre Tv kalv kåyaðâôv ëpyov, 
nous avens conscience d'être depuis notre 
enfance entraînés aux belles actions (Xén. Cyr. 1, 
5, 11); épaut® Euvnôn oùôkv émiotapéve, je 
savais que je ne savais rien (Par. Apol. 22 D); 
cf. Piat. Apol, 21 B; Euvioaor Melñto uv 
weudouéve, poi dE à&AnBetovre, ils savent 
que Mélétos ment, et que, moi, je dis la vérité 
(Gb. 34 B). 

ô ’Aynoikaoc pavepôc ñv ué&klota totg vópotg 
Aatpevawv, Agésilas se montrait le meilleur ser- 
viteur des lois (Xén. Agés. 7); xkataôñhor 
yiyvovtar npoonocoupevor pèv clôtvar, elôé- 


« 
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tours personnels pavepóg elpt, Sós ei, 
katapavhs glut, construits avec des participes 
(plus rarement avec öTL ou ÅG ; voir un exemple 
de cette construction Pear. Polit. 265 D). Quel- 
quefois le participe est précédé de ôg. 


Remarque 8. — àyyéAA©, annoncer, qui peut 
appartenir au groupe de verbes signifiant dire et se 
construire alors avec la proposition infinitive ou 
ÖT., peut se construire aussi avec le participe 
comme les verbes signifiant savoir, parce qu'il 
indique alors qu'on fait connaître une nouvelle, 
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res ôt oÙdEv, ils sont convaincus de faire sem- 
blant de savoir, sans rien savoir (Prar. Apol. 
23 D); ôñhor ÉoeoBe G ôpyllôpevor, on 
verra que vous êtes irrités (Lys. 12, go); cf. XEN. 
An. 1, 5,9. 


mpôtos Baoe? Küpov éméouketovta fyyetAa, 
je suis le premier à avoir annoncé au roi que 
Cyrus complotait (Xén. An. 2, 3, 19); mais: 
fyyeAtar Å uéxn ioxupk yeyovévar, on a 
annoncé que la bataille avait été rude (Pzar. 
Charm. 153 B). 


2° ötı ou &6 : le plus souvent|eô Yote öt.ı Tv moltelav of vópor 


l'indicatif réel; le cas échéant l'in- 
dicatif irréel ou l'optatif potentiel. 
Négation où. 
(Ce tour est moins fréquent que le 
participe et ne se rencontre pas avec tous 
les verbes de ce groupe.) 


Remanque 1, — Si le verbe principal est à un 
temps secondaire, on emploie d'ordinaire l'optatif 
oblique après öt ou à. 


Remarque 2. — La prolepse est possible avec ces 
verbes. 


Remauque 3. — Comme après les verbes signi- 
fant dire, mais moins régulièrement, on trouve 
avec ce groupe de verbes le temps du discours 
direct même après un temps secondaire. 

$ N 


Rewauque 4. — Les expressions 01” öt, ôfAov 
ôtt..., qui devraient être suivies d'un verbe, restent 
souvent en l'air et n'ont plus que la valeur d’un 


oébouar, vous savez bien que ce sont 
les lois qui sauvegardent la constitution 
(Escun. C. Tim. 5); katapavýg Eotiwv 
(voir § précédent, remarque 7) ôg à 
Epota Tv ÉTuuéAELav aÙtoD Trapé- 
AaBev, il est évident que c'est par 
amour qu'il s'était chargé de prendre 
soin de lui (Escun. C. Tim. 143); otôa 
öte Muootc Baoulebc morioù fyeué- 
vag ðv Soin, je sais que le roi donne- 
rait bien des guides aux Mysiens (XEN. 
An. 3, 2, 24); yvéoetar öt. oùk evar 
Stkatov, &AÂ& Boketv Bet éBéAev, il 
reconnaîtra qu’il. faut vouloir, non pas 
être juste, mais le paraître (Par. Rép. 
362 A). 


fuîv énedeikvuto ött púyorto, il nous montrait 
u'il se refroidissait (Par. Phédon 117 C); 
‘re Éyoyé Tivav ðG oùdE toc Atuévas 
ëtt Oéoolev aût®, j'entendais dire à des gens 
qu'on: ne lui donnerait même plus les ports 


(Dém. OÙ. 2, 21). 


OÙdE Tôv otparnyôv Louotv ômou éotliv, ils ne 
savent même pas où est le général (Escux. Amb. 
73): äkoüete TÅG émiotoñs, GS ka kai 
pudvBponos, vous entendez comme la lettre 
est belle et aimable (Dému. Amb. 39); cf. Déu. 
Phil. 3, 12... 


TUvBavépevor ött Talanopeîtat, népouv, 
apprenant qu'il était en difficulté, ils étaient 
embarrassés (Tuc. 4, 27, 1); Mniotavto ött 
rois kaloîs kéyaBois Tôv &vôponov oùôèv 
choset noA\@v ypauuätov, ils savaient que 
pour les honnêtes gens point ne serait besoin 
d'un grand nombre de lois écrites (Isocn. Pan. 


78). 

oürouv tò à&ôtketv kéktov äv etn toô &ôuket- 
oBar; — ôfilov ött, commettre l'injustice ne 
serait-il donc pas un plus grand mal que de la 
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adverbe; on écrit d’ailleurs souvent ônAovért, en 
un seul mot. 


REMARQUE 5. — On a parfois ôtót. au lieu de 
ött (en général pour éviter l’hiatus). 


Rewanque 6. — AavBävo « échapper à, demeurer 
caché à » accompagné d’un participe ou construit 
avec ôTt, marque une action ignorée du sujet ou 
d'autrui, et se traduit en français par: je fais à 
l'insu de, je no me rends pas compte que je, j'ignore 
que je... 


On notera le tour où AavB&verc pe ött, pour où 
AavBdver pe ött où... 


3° Proposition infinitive. 
Négation pġ. 

La proposition infinitive ne se rencontre 
qu'avec certains verbes de ce groupe, et, 
en général, quand ils prennent une nuance 
de sens qui demande cette construction 
(jugement, pouvoir, désir.…). Par exemple 
uavB&vo signifiant « je me rends compte » 
entraîne un participe ou ött; mais s’il 
prend le sens de « j'ai appris à, je suis 
capable de », il se construit avec l'infini- 
tive. Avec yiyvooko « je m'aperçois que », 
on a une proposition au participe ou ött; 
avec yiyvhoko « je crois » ou « je décide », 
on a une infinitive. Même remarque pour 
uéuvnuœ, qui peut signifier « je me 
souviens » ou « je n'oublie pas de, je 
songe à ». Palvetar à&duketv signifie « il 
semble avoir tort » et alvetar &ôıkôv 
« il est visible qu'il a torts. > 
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subir? — Si, évidemment (Prar. Gorg. 475 C); 
tadh’ navt? ni to Biuatos uvnuovebet” 
ot’ öt. fnBévta, toutes ces paroles, vous vous 
rappelez, j'en suis sûr, qu’elles furent dites à la 
tribune (Déu. Phil. 2, 30). 


nés fuôv Aoyous étiunoev, ouverðuîa èv 
ÖTL toûto pévov ÈE ánávtov tôv Eéwv Lôtov 
Epuuev Exovtec, kal rótt Tote Oinvéyra- 
uev, notre cité a mis les discours en honneur, 
sachant que nous avons cet avantage en propre 
parmi tous les êtres vivants, et que c'est par là 
que nous nous sommes distingués ({socr. Pan. 


47); cf. Is. 3, 50... 


ToùG Beodc oùk àv tic êntopkhoag Aábot, on ne 
saurait se parjurer à l'insu des dieux (Lyc. C. 
Léocr. 79); éAdBouev pG aètobs malôcv 
oùdEv Ôtapépovtec, nous ne nous sommes pas 
rendu compte que nous n'étions que des enfants 
(Par. Crit. bg B); Ñ ÀEANBE oe ött untpôs 
TLutótepóv ÉoTiv Å matpls ; ignores-tu que la 
patrie a plus de prix qu’une mère? (Prar. Grit. 
51 A). 


où AavBvetc pe, à Zokpatec, ött où’ olópe- 
vóG pe ToÙtov énuehetoBar tata Àéyelc, 
il ne m'échappe pas, Socrate, que tu ne me dis 
pas même cela avec l’idée que je prends cette 
peine (XEN. Mém. 3,5, 24). 


# 


Éyvov aðtòv èmtBouAetouta, je me rendis 


compile qu’il me tendait un piège 
(Isocr. Trap. 8); Éyvooav Maciov’ pol 
Tapaño)var tòv nata, ils décidèrent 
que Pasion me livrerait l’esclave (ib. 16); 
not pavfivar adt úo yuvaîkag Tpoo- 
téva, il dit qu'il lui sembla que deux 
femmes s’approchaient de lui (Xés. 
Mém. 2,1, 12); paivetar À vOv ‘EAXà&G 
kalovupévn où réa BeBaloc otkov- 
uévn, il est évident que le pays actuel- 
lement appelé Grèce n’était pas autre- 
fois habité de façon stable (Tuc. 1, 2, 
1); oTi Öv Toç oikelouc ErruBu- 
+ pe? tôeiv, ueuvhoBo àvip àyaBèc 
evo, que celui d’entre vous qui veut 
revoir les siens n'oublie pas d’être un 
brave (XÉN. An. 3, 2, 39); uéuvnua 
&koboag noté cov Öte v nap Beûv 
mpaktik@tepog en, je me rappelle 
t’avoir entendu dire qu’il obtiendrait 
davantage des dieux (Xén. Cyr. 1, 6, 
3); frotéunv unôèv éEauapréverv 
lg todc &Alouc ; je savais m'abstenir 
de faire tort aux autres (Isocr. Ech. 27). 
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Remarque. — Quand kova signifie « j'entends | ot vtot xaipououv äkovovtes éEetabopévov tôv 
de mes propres oreilles », il se construit avec le|  äv8p@nov, les jeunes gens prennent plaisir à 
génitif et le participe ; au sens de « j'entends dire | entendre les hommes soumis à un examen (Pzar. 


que, je sais par oui-dire que », on trouvera le par-| Apol. 23 C); äkobete Pilinnov fBaôlëov8” 
ticipe à l’accusatif, ôtt ou G ou bien une pro-| önot fouketat, vous apprenez que Philippe va 
position infinitive. Même différence de construction là où il veut (Déu. Phil. 3, 49); äkodw ral 
pour atoBé&vouat selon qu'il veut dire « sentir, |  &AAX« EBvn noAÀX toraûta eiva, j'entends dire 


s'apercevoir que quelqu'un fait uñe chose » ou qail y a beaucoup d'autres peuples semblables 

« être informé que... ». Au reste ces nuances ne] (Xén. An. 2, 5, 13); ño8ounv adt@v oiouévov 

sont pas toujours nettement discernables. coporétov elvar Tôv åvðponov, je m'aperçus 
qu'ils croyaient être les plus sages des hommes 
(Piar. Apol. 22 C); ötav aioBovtar uag 
ëvõov övtag, noù ëT. pêAov âxpetor Écov- 
Tat, quand ils sauront que nous sommes à l'in- 
térieur, ils seront encore bien plus inutiles (Xén. 
Cyr. 7, 5, 21); cf. avec ÖT: An. 1, 2, 21; avec 
G: ib. 3, 1, ho... 





5° Sentiment, manière d'être, état (transitoire ou permanent). 


Avec yalpa, je me réjouis ; äxB8ouou, je suis affligé; aloyóvopar, je rougis; &yæ- 
vaktô, je m'indigne ; Bavyáčo, je m'étonne ; petauéhet pot, je me repens ; 
&pxoua, je commence; navo, je fais cesser ; avoua, je cesse; tarte, je suis 
sans cesse ; Tuyxévo, je me trouve par hasard ..., on a: 


Participe, accordé, selon le |aipo Sualeyéupevos totg npeoBütouc, je 
cas, avec le sujet ou le complé-| me réjouis de converser avec les 
ment. vieillards (Prat. Rép. 328 D); xatpou- 

Négation où. ov éEetabouévoic Tolg otouévouc stvar 
cépoic, ils se plaisent à voir examiner 
ceux qui se croient savants (Prat. Apol. 
33 C); naúoaoðe åpaptávovteG els 
thv natpiõa, cessez d’être coupables 
envers la patrie (Xén. Hell. 2, 4, 21); 
ËNAUOE TOÙG OV ÁXOVG &PLOTaUÉvOUG, 
il fit cesser les défections des alliés 
(Isocr. 16, 20); änwlopüpeto Tiv 
ouuppopév, 8te ot uetauther où yapı- 
cauéve, il se lamenta sur son malheur, 
disant qu’il regrettait de n’avoir pas été 
serviable (Anripu. fr. Blass. 128); ou, 
au tour personnel : peteuélovto Tàç 
onovôäc où deEduevor, ils se repen- 
taient de n'avoir pas accepté la trêve 
(Tuc, 4, 27, 2). 


Rewanque 1. — Comme pour les verbes de per- mepueiôouev pâs aütobs änopotépos Gâv- 
ception, au lieu du participe attribut du sujet, on| taç Ttôv OouAevetv aitiav éxovtov, nous 
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a parfois un pronom réfléchi à l’accusatif avec 
lequel le participe est accordé. 


Remarque 2. — a) @B&vo accompagné d'un par- 
ticipe signifie « devancer pour faire une chose, la 
faire le premier » ou simplement « se hâter de ». 


oùk ðv pBévors (littéralement: tu ne risquerais 
pas d'agir trop tôt en..., hdle-toi de), oùk äv B&v- 
oute, avec un participe présent, marquent limpa- 
tience et sont employés pour adresser une exhorta- 
tion, une invitation pressantes. 


On trouve dans Taucyome pBéve avec l'infinitif, 
peut-être pour éviter un double participe. 


On notera la construction de p8&vw avec un nom 
ou un participe à l'accusatif suivi de npiv et l'infini- 
tif, au sens de « faire une chose, agir sur quelqu'un 
avant que »... 


b) où pBéve, accompagné d'un participe et 
suivi de Kai, équivaut au français « je n'ai pas 
plutôt... que ». Avec l'aoriste EbBaox (ou EpBnv), 
le participe se met lui-même à l’aoriste. 


REMARQUE 3. — Avec tuyyávo, je me trouve, 
employé seul, il faut sous-entendre, soit le participe 
de elut, soit un participe tiré du verbe de la pro- 
position principale. 


Remarque 4, — ôtate®, je continue, je suis 
sans cesse, peut se construire avec un adjectif, sans 
participe. 


Remarque 5. — Certains verbes ou locutions 
verbales marquant l'élonnement, la honte, l'indi- 
gnation, la satisfaction, peuvent se construire 
avec et (le cas échéant é&v), öt., plus rarement 
ÅG, ou un pronom, un adverbe interrogatifs. 

Pour la négation après ei, il semble qu'il y ait 
hésitation entre où et QUE peut-être pour la raison 
que le sens est intermédiaire entre « si » et « parce 

ue » ; au reste après el introduisant une interroga- 
tion indirecte, où est de règle (cf. p. 116). 
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avons accepté de vivre plus pauvrement que 
ceux que l'on accuse d’être esclaves (Isocr. Pan. 


109). 


Auuéëvro önc pBécerav BonBioovtec, ils 
rivalisaient à qui arriveraient les premiers pour 
porter secours (Xén. Hell. 7, 2, 14); Eolace 
Katapuyov eig Tò tepôv, il se hâta de se réfugier 
dans le templo (Lyc. C. Léocr. 128). 


oùk äv pBévors Aëyov el tt foBnoai ue pid- 
tpov éntotéuevov, dis-moi bien vite si tu as 
remarqué que je connais un philtre (XEx. Mém. 
2, 3, 11); npôtov por Otiynoat thv oopiav 
roiv ä&vôpoiv. — oùk äv pBévors kovov, 
parle-moi d’abord du savoir de ces deux hommes. 
— Tu vas l'entendre tout de suite (PLar. Euthyd. 
272 D); id. Phédon 100 C... 


ô pBdoacs Bapoñoar, celui qui prit le premier de 
l'assurance (Tac. 3, 82, 7). 


det pBdverv neppayptvoug tobcs nópovg, npiv 
kuwetoBar tv Bńpav, il faut se hâter de barrer: 
les passages, avant que les chasseurs se mettent 
en mouvement (Xén. Cyr. 2, 4, 25); è8ouketo 
pBdoa tv  Appinoitv, npiv tt èvôoûvar, il 
voulait agir vite avant qu'Amphipolis ne se ren- 


dit (Tac. 4, 104); cf. Isocr. Phil. 7... 


où Aukedaruéviot oùrk EpBnoav nuBôuevor tôv 
mue Kai fxov, les Lacédémoniens n'eurent 
pas plutôt été informés de la guerre qu’ils étaient 
là (lsocr. Pan. 86); oùk EpBn pot ouuBäoa à 
àtuyia Kai edOÙS énexelpnoav Stapopñoar 
tà EvôoBev, mon malheur ne fut pas plutôt 
arrivé qu'ils se mirent à emporter les affaires de 


ma maison (Déu. C. Euboul. 65). 


rôv pòv flov, olog tuyxéver (s. e. &v), náv- 
tac ÛpĝG otopa yLyvooKELv, ce quest ma vie, 
je pense que vous le savez tous (Lys. 24, 5); où 
moÂAoi notoÿotv à tu äv TUXOOL (s. e. noroÛv-' 
qeg), la foule fait n'importe quoi, (littéralement : ce 
qu'elle se trouve (faire)) (Prat. Crit. 44 D); cf. 
Déu. Phil. 3, 54... 


&opakéotatos àäv ôtateloin, il ne cesserait de 
vivre dans une grande sécurité (Tuc. 1, 34, 3). 


Bauupébo et unôeis pôv ôpyibetar, je m'étonne 
que personne d’entre vous ne se fàche (Déu. 
Phil, 1, 43); oùr aioypôv ei tò "Apyeiov 
mAñBo6 oùk épobñôn: n'est-il pas honteux 
ue le peuple Argien n'ait pas craint? (Dem. 
Le. des Rhod. 23); èyò à&yan& àv pi NATTO 
KaTaAUr® À] pad Je suis satisfait de ne 
pas laisser moins que je n'ai reçu (Prat. Rép. 
330 B); ött fPpayxeîs Tobs Aéyous now- 
oavto, où Bauuélo adtôv, qu'ils aient été 
brefs dans leurs discours, je ne m'en étonne 
pas (noter la construction avec le génitif et öt.) 
(Anim, Tétral. 3, 2, 1); Epn Bauuédetv ôg 
oùno népetouv, il dit qu'il s'étonnait qu'ils ne 
fussent pas encore là (Tuc. 1, go, 5); Bauuéder 
ri ônnote AnuooBEvnc adto Katnyopei, il 
se demande avec étonnement pourquoi Démo- 
sthène l'accuse (Déu. Amb. 80). f 
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Remarque 6. — Certains verbes de ce groupe | noxüvBnuev Beobc(1) mpoBoüvar abtév, nous 


peuvent prendre une nuance de sens qui les rap- 
proche des verbes de volonté et se construire 
comme eux avec l'infinitif, par exemple aœioyv- 
voua, « j° rougis de », et «je ne veux pas, parce 
que j'ai honte » ; &pyxouar, « je commence » et 
« j'entreprends de » ; ämokäuvo, « je me lasse 
de » et « je renonce à ». 


On trouve dans Tnucypipe meptopay construit 
exceptionnellement avec l'infinitif, sans doute par 
analogie avec la construction de’ Èĝv, permettre. 


avons rougi devant les dieux de le trahir (Xén. 
An. 2, 3, 22); fuôv &p£ovtar åpeheiv, ils se 
mettront à nous négliger (Prar. Rép. 546 D); 
yù Taûta poboüuevos ånokáung oautôv 
o&oaL, ne renonce pas, dans cette crainte, à te 
sauver (Prat. Crit. 45 B) (au contraire: ëmoc 
tata yiyvntar toic piots oùk dmokduvelc 
unxavouevos, tu ne te lasses pas de t'ingénier à 
de Es en soit ainsi pour tes amis (Xén. Mém. 2, 


no Ts Üuetépas pyñs Oüvautv npookaBeîv 


mepiôWeoBe, vous les laisserez accroître leur 
puissance aux dépens de votre empire (Tuc. 1, 
35, 4); toc ‘ABnvalouc fAntbev thv. yy 
oùk ðv nepuôeîv tunBñva, il espérait que les 
Athéniens ne laisseraient pas sans rien faire 
ravager leur pays (Tnc. 2, 20, 2); cf. au con- 
traire le participe, id. 2, 20, 


6° Possibilité, obligation, convenance, capacité. 


Avec Sdvauo, je peux ; Ex, j'ai à, je peux ; otév T’ éoriv, il est possible ; č&e- 
otuv, il est permis ; xp, et, il faut; ävaykéZouau, je suis contraint ; npoofke, il 
convient; ŝtkaróv éortuv, il est juste ; mépuka, je suis fait pour ..., on a: 


4° Infinitif ou proposition |ypñuata åvaykačğ%ópeða kt@oBar Sià Tò 


infinitive. 
Négation uñ. 
(Mais cf. rem. 7). 


Remarque 1. — Les verbes ou locutions ver- 
balès impersonnels, comme npoońket « il convient », 
Ébeotiv ou Éottv « il est permis », ĝeî «il faut », 
&Etév otv « il vaut la peine de »..., se construisent 
aussi bien avec le datif et l'infinitif, qu'avec la proposi- 
tion infinitive. Dans le premier cas l'attribut est d'or- 
dinaire au datif, plus rarement à l'accusatif. 


o&ux, nous sommes obligés d'acquérir 
des richesses à cause du corps (Par. 
Phédon 66 B); xp un toc tovtov 
Aëyois moteve, il faut ne pas ajouter 
foi à leurs discours (Lys. 25, 13); Get 
tA pho thv noltelav pG puAér- 
rev, il faut, par votre vote, veiller sur 
la constitution (Dés. Sur lorgan. fin. 
16) ; Éotr Tò pobepòv kal ëAeetvdv Èk 
TAS bpewc ylyveoBou, la crainte et la 
pitié peuvent naître du spectacle (ArsTT. 
Poët. 1, 453 B). 


mpooñker Toîs pèv Xlor ékelvnv Tv nót 


otépyetv, oè ôt &nacav thv “EAGOA natplôa, 
Vote il convient aux autres d'aimer cette 
cité, mais à toi de considérer la Grèce toute 
entière comme ta patrie (Isocr. Phil. 127) (on 
remarquera que les 2 tours sont réunis dans celte 
phrase) ; oùk Éortv adt® eineîv dc nmpoeîné 
oL nepi Tôv xpev, il ne lui est pas possible 


(4) Noter l'accusatif de la personne devant qui l'on rougit. 
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Remarque 2. — Après Éottv « il est possible », 
l'infinitif est quelquefois précédé de éorte. 


Remarque 3. — Pour le tour oùk ëotuv önog | 


« il n’est pas possible que », cf. p. 241. 


Remarque 4. — Au lieu de l’impersonnel ëortv, 
il est possible, on trouve quelquefois avec l'infinitif 
eiut employé personnellement. 


Remargue 5. — On emploie souvent, au lieu de la 
construction impersonnelle Oikatov éotiv, « il est 
juste que je », le tour personnel ôikatés ciut et 
l'infinitif. Ce tour se rencontre aussi avec d'autres 
adjectifs comme ðE Log, ikavbc, énithôeLdc, kpelt- 
tav, fôlov... 


Remarque 6. — On trouve aussi, mais avec le 
participe, le tour personnel pour traduire « il est 
bon, il est meilleur de... ». 


REMARQUE 7. — On a assez souvent la négation 
où avec les verbes impersonnels d'obligation Get, 
xpñ... Cette négation porte alors sur le verbe prin- 
cipal et non sur le verbe qui en dépend, 


RemarQuE 8. — Il arrive qu'un verbe d'obligation 
accompagné d’une négation dans un premier membre 
de phrase, doive être sous-entendu sous sa forme 
positive dans un second. 


2° La possibilité et l’obliga- 
tion s’expriment aussi par l’ad- 
jectif verbal: 


1° en TóG; th, tóv pour la possi- 
bilité. 


Reuanque, — Les adjectifs verbaux en tóg ont 
normalement le sens passif ; cependant quelques- 
uns ont le sens actif. 


Bizos. — Syntaxe. 
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de dire qu'il m'avait prévenu au sujet des dettes 
(Hyren. C. Ath. 20); àyaBoîs piv npooñker 
elvat, il vous appartient d'être braves (Xén. 3, 
2, 11); Aakedatpovlors &beotiv ôuîv pilous 
yevéoBou, il est permis aux Lacédémoniens d'être 
vos amis (Tuc. 4,.20, 3) (ici l'accusalif évite une 
amphibologie). 


et un ñv Gore ideîv &navtac, Tà ToLaût” äv İv 
idetv, s’il n'était pas possible à tout le monde de 
le voir, il resterait à examiner les autres preuves 
de ce genre (Dém. Amb. 116). 


Àv návta ópoð kocar, éAopupuéc, Boh, on 
pouvait tout entendre à la fois, gémissement, 
cri... (Tuc. 7, 71, 4). 


tata où Oikaros ciut rahúerv, il n'est pas juste 
que je paie ces sommes (Hyr. C. Ath. 20); &Etot 
ÊGUEV ToÛ yeyevnuévou TPÉYUATOG TOUTOU 
&nokaüaal ti ayaBév, il est juste que nous reti- 
rions quelque avantage de cette affaire (Xén. Cyr. 
5, 4, 19) ; tóv éniriôetov tata naðetv 
En, il disait que celui-ci méritait son sort (Déw. 
Phil. 3, 61); ioue ëoecoðe åkoúvcavteg, vous 
aurez plus de plaisir à l'entendre (Déu. C. Aris- 
toer. 64) ; Bebarotepor ðv futv foav unôëv 
veoteptelv, il serait plus certain qu'ils ne tente- 
ront rien contre nous (Tac. 3, 11, 1). 


kpeittov v ó natip adtoû ui Aettoupyhouc, 
il eût mieux valu que son père n'eût pas exercé 
de liturgie (Lys. 26, 4). 


Cf. p. 169 rem. 3. 


oûtor xp, ött Å nódig oùk âoket ônuoola Tà 
mpÔG TOv a ne à Toûto kai idiax &ue- 
Aeîv, &AA& pnôëv Åttov èmiuehetoBa, il ne 
faut certes pas, parce que la cité ne s'exerce pas 
officiellement aux choses de la guerre, que les 
particuliers les négligent pour cela; il faut ne pas 
moins s’en occuper (Xén. Mém. 3, 12, 5). 


&pa Saktòv Å peth, À où saktóv, 
&AN &okntév ; est-ce que la vertu peut 
s’apprendre ou bien est-ce qu'elle ne 
peut pas s’apprendre, mais peut s'ac- 
quérir par la pratique? (Puar. Ménon 
70 A). 

ToÛ nohtov où kapol où pevetol, les occasions 
à la guerre ne peuvent pas attendre (Tuc. 1, 142, 


1). 
8 
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2° en téoc, téa, téov pour l’obli-|où npè tis &AnBelac Tuuntéos výp, un 


gation. 


L’adjectif verbal en téoc correspond à 
l'adjectif verbal en -ndus, -nda, -ndum 
latin. Son complément d'agent se met, 
comme en latin, au datif. Il peut se 
construire impersonnellement ; à la dif- 
férence du latin il admet alors un 
complément d'objet direct. 


Reuarque 1. — L'adjectif verbal en tog sert 
souvent pour le moyen aussi bien que pour l'actif : 
äprtéov peut signifier « il faut commander » (de 
&pxæ) ou bien « il faut commencer » (dé äpxo- 
ua). 

Remarque 2. — On trouve assez souvent au tour 
impersonnel l'adjectif verbal en, téos au pluriel 
neutre. 


Remarque 3. — Avec l'adjectif verbal en ttog 
construit impersonnellement on trouve quelquefois 
le nom de l'agent ou un participe accordé avec ce 
nom sous-entendu, à l'accusatif. Îl semble qu'il y ait 
alors confusion avec le tour par Ôet, « il faut», 
suivi de l'infinitif. 


> 


homme ne doit pas être estimé plus que 
la vérité (Prar. Rép. 595 C); &ktéov 
thv etphvnv, il faut faire la paix (Dém{m. 
Chers. 5); fuîv otpar Tévta nomtéa 
ÂG pýnote Ent totg Bapbápoiç yevé- 
ueBax, je pense que tout doit être fait 
par nous pour que nous ne soyons 
jamais au pouvoir des Barbares (XÉN. 
An. 3, 1, 35). 


éBrotéov (de Bika) tò oôpa ral yupvaoteóv 
(de yvuyáčopar) oùv movotc, il faut entraîner 
et exercer le corps par les travaux (Xén. Mém. 
1,2, 28). 


ëottv Üuiv Eúupayor &yaBoi, oÙc où napaĝo- 
qta tol ’ABnvaiorcs, nous avons de bons alliés 
qu'il ne faut pas abandonner aux Athéniens (Tac. 
1, 83, 3); cf. 1, 72, 1... 


rdv Bouhópevov Eeddaiuova stvar ooppooëvnv 
ôtwktéov, celui qui veut être heureux doit 
rechercher la sagesse (Par. Gorg. 507 D): où 
Ooukeutéov toùg voûv Éxovtas Tots Kkak@G 
povoÿosv, les bons esprits ne doivent pas être 
esclaves des méchants (Isocr. Evag. 7). 





7° Ordre. 


1° Expression directe: 
Impératif. 
On emploiera l'impératif présent pour 
une action durable ou répétée, l’aoriste 
pour une action accomplie une fois en 


passant. Cf. p. 83, 85. 


RemaRQUE 1. — L'infinitif est quelquefois employé 
avec la valeur d'un impératif. Comme en français, 
l'infinitif peut aussi exprimer une prescription offi- 
cielle (loi, décret, traité...). A la différence du fran- 
çais cet infinitif-impératif peut avoir un sujet. 


`, 


Rewanque 2. — L'optatif, avec et sans &v, se 
trouve aussi, surtout à la 2° personne, pour accorder 
une permission, donner unordreou un conseil de façon 
moins brutale. Sans &v il se rapproche d'un vœu, 
et avec &v d'une expression atténuée (cf. p. 123). 


youvabe oautèv névouc Ékouolorc, exerce- 
toi par des travaux volontaires (Ps.- 
Isocr. à Démon. 21) ; npoéABete qf) 
Savola etg Tv otodv tv nowiny, 
rendez-vous en imagination au portique 


du Pœcile (Escan. C. Ctés. 186). x 


où ôt, KAeapida, ötTav êuE ôpâc, émekBeîv Kai 
ênelyeoBau, et toi, Cléaridas, quand tu me verras, 
élance-toi en hâte (Tuc. 5, 9, 7); tòv “lova 
aipetv, bonjour à Ion (Prar. Ion 530 A); vèv 
xovta (tòv x@pov) tv ekátnv karaBverv 
ékéotou ëtous, que celui à qui appartient le 
domaine en offre la dime chaque année (Xén. An. 
5,3, 13); cf. Ann. Myst. 87; Prat. Let. 7, 337 D... 


Xetpioopoc fyoîro, ène) Kai Aarkedaruévréc 
éott Tv ÔE nAeupôv Ékatépov úo Tôv 
Tee otparnyèv énmipehoioBnv, que 
Chirisophos dirige la marche, puisque aussi bien 
c'est un Spartiate ; quant aux flancs, que deux 
des plus vieux généraux s’en occupent (Xéx. An. 
3, 2, 37r arov ore äv ñôn Tù pet TaÛTta, 
écoutez la suite (Par. Tim. 18 B). 
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Rewanque 3. — Un verbe à l'impératif peut se | eînov eic pG & Ovoîv ëveka äkoüoure, je dis 


trouver dans une proposition relative. ` 


Remargue 4. — On rattachera à la règle relative 
à l’ordre celle de l'exhortation, qu'on adres. à la 
1° personne, à un groupe ou à soi-même. Elle se 
rend par le subjonctif, souvent précédé de &AÀ& ou 
d'une particule exclamative, qui est d'ordinaire une 
forme verbale employée adverbialement: üye, 
Qtpe, Eye, ğyete... (on garde quelquefois le singu- 
lier, même s’il s'agit de plusieurs personnes). On 
aura le subjonctif avec u pour l'exhortation à ne 
pas faire une chose. 


Reuarque 5. — Pour où ph, avec l'indicatif 
futur, ayant la valeur d'un impératif,cf. p.135 rem. g. 


RewanQue 6. — Pour une forme d'expression de 
l'ordre, cf. ônwc, p. 140 rem. 5. 
LU 


2° Pour la construction des 
verbes signifiant ordonner, cf. 
les verbes de volonté, p. 101. 


devant vous des choses que je vous demande 
d'écouter pour deux raisons (Déu. Cour. 173). 


pipe Ôn, rainepi Onpauévous ôiôáEw, allons! 
que je vous instruise aussi du cas de Théramène 
Lys. 12, 60) ; vOv louev kal &koudwœuev toû 
ävôpéc, maintenant allons écouter cet homme 
(Pzar. Prot. 314 B); &AAX pEpe ôù, orepopeba, 
eh bien! voyons! examinons la chose (Pzar. 
Prot. 330 B); 18 ù éEetéoœuev tà Epya, 
allons ! examinons les œuvres (Xén. Mém. 3, 3, 
7); GAN ques un néfouev, mais ne souffrons 
pas cela (Xén. Cyr. 1, 5. 11). 





8° Défense. 


1° Expression directe : 

un (ou nêt, unôsic..) avec 
l'impératif présent ou le sub- 
jonctif aoriste (voir p. 83, 86). 


un &yvéer ceautév, ne te méconnais pas 
toi-même (XÉN. Mém. 3, 7, 9); W 
melBeoBe toc Ttpiékovta, n’obéissez 
pas aux Trente (Xéx. Hell. 2, 4, 21); 
uh ue GG àmoléonte, ne me faites 
pas périr injustement (Lys. 24, 6); 
unôels nohábn ue BobAeoBar AaBeîv, 
que personne ne s'imagine que je veux . 
échapper (Isocr. Phil. 93) ; unôè tovto 
épéAkeoBe, ne vous laissez pas entraîner 
non plus par cette considération (Tuc. 


I, 42, 4). 


Remarque 1. — L'impératif aoriste peut être | unôcic npooðoknodto ĞAoG, que personne ne 


employé pour la 3° personne. 
Remangue 2. — Le tour u et l'indicatif futur, 


s'attende à autre chose (Prar. Apol. 17 C). 


dans les rares passages où on le trouve est suspect - 
(Lys. 29, 13; Déu. C. Aristocr. 117); il est tout 
au moins exceptionnel. 
Remarque 3. — On trouve, mais plus rarement | &v tt t uhket novôv y8, uù êut altiãoðat 


que pour l'expression de l'ordre, l'infinitif avec uh, 
notamment dans les prescriptions officielles. 


ToútTav, si ce labeur pro ongé te pèse, ne t'en 
prends pas à moi (Prar. Soph. 218 A); Soûlov, 
pnoiv ó véuoc, un yuuvébeoBar èv taîc 
Talaiotparc, interdiction à un esclave, dit la 
RES s'exercer dans la palestre (Escun. G. Tim. 
138). 
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Remarque 4. — Deux uh dans une mème propo- 
sition correspondent au latin « ne non »: qu'il 
n'aille pas ne pas... 


Remarque 5. — ph, sans verbe, se trouve, surtout 
dans le dialogue. On supplée un verbe précédem- 
ment exprimé, ou Àtye, noiet. Ce tour a une viva- 
cité familière. 


2° Pour la construction après 
un verbe signifiant défendre, 
cf. les verbes de volonté, p. 101. 


un ov du tadh’ v dug éEnnétnoe uy oto 


ôlknv, qu'il n'aille pas, gràce aux mensonges 
qu’il vous a faits, échapper au châtiment (littéra- 
lement : ne pas être puni) (Dém. Amb. 97). 


et Boudet, oto fjuîv ral ôtkatoobvn 6otov 


Kai Gctétns ôlkarov. — Mý por, fv 6° 
èyó, admettons, si tu'veux, que la justice soit 
sainte et la sainteté juste. — Jamais de la vie, 


dis-je (Prat. Prot. 331 A OÙ npokata- 
VOOEOBE pou tóv þóvov. Mi úpe? ye, à 
&vôpec. Vous n'allez pas préjuger le meurtre à 
ma charge. Non, juges, ne le faites pas (Antipa. 
Meurt. d'Hér. 86). 





9° Interrogation. 


A. Directe. 


1° Simple. 
Le plus souvent l'indicatif réel ; le 


cas échéant indicatif irréel ou 
l’optatif potentiel. 


a) &pa ; Ñ ; est-ce que ? (réponse incer- | &pa ëBelñoeuv ðv (8 Mopylac) futv 


taine (—ne ?). 


Gtakey6fvar; est-ce que Gorgias con- 
sentirait à s'entretenir avec nous ? 
(Prar. Gorg. 447 B); Ñ, kal &v tig 
auf Tv nóňv, AéystG ÓG yp) kal 
TIPÒG ToDTtov elphvnv čysw ; est-ce 
que, même si quelqu'un fait du tort à 
la cité, tu dis qu'il faut être en paix 
avec lui? (XEN. Rev. de l’Att. 5, 13). 


b) &pa oùk ; oùk ; oÙkouv ; est-ce que... | &p” oðk XEróv otw etpnvopÜlakac kabı- 


ne... pas ? (nonne ?). 


otávar ; ne vaut-il pas la peine d’insti- 
tuer des magistrats pour garder la 
paix? (Xén. Rev. de l'Att. 5, 1); où 
méÂar Vote Bt katepnpiouévos fv 
uou ô Bévaroc nd tG pÜoewc; ne 
savez-vous pas depuis longtemps que la 
peine de mort avait été prononcée contre 
moi par la nature? (Xén. Apol. 27); 
oÙkouv kal Anar, a? pèv ypnotat 
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glow, at è novnpal, les soucis ne 
sont-ils pas, eux aussi, ou nobles ou 


bas? (PLar. Gorg. 499 E). 


c) &pa uh; uń; pôv (=p) oûv) ;|&pa ph &Alo qt tòv Bávatov elva 


quelquefois pôv yh ou pôv oðv(!); est-ce 
que par hasard ? (num ?). 


d) Pronoms, adverbes interrogatifs : 
ris, nG, néte D)... 


interrogative, et l'interrogation n'est marquée que 


REMARQUE 1. — Souvent il n'y a pas de particule 
| par le signe de ponctuation et le ton. 


Remangue 2. — On a quelquefois &pa ou &pa 
oðv là où l'on attendrait plutôt &pa où. Il semble 
que lintorrogatour affecte alors l'impartialité. La 
nuance est affaire de ton. 





Remarque 3. — Le grec se contente souvent de 
&pa, là où le sens demanderait plutôt &pa un. 


| Remangue 4. — La question est quelquefois posée 
sous cette forme vive &Alo rtf; (est-ce, ou fais-tu 


(1) Par oubli de l'étymologie de pôv. 


fyodueba À Tv TÅG puyxfis ånd tot 
cuatos &nallayhv ;  pensons-nous 
que la mort soit autre chose que la 
séparation de l'âme et du corps ? (PLar. 
Phédon 64 C); pů aÿtbv otet ppov- 
tloxt Bavétou kal kivôbvou ; penses-tu 
qu’il (Achille) ait eu souci de la mort 
et du danger? (Prat. Apol. 28 D); räv 
moAGv kalôv pôv ti Eotiv 8 oùk 
œioxpèv pavñoetar; dans le grand 
nombre des belles choses, en est-il une 
qui mait pas un côté laid ? (Par. Rép. 
479 A); pôv p ànoket thv aÿtfc 
Súvapıv (Å &Suwla); croyez-vous par 
hasard que l'injustice perdra sa force ? 
(Piar. Rép. 351 E); cf. Rép. 479 A; 
uôv oðv évélatrout vOv ouev nopla ; 
sommes-nous donc dans un moindre 
embarras en ce moment ? (Prat. Soph. 
250 E). 


rl tôv ånpooðokýtov èp fuôv où yéyo- 
vev; quel événement imprévu n'est 
survenu de notre temps? (Escan. C. 
Clés. 132); & &vôpes ’ABnvator, móe’ 
& ôe? mpé£ere ; Athéniens, quand 
ferez-vous ce qu’il faut ? (Dém. Phil. 
1, 10). i 


Kokakela oke? cot eîvar Å proper ; la rhéto- 
rique te semble-t-elle être une flatterie ? (PLar. 
Gorg. 466 A). 


åp’ Erol éouev un èmpBévoc ëxztv; ne méri- 
tons-nous pas de ne pas inspirer de jalousie ? 
(Tac. 1, 59, 1); &p? oùv kuplotétn èv povu- 
oÎ cage l'éducation en musique n'est-elle 
pas une chose essentielle ? (Prar. Rép. or D); 
cf. Par. Phédon 64 E ; Xén. Mém. 2, 6, 1... 


oxoneîte ti ënaoyov. "Apa y’ öpora olc oÙtos 
&nyyehAev ; considérez le sort qu’ils ont subi. 
Ressemble-t-il à celui que cet homme leur pro- 
mettait ? (Déu. Amb. 63). 


Ao tt Ä tàs ouvôkac napabaiverg ; n'est-il 
pas vrai que tu transgresses nos conventions ? 
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autre chose que? = n'est-il pas vrai que ?) Si la| (Prat. Crit. 52 D): TA Btakéyer où võv ; &Alo 

phrase comporte une nuance potentielle ou irréelle | tr Ñ époi ; avec qui converses-tu en ce moment? 

on aura naturellement äXAo tt ðv. On trouve äAAo N'est-ce pas avec moi ? (Puar. Alc. 116 D); ei 

qt sans Ñ fréquemment dans Pzaron. ôn uavévtes oe kataktelvaupev, &AAo TL àv À 
nûv edepyétnv rataktelvavtes npôc fPaothéa 
&yovuGoiueBa ; si, pris de folie, nous te faisions 
périr, ne ferions-nous pas périr notre bienfaiteur, 
pour aller combattre le grand roi ? (Xén. An. 2, 
5, ro); Ao tt oùk eik ëpet; n'est-il pas vrai 
qu'il ne parlera pas à l'aventure ? (Prat. Gorg. 
503 D); &Alo tt ó éyaBèc TA àyaB® pévov 
piloc; le bon n'est-il pas seulement l’ami du 
bon ? (Prat. Lys. 222 D)(1); cf. Prar. Bang. 
201 À ; id. Rép. 522 E; Euthyd. 276 A... 


Rewanque 5. — Il y a deuz obkouv, accentués | oükouv sikóg y’ ÈE Gv ou Aëyets ; n'est-ce donc 
l'un oükouv, l’autre oükoûv. On constate quelque | pas évident d’après ce que tu dis ? (Prat. Phèdre 
incertitude chez les éditeurs au sujet de leur 258 C); oùkoûv ýnóňormov Soukeuev, il ne 
emploi. Le plus simple, semble-t-il, est de réserver | nous reste donc plus qu’à être esclaves (Dén. 
oükouv pour les interrogations supposant une| Chers. 59) ; oùkoûv.oùk &v ein To un Aunet- 
réponse affirmative (est-ce que donc... ne .. pas?) et|  oBai note Tatèv TẸ yaiperv ; l'absence de 
d'employer oùkoûv pour donner plus de force à | souffrance ne serait-elle donc pas la même chose 
l'interrogation. Oùkoûv a si bien perdu sa valeur| que le plaisir ? (Puar. Phil. 43). 
négative que l'on trouve fort bien oùkoûv où, où- 
kov oddE, avec la valeur de oükouv (2). 


Remarque 6. — Ñ yáp signifie « en est-il en effet | elnep tig åmorteivet tiv&, oÙtos mou now? 
ainsi? », puis, simplement, «n'est-ce pas? » Où & oke? adt® ; Ñ yáp ; si l'on tue quelqu'un, 
&p a le même sens. Ces tours sont souvent un peu | on fait ce que l'on veut, n'est-il pas vrai ? (Puar. 
Res et ironiques. Gorg. 468 D); téyxu y’ ðv xapioavto ; où 
yép ; ils s'empresseraient de lui complaire, n'est- 
ce pas? (Dés. Mid, 209): cf. Dém. Amb. 253 ; 

Par. Rép. 489 D... 


Remarque 7. — La réponse affirmative s'exprime | t&£ewc Kai koouou tuxoûaa oikia xpnotn äv 
en grec de façon beaucoup plus variée qu'en fran-| ein, Gtaëlac ôè uoyx8np&: — Pnui. — 
çais. À « oui » et à « si » (8) correspond vai, qui Oùkoûv Kai mloîov cavtog; — Nal. — 
est cependant na à moins employé. La réponse Kai uv kal tà opat pauev t ÂUÉTEPA ; 
est exprimée avec plus de force par uéAtota, | — Mévu ye. — Ti oûv övopá otv £v tÔ 
návu... Souvent on se contente de répéter à la| oœuartt T® Èk me TAEEOG kal ToÛ rköcpov 
1 personne le verbe de l'interrogation ; ce verbe | yiyvopėvæ ; — ‘Yylerav ral toyuv toog 


est sous-entendu, quand on répond par le pronom | Àėyestg ; — "Eywye. "Eortiw oðv tata  oùk 
personnel ëyoye. Pnui est souvent employé ainsi |  Eotiv ; — “Eotiv, une maison où il y a de l'ordre 
que péoko avec le sens de « je dis que oui »,| et de l'arrangement serait belle, et celle où il ya 
« oui ». du désordre laide ? — Oui. — De même pour une 

La réponse négative s'exprime par ok, oùda-| embarcation ? — Oui. — Nous en disons autant 
u&s, fkrota... Tous ces mots peuvent être souli-| de nos corps? — Assurément. — Quel nom 
gnés par diverses particules, ye, ov, y&p, ôn... donner à ce qui dans le corps naît de l'ordre et de 


la méthode ? — Tu veux parler de la santé et de 
la force ? — Oui, ne sont-ce pas là les termes 
exacts P — Si (Prar. Gorg. 5o04 A); Ébeottv ôv 
&v tic BovAntar tpômov tobs Beodc tuuâv ; 
— Où, est-il permis d'honorer les dieux de la 
façon que l'on veut ? — Non (Xén. Mém. 4, 6, 2). 


Remarque 8. — Dans une réponse comportant un | où tà noAtikà éBeltoer npérretv ; — Ni tôv 


serment par le nom d’une divinité (pà qTóv..., vi Kúva ëv ye t Éautoû nôke, ne consentira-t-il 
rév et l’accusatif du dieu), vai, oui, et ok, non, | pas à prendre part aux affaires publiques ? — Si 
sont parfois sous-entendus. fait, du moins dans sa cité (Prar. Rép. 5g1 C); 

åntpuyov où kptvôpevor; — Mà tôv “Hpa- 


KÂëa, énel Bavéto ébnutoBnaoav, les accusés 


1) Texte des manuscrits, inutilement corrigé par certains éditeurs. 
2) On trouve oÜkouv sans valeur interrogative, avec le sens de « donc... ne... pas » chez Taucrnine 


(2, 43, 1). 
(3) Comme la plupart des langues, le Grec ne fait pas la différence entre « oui »'et « si n, 


+ 
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échappèrent-ils ? — Non, par Héraklès, puisqu'ils 
furent punis de mort (Escun. C. Tim. 88); cf. 
XEN. Mém. 4, 2, 3 ; Econ. 12, 1... 


Reuarque 9. — Une anacoluthe assez frequente évôuunônte öt., ei èmeBoukevov ’EpatooBéve, 


consiste à terminer par une interrogation directe 
une phrase dont le début annonçait une autre 
construction. 


2° Disjonctive. 
nôtepov (quelquefois nmétepa).. f? 
est-ce que... ou bien? 


Le plus souvent l'indicatif réel; 
le cas échéant l'indicatif irréel ou 
l’optatif potentiel. 

Négation où. 


Remangoe 1. — Le premier lerme nótepov peut 
être sous-entendu. 


méTtepov Ñv jee kpeîttov..: ; demandez-vous le : 
si j'avais tendu un piège à Eratosthène, qu'est-ce 
qui valait le mieux pour moi... ? (Lys. 1, 4o); 
cf. Dém. Ol. 1, 24 ; Prat. Gorg. 510 D... 


métepov TÒ ù veka ToO &yaBo0 Trpak- 
téov, À tò åyabòv Ëveka toD toç; 
faut-il faire ce qui est agréable en vue 
du bien, ou le bien en vue de l'agréable ? 
(Prar. Gorg. 506 E); nétepa aðtò tò 
èv qf púosr oke? oor ÉTtyEtpeîv pt- 
petobat À Tà Tôv õnprovpyâv čpya; (le 
peintre) te semble-t-il vouloir imiter la 
nature elle-même ou les œuvres des 
artisans ? (Prat. Rép. 599 A). 


onovôès  moÂeuov Gyye®: annoncerai-je la 
paix ou la guerre ? (XEN. An. 2, 1, 23). 


\ 
Reuarque 2. — Comme an en latin, Ñ peut | noBev émôeôunreac ; ñ otkoBev èE "Epeoou? 


fournir une réponse à une interrogation; une pre- 
mière hypothèse, écartée comme moins plausible, est 
alors sous-entendue. 


Reuarque 3. — Bien qu'il signifie littéralement 
«laquelle des deux choses ? », nótepov peut annoncer 
une inierrogation à plus de deux termes, précédés, 
à partir du 2°, non de f, mais de plusieurs &A\& 
introduisant successivement les objections d'un 
adversaire et les réponses à ces objections. Cf. 
p. 212 rem. 2. 


RemañQuE 4. — Quand on a notépoc au lieu de 
môtepov (littéralement: de laquelle des deux 
manières ?), les deux questions sont en apposition à 
cet adverbe. . 


Re{mangue 5. — Quand, au lieu de nótepov... Ñ, 
on a ĝpa... Ñ, on peut admettre qu'il y a un temps 
d'arrêt dans la pensée après le 1°" terme de l'inter- 
rogation (cf. cependant l'interrogation disjonctive 
indirecte). 


d'où es-tu arrivé? de chez toi, d'Ephèse ; 
(= d'ailleurs ou de...) (Prar. lon 530 A); qt 
évouev; Ñ oùk éntotéupeBa ött fPaothebc 
HG àmokéoat &v MEPL NAVTÒG TOLMOQLTO ; 
u’attendons-nous ? Ne savons-nous pas que le roi 
onnerait tout pour nous détruire ? (Xén. An. 2, 4, 


3). 


ià TL äv qTúyotut Torovtov pôv ; Mótepov 
ött ÖL ut TLG els åyâva xataotkc àm@ece 
thv oùaiav ; &AA oùô äv els å&noðcikew. 
"AAN te nokunpéyuov eiul ; &AX où ToLav- 
rats &popuaîs To Biou npôs Tà Toata 
TUYXÉVO XPHUEVOS. *AXX° ött Atav 0Bproths ; 
AAN oùs’ Aw adTos þhoetev..., et pourquoi trou- 
verais-je chez vous de tels sentiments ? Est-ce parce 
que j’ai été cause qu’un citoyen, cité par moi en 
justice, a perdu sa fortune ? Je défie qui que ce 
soit de le prouver. Serais-je un intrigant? Mes 
moyens d'existence ne me le permettent pas Un 
insolent? Mais lui-même n'oserait pas le sou- 
tenir... (Lys. 24, 24). 


motépos äv pov à&vBponor ooppovotev, 
äpyoûvtres À Tôv xpnoluov èntuehovpevot ; 
comment les hommes seraient-ils plus sages, en 
ne faisant rien ou en se livrant à des occupations 
utiles ? (Xéw. Mém. 2, 7, 8). 


äpa ävôpa töv õikarov drogopev unôëv Beîv 

adrtñs ékeivnc OLapépetv ; À ayarmoouev ¿àv 

öt. éyydtata adtñs À; prétendrons-nous que 
l’homme juste ne doit différer en rien de cette 
justice? Ou bien nous suflira-t-il qu'il s'en rap- 
proche le plus possible ? (Prar. Rép. 472 B); cf. 
id. Eutyphr. 10 A ; Phédon 70 E ; Gorg. 476 A. 
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B. Indirecte. 


1° Simple: 
a) ei, si. 
b) 8oxic ou plus rarement, vis; qui? 
ënoc ou nôc ; comment ? tt ou tót; 
pourquoi ?... 


Indicatif réel ou irréel, optatif 
potentiel. 
Temps de l'interrogation dirette. 
Négation où (pñ quand on aurait 
dans l'interrogation directe ph ou pôv 
(valeur de num)). 


RewanQue 1. — Après demander, se demander, 
ne pas savoir..., à « si... ne... pas »-du français 
correspond d'ordinaire en grec simplement ei. 


Remarque 2. — Ainsi que dans l'interrogation 
directe, on a parfois comme premier terme &pa au 
lieu de nétepov. 


Remanque 3. — Au lieu de tic ou de 6otic, on 
trouve assez souvent le simple relatif. 


Remarque 4. — On pourra rattacher à la règle de 
l'interrogation indirecte le cas des verbes après les- 
quels on sous-entend « pour voir si », « pour 
savoir si » (ou plus exactement « pour le cas où »). 
S'ils sont à un temps principal, ils se construisent 
avec é&v et le subjonctif; s'ils sont à un temps 
secondaire, avec ei et l'optatif (optatif oblique). 


ot Aakebatpévior tèv Bedv fpotov ei 
Ańypovtar *ABñvac, les Lacédémoniens 
demandaient au Dieu s'ils prendraient 
(littéralement : prendront) Athènes (Lyc. 
C. Léocr. 84); vtobs kataréovtac 
fpétov el Anotal eloiv, ils deman- 
daient à ceux qui débarquaient s'ils 
étaient ‘(littéralement: s'ils sont) des 
pirates (Tuc. 1, 5, 2); Aoylüoua 
tivov ô PATTOG KÚPLOG KkatÉoTn, 
je songe aux places dont (littérale- 
ment: de quelles...) Philippe s’est 
rendu maître (Déu. Phil. à, 7); ptv 
pô ótt otot Tata vOv yiyvé- 
okouaiv, je vous dirai pourquoi ils 
pensent maintenant ainsi (Ann. Myst. 
133); où toto ëpor®, &AN et qto0 
‘êukatou ph Ero? nAéov Éxerv (question 
directe: yù &Eot ;), je ne demande pas 
ceci, mais s’il prétend par hasard avoir 
plus de droit (PLar. Rép. 349 B). 


tic otôev ei tò Cv oti katBaveiv, qui sait si 
vivre n'est pas mourir (Prat. Gorg. 4ga E); 
oùdels npoBuuos fiv, niov vouläwv el 
npiv ét aùtò éABeîv StapBaphoetut, personne 
n'avait de zèle, se disant qu’on ne pouvait savoir 
si, avant d'arriver à la chose, il ne périrait pas 
(Tuc. 2, 53, 3); dÙ TO kañv yhuavrte Ofkov 
et Ôtà Tabtnv âviéoetar, celui qui épousé une 
belle femme ne sait pas si elle ne fai causera pas 
d'ennuis (XEN. Mém. 1, 1, 8). 


émioronetv åp’ Eyer Än  Tpaymôla Toi 
elôeotv ikav@c, examiner si la tragédie a déjà 
atteint le plein développement de ses éléments 
constitutifs (Anstr. Poél. 1.449 A). 


netpédouar duas ÔLõáEaL oÙG fyoupar rpook- 
ketv OAyapyxiac èntBupeîv, je vais essayer de 
vous apprendre à qui ıl appartient de désirer 
l'oligarchie (Lys. 25, 7); éonoudatokoyeîto óg 
ônAoin oüs tu, il parlait sérieusement, pour 
faire voir quels amis il estimait (XÉN. An. 1, 9, 
28). 

oktyaole äv änkoûv b% Aéÿetv, voyez si ma 
réponse ne vous paraîtra pas simple (Éscan. C. 
Tim. 120); Édoëev TO Kìedpyo ouyyevéoBat 
TO Tiooaptpvert El nog úvarto nacat Tg 
ónoypiag, Cléarque décida de se rencontrer avec 
Tissapherne, pour voir s'il ne ferait pas cesser ses 
soupçons (XEN. An. 2, 5, 2); cf. Escan. Amb. 
64 ; Tuc. 1, 58, 1... 
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On trouve aussi, dans ce genre de tour, avec | &yœviäouar ei yp ueteîvai pot tG mékewc, 


l'indicatif, ei, tig, nûc.…, c’est-à-dire, cette 
fois, une véritable interrogation indirecte. 


Rewanque 5. — On trouve quelquefois uh et lin- 
dicatif avec la valeur de « si... ne... pas ». A 
l'interrogation s'ajoute alors une nuance de crainte. 


1 


Remarque 6. — La prolepse est ici possible. 


2° Disjonctive: 
si... ou si: 
a) nótepov (quelquefois nótepa)... Ñ. 
b) et... Ñ. 
c) ette... ette. 


Indicatif réel ou irréel, optatif 
potentiel. 


Négation où. 


REMARQUE 1. — .. 
où, elte où ou Ñ pr, ete ui indifféremment, 
semble-t-il. 


je lutte pour savoir si je dois avoir mes droits 
de citoyen (Isocr. 16, 46); où ’Auptktuovec 
pavteiav ¿pavtevoavto Tapà TS BED tivt 
XPA Tiuopia Tobs àvBponous tToutouc ETEA- 
Beîv, les Amphictyons consultèrent l'oracle du 
Dieu, pour savoir de quel châtiment il fallait 
frapper ces hommes (Escun. C. Ctès. 107). 


ôpôpev pù Nikiac otetal tt Atyetv, prenons 
arde, voyons si Nicias ne croit pas avoir raison 
Prat. Lach. 196 C); okoneîv xpñ kal qà 
TOUTOV ph Tivacs aÙtTÈv kattyopev fBoulo- 
uévous tt &Ako npértetv, il faut nous inquiéter 
de leurs convenances et voir si nous ne retenons 
pas certains d’entre eux qui veulent faire autre 
chose (Prat. Gorg. 458 O). 


où èvvta üpxovtes ènspotâotv pla el Eotw, 
Eneuta yovéas el eð nouet, les neuf archontes 
lui demandent s’il possède des tombeaux de famille, 
ensuite s’il traito bien ses parents (Ansrr. 


Const. d'Ath. 43, 3); cf. Is. 1, 18; XEN. Cyr. 
7 1 8 


oùk Åpóta nétepov Aĝov fv aŭt Topeb- 
gobar Ñ uéveiv, il ne demandait pas 
s'il était préférable pour lui de se 
mettre en route ou de rester (XéÉn. 
An. 3, 1, 7); okoneîte nótepa Ôpîv 
Soke? AnuooBévnc Èpo katnyopnkévar 
Ñ aùtdc avto, voyez s'il vous semble 
que Démosthène m’accuse ou s’accuse 
lui-même (Escan. Amb. 69); okoneîr’ 
Elt’ pOg Aoyibouar taôr’ tte uh, 
voyez si mon raisonnement est juste ou 
non (Dém. Lib. des Rh. 11); cf. Xén. 
Cyr. 2,1, 7... ; 


. «ou non » se rend par Ñ | où ŝel pag èk Tv Aóyav Toû katnyopoûvtog 


ToÙG voyous pabeîv ei kaÂGG Éxououv ñ ui, 
AAN? Èk Tv vouov Tobc- ToutTov Aoyouc ei 
ôpBÈS ôuâcs Otôdorouorv `Ñ où, vous ne 
devez pas, d’après les discours de l'accusateur, . 
chercher à savoir si les lois sont bonnes ou non, 
mais d'après les lois si les discours de ces gens-là 
vous apprennent ou non la vérité (Anrirx. 
Meurtre d'Hér. 14); oxepôueBa eiT äpa èv “At- 
Sou eloiv ai Wuyai teheutnoávtov tv àv- 
Bpônov elte kal où, voyons si les âmes des 
hommes après leur mort sont dans l'Hadès ou non 
(Par. Phédon 7o C); cf. ex. suivant. 


Reuarque 2. — Au lieu do ette... ette, on lei &vôpôv npoadet uv eîte Kai un, aüble 


trouve parfois el... ette ou ette... ñ 


ouuBoukeucôueBa, nous examinerons une autre 
fois si nous avons encore besoin d'hommes ou si 
nous n'eh avons pas besoin (Xéw. Cyr, 2, 1, 17); 


cf. Prar. Phèdre, 277 D... 
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Remarques générales sur l'interrogation directe ou indirecte. 


Remarque 1. — Si le verbe principal est à un | fpeto ei aioBévouto, il demanda s'il sentait quel- 


temps secondaire, on a d'ordinaire l’optatif oblique 
dans l'interrogation indirecte, simple ou disjonctive. 


que chose (Pzar. Phédon 117 C); mais tv 
taulav énotnodueBx éniokewäpevor Tic 
fuîv édôker elvat éykpateotéTtn, nous nom- 
mâmes l'intendante après avoir examiné laquelle 
était la plus tempérante (XE£x. Econ. 9, 11). 


Remarque 2. — Le pronom interrogatif peut |rt éyralôv fuîv émyetpeîs uG &moAküva ; 


porter sur un participe, un verbe subordonné, un 
simple mot de la phrase. Ainsi s'expliquent les 
expressions courantes ti Bouhópevog ; ti pabóv ; 
littéralement « voulant, ayant appris quoi? » c'est-à- 


dire simplement« pourquoi? »(1) 


q nous reproches-tu pour essayer de nous 
étruire ? (littéralement: nous reprochant quoi P 
Piar. Crit. 50 D): tv ti oopôv eioi ot 
&aypåþot; au nombre de quels habiles sont les 
peintres ? (Par. Gorg. 448 C); qti yàp äv Bov- 
Aôpevor ävôpec copoi G &AnB@s eonótag 
&ueivouc aûTt®v pevyouev; dans quelle inten- 
tion des hommes vraiment sages fuiraicnt-ils des 
maitres qui vaudraient mieux qu'eux? (Prat. 
Phèdon 63 A); noù Otkatôtepov ðv Tôv Öpt- 
TeEpov naTEpa TÜTTOUUL, Ö TL uaBdv oopoùg 
belg oÙÜtws Épuoev, j'aurais plus de raison de 
battre votre père, pour avoir eu l’idée de mettre 
au monde des fils si savants (Pia. Euthyd. 


299 A). 


Remarque 3. — Plusieurs pronoms, ou adverbes | npootôev Ékaotoc Üuôv TİG opnyés nôTtE kal 


interrogatifs peuvent amener dans une même phase 


plusieurs questions dépendant l’une de l'autre. 


mapà ToÛ Kai ti Aabóvta ti dei mouetv, chacun 
de vous sait à l'avance qui est chorège, pour quel 
jour, de qui il recevra l'argent, et quelle somme, 
et ce qu'il doit faire (Déw. Phil. 1, 36) ; tic tivoc 
altréc ÉOTL ygvýoetat pavepôv, on verra qui 
est responsable, et de quelle faute (Déu. Cour. 
73): cf. Puar. Menez. 244 B... 





10° Délibération. 


Que faire ? Irons-nous ? Ne fallait-il pas partir ? Il ne sait que dire}... 


1° Délibération directe dans |ro0tov Eiphunv &yeuw y pê npèc 


le présent: 
Subjonctif. 


Négation uf pour la délibération pré- 


sentée négativement. 


Su ; vais-je dire que cet homme est 
en paix avec vous? (Dém. Phil. 3, 17); 
aîné pot, Ô Zékpatec, nótepóv oe 
B3peEv vuvl onovõáčovta À natĞovta ; 
dis-moi, Socrate, devons-nous suppo- 
ser en ce moment que tu plaisantes ou 


que tu es sérieux ? (Prat. Gorg. 481 C); 


knonvóðsig émBvulas v ðt rà tv 
ànabevolav yù pôuev ëyytlyveobar; ne 
devrons-nous pas dire que l'éducation 
fait naître en lui des désirs de frelon? 


(4) Ti naðóv, avec ce même sens, n’est pas attesté dans la prose classique. 
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Remarque 1. — On trouve parfois avec une 
valeur délibérative l'indicatif futur. 


.  Remangue 2. — A la place du subjonctif délibé- 

ratif proprement dit on peut trouver le tour Bov- 
Met, PoukeoBe... ; Kehebelc, KekeUetE..., suivis 
du subjonctif (veux-tu que..., demandes-tu que...). 
Oëkerc, Béhete dans cet emploi sont poétiques. 


Remarque 3. — La délibération peut s'exprimer 
aussi par des tours comme qti Ôet, qti xph, qti 
uéAo et l'infinitif, 


2° Pour la délibération di- 
recte dans le passé (lat. quid 
facerem ?), le seul tour possible 
en grec est qti xpfv, ti Éôer (ue 
moteîv), tl fueAlov (nowt). 


8° Délibération indirecte. 
Subjonctif. 


| REMARQUE 1. — Après un temps secondaire on a 
d'ordinaire l'optatif oblique. 


Remarque 2. — Si l’on emploie le tour avec 6e, 
Xp, EAA% suivis de l'infinitif, ces verbes pour- 
ront se mettre, après un temps secondaire, soit à 
l'optatif oblique, soit, suivant la règle de l’interro- 
gation indirecte, au temps de l'indicatif qu’on 
aurait dans l'interrogation directe, 


x 
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(Par. Rép. 554 B); un 88 ià toto 
ôtknv; ne doit-il pas en être puni ? 
(Dém. Mid. 35). 


nóðev åpEóueða ; par où commeñcer ? (Pzar. 
Parm. 137 B) ; éAkav ôt nôc putevoopev ; et 
l'olivier, comment le planter ? (Xén. Econ. 19, 
13); npôs Tivas Adn tie BonBous, ñ mot 
Tv KkatTapuyv nooetat ; auprès de qui cher- 
cher une assistance? où trouver un asile? 
(Antipa. 1, 4); tivac katpobs pelbouc nept- 
uevoÜuev; quelles meilleures occasions devons- 
nous attendre ? (Prat. Let, 7, 327 E). ? 


Bovier, Sonep “Ounpoc, edydueBa tatg Mov- 
cas; veux-tu que, comme Homère, nous fassions 
une prière aux Muses ? (Par. Rép. 545 D); eino 
kehebete ; demandez-vous que je parle? (Dé. 
Phil. 3, 46); cf. Prat. Phédon 99 D; Déu. 
Amb. 205 ; Xén. Mém. 2, 1, 1... 


mi Get ëtt Aëyetv; que faut-il dire encore? (Xén. 
Cyr. 1, 5, 14) ; ti xph Tà yiyvouev’ ñyetoBat ; 
que penser de ce qui se passe? (Déu. Phil. 1, 
10); tt pe ôe? Zav Soukevovta ; pourquoi 
vivre esclave ? (Par. Apol. 37 C). 


qti tòv obuBoulov ôer Aéyeiv À ypépev, 
tèv ‘Abhy, 56 ovvfôetw mnepl 
mpotelov &yovilopévnv Thv natptõa ; 
que devais-je faire, moi, le conseiller 
du peuple, et du peuple athénien, qui 
savais que la cité luttait pour le pre- 
mier rang ? (Dém. Cour. 66). 


&nopà nóðev &pEœua Aéyov À Ttlvoc 
mpôtov uvnoB&, je ne sais par où 
commencer ni de qui parler d’abord 
(Hvrér. Or. f. 6); oùx Exo nc npo- 
TpéTo TÒ uetpékiov nl pilocoplav, 
je ne sais comment tourner le jeune 
homme vers la philosophie (Puar. 
Euthyd. 306 D). 

oùk Etyov ënot &nootatev, ils ne savaient vers 
qui aller (Xén. Hell. 3, 5, 10); fnopouunv ő 
TL xpnoaiunv Th Toûtou Trapavoula, je ne 
savais que faire devant la violence de cet homme 
(Lys. 3, 10). Mais: înépnoe énotépoce ôa- 


ktwôuveuon, il se demanda de quel côté il devait 
se risquer (Tuc. 1, 63, 1). 


où’ABnvator èv ppovtiôt fouv ö rt xp) Tmoueiv, 
les Athéniens étaient soucieux et ne savaient 
que faire (Xén. Hell. 6, 5, 33). 
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Remarque 3. — Après ônwc (se demander | H&\hov Ñ npéoBev eloñer ünoc äv Egovtec TL 
comment...), on a, très rarement et de façon peu| okade àpikovta, ils se prenaient plus qu'au- 


correcte, &v avec le subjonctif délibératif. 


paravant à se demander comment arriver chez eux 
avec quelque chose (Xén. An. 6, 1, 17). 


Remarque 4. — Comme pour la délibération | oùôè yàp Ébeuv dus ö tt xpñoeoB” aÙTA voul- 


directe, on a quelquefois ici le futur au lieu du 
subjonctif. 


Qet, il pense que vous ne saurez pas même com- 
ment en venir à bout (Dés. Mid. 201); oxoneîv 
Ti xpñoouar toc napoðotv, me demander que 
faire en cette circonstance (Isoca. Ech. 169). 





Ie Exclamation. 


1° Sans mot exclamatif. 
Infinitif généralement avec l’article, 
et souvent précédé d’un génitif excla- 
matif (1). 
Négation ph. 


2° Avec un mot exclamatif. 
Mode d’une proposition prin- 
cipale affirmative. 


Remangue 1. — On a vu (p. 58) que ce sont Jes 
relatifs simples, et non les interrogatifs qui sont 
employés dans les exclamations. 


Reumanque 2. — L'exclamation indirecte, intro- 
duite par G, olog, üaoc.….. est construite comme 
une interrogation indirecte. 


roûtov Ü6piéeuv, ävanveiv dE, ðv et tıg 
ÈR Cfiv äyanrav ëss, quoi ! cet homme 
exercera ses violences, respirera en 
homme libre, alors qu’il devrait être 
‘heureux qu'on le laisse vivre! (Dé. 
Mid. 209); TS TÓXNG, TÒ pè vOv 
kAnBévta Ôe0po qtvyetv, quelle mal- 
chance! m'avoir fait venir ici, moi! 


(Xén. Cyr. 2, 2, 3). 


otov ävôpa Aéyerc čv kivôüvo stvar, quel 
homme tu déclares en danger! (Prat. 
Théét. 142 B); G àotetos ô àvBpa- 
moG (s. e. &otlv), quel homme char- 


mant! (Par. Phèdre 116 D). 


Oavpélo dc AdEwG KaBevderc, j'admire comme 
tu dors bien (Prar. Crit. 43 B). 


12° Hypothèse. 
A. Condition supposée remplie. 


(Simple affirmation d’un rapport logique et nécessaire entre la condition posée et 
.sa conséquence, sans le souci de savoir si la condition est, a été ou sera réalisée.) 


1° Dans le présent et le passé. 


a) Normalement (mais voir les $ sui- 


El vOv oðto êtaketoBe, oùk Ex ti ÀéYo, 
vants), et et l'indicatif dans la subor- 


si vous êtes maintenant dans ces dispo- 


1) Pour cet emploi du génitif, cf. Babai toû Abyou, oh ! quel discours ! (Prar. Phil. 23 B); à kañ 
Kai napañbEou téAuns, ô la noble, l'extraordinaire audace ! (Hye. Or. Fun. 40)... 
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donnée, une forme verbale quel- 
conque (le plus souvent l'indicatif, mais 
aussi l'impératif, le subjonctif, l’optatif 
de souhait, le potentiel) dans la prin- 
cipale. 
Négation h après et. 

(Pour le cas où l’on a l'indicatif dans la 
principale et l’optatif dans la subor- 
donnée, cf. p.123 rem. 2.) 


sitions, je mai rien à vous dire (Dé. 
Phil. 3, 4); et undevèc tôv uetpiov 
xEipova uè yiyvookete, Toto ynë’ 
ûnèp Tôv &Alov Tmuotebete, si vous 
croyez que je ne vaux pas moins que 
les citoyens honnêtes, ne len croyez 
pas davantage pour le reste (Dé{m. Cour. 
10); El tTa0ta Aéyov raplelpo Tobc 
véouc, TaT ðv ein Bhabepé, si en 
disant cela je corromps les jeunes gens, 
il se pourrait que mes paroles soient 
pernicieuses (Pzar. Apol. 30 B); cf. 
Puar. Phédon 69 E ; et 800 fiv, oùk ĝv 
œtoxpokepôtc, s’il était fils d’un Dieu, 
il n’était pas cupide (Par. Rép. 408 C). 


b) Au présent, si le verbe de la condi- | tòv 8o9Aov ëäv ph mapañô&, aÿtèc Tv 


tionnelle exprime un fait habituel, 
général, répété, st et l'indicatif doivent 
être remplacés par èáv (ou ðv ou Ñv) et 
le subjonctif (éventuel). 


Négation uf après éâv. 


BA&bnv éEtéoëo, s'il ne livre pas son 
esclave, qu’il répare lui-même le dom- 
mage (Prat. Lois 879) ; äv vec 
vécornipoonéowoiv, ÉuTroëlZouoiv pôv 
tv ToD ëvtoc Bpav, si les maladies 
tombent sur nous, elles empèchent 
notre chasse au réel (Prat. Phèdon 66 
B) ; Ñv unôèv &vaykaiov f katà nóňw, 
rdv tnnov ô naîc Tpodyer Eic àäypov, 
s’il n’y a rien d’urgent à la ville, mon 
esclave m'amène mon cheval pour un 
tour à la campagne (Xén. Econ. 11, 14). 


c) Dans le passé, si à l’idée condition- | Ñv totg pèv 8pBapoic Émroüpnua tG 


nelle s'ajoute une idée de répétition, on 
emploie l'optatif, sans &v, dans la su- 
bordonnée avec et. L'imparfait est plus 
rare. 

Négation uh après el. 


2° Dans le futur. 


xtévoc, et TiG pélav TL Éxov npò tTôv 
plaluôv énopeteto, Tôv À nov, 
et tıg Kklvouto, il y avait un remède 


contre la neige pour les yeux, c'était de 


marcher avec quelque chose de noir 
devant les yeux, et pour les pieds 
c'était de remuer (XÉN. An. 4, 5,13); 
motòv nav Ad v T Zwkpéter did Tò. 
un nivei, et pù tyon, toute boisson 
était agréable à Socrate, parce qu'il ne 
buvait pas s’il m'avait pas soif (XÉN. 


Mém. 1, 3, 5). 


a) Futur de l'indicatif dans lalet & ovupéper xople kolakelac BEAN- 


subordonnée avec ei; indicatif (ou plus 


get &kobeiv, Étouuog (s. e. Elu) 
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rarement une autre forme verbale) dans 
la principale. | 
Négation uh après et. 


Remarque 1. — Le grec ne marque pas, comme 
le latin, l'antériorité dans la subordonnée par rap- 
port à la principale par le futur antérieur. 

Reuanque 2. — Il y a des exemples dans la prin- 
cipale de futurs accompagnés de àv. Cet emploi 
est assez rare, mais sûrement attesté dans la prose 
classique. C'est indûment qu’en quelques endroits où 
on le rencontre le texte des manuscrits a été cor- 
rigé par certains éditeurs. Ce tour semble mar- 

uer une sorte d'insistance sur l'incertitude du fait 
utur. 


Remarque 3. — On trouve quelquefois après ei 
l'optatif et &v avec valeur de futur atténué. 


b) Le futur après et peut être rem- 
placé par le subjonctif avec ëév 
(éventuel), comme dans le cas du § pré- 
cédent. 
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Aéyeuw, si vous êtes disposés à écouter 
des conseils utiles, donnés sans flatterie, 
je suis prêt à parler (Dém. Phil. 3, 4); 
et “Ektopa ÅTOKTEVETG, aûtèc TO- 
Bavet, si tu tues Hector, tu mourras 
toi-même (Par. Apol. 28 C). 


Voir l'exemple précédent. 


oùk äv eikôtoc nepi 6Àlyou notfoeoBe Tàs 
ékeivov éniotol&s, vous aurez tort de négliger 
leurs lettres (Isocn. Trapéz. 58); tic yàp äv tôv 
Atyetv éniotauévov où novroet; quel homme 
en effet parmi les bons orateurs ne se donnera du 
mal? (Isocr. Pan. 186); cf. id. Egin. 51... (Nom- 
breux exemples avec l'infinitif et le participe 
futurs, cf. p. 126). 4 

oùô’ el un noujoaut’ &v ToÛto, Sn A 
mov éottv, même si par hasard vous ne lo fai- 
siez pas, la chose n'est pas à dédaigner (Déu. 
Phil. 1, 18). 


&v tic &vœpfj tobc Beouobs, oùk Èm- 
tpéÿo, si quelqu'un veut renverser les 
lois, je ne le laisserai pas faire (Lyc. 
C. Léocr. 76); àv äved pBévou mic 
BobAntar okoneîv, 8pBôc epost 
Tata BebouAeuuéva, si l'on veut exa- 
miner les choses sans parti pris, on 
trouvera que les mesures ont été sage- 
ment prises (Dém. Cour. 301). 


B. Potentiel. 


Optatif: 
&v dans la principale(‘) ou l’indépen- 
dante ; ei devant la subordonnée. 
Négation uý après el. 


cipalo proprement dite, une relative, une causale... 


tic üv Blot ävOporov v otkla yew 
moveîv unôèv éBé£lovta; qui consen- 
tirait à garder chez lui un homme qui 
ne veut se donner aucun mal? (Xén. 
Mém. 2, 1, 15); ok &v YÉvouvtonéketc, 
et 8Alyor Ôtkns petéxoev, il n’y aurait 
pas de cités, si un petit nombre 
d'hommes seulement avait part à la 
justice (Prat. Prot. 322 D); èyò ato- 
xuvBetnv ðv, et Se &Ao tt owbotunv 
A tà toùs Aéyouc, je rougirais si je 
devais mon salut à autre chose qu’à 


S) Plus exactement la proposition dont dépend la conditionnelle. Ce peut être aussi bien qu'une prin- 
o 
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Remarque 1. — L'optatif potentiel sert à exprimer 
une affirmation allénuée, par politesse, modestie, 
prudence... (vous ne saurioz croire, je dirais volon- 
tiers, on peut assurer...). Cet optatif ne se distingue 
pas toujours nettement d’un simple futur. Il rem- 
place parfois un impératif, pour exprimer un ordre 
moins brutal (cf. p. 110). 


2 


Remargue 2. — On peut avoir l'indicatif réel 
dans la, principale et un optatif potentiel dans la 
subordonnée conditionnelle : l'indicatif présente 
l'idée sous sa forme généralo, loptatif en fait l’appli- 
cation au cas présent, ou indique qu'elle ne s’y 
applique pas. D'autres fois l’optatif présente l'hypo- 
thèse comme moins vraisemblable que ne le ferait 
l'indicatif. En pareil cas ei pourrait se rendre par 
« au cas où », « supposons que ». La construction 
du français est plus rigide et ne peut rendre tou- 
jours les nuances du grec. 
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mes discours (Isocr. Ech. 321); oùdè 
Gén mis, el u) Tpéporto, on ne vivrait 
pas, si l'on ne se nourrissait pas (XÉN. 
Mém. 2, 1,1). 


Oavupébo noû ğv ety, je me demande où il peut 
bien être (Par. Bang. 175 A); návtag äv ug 
Boulolunv nepi po Tabütnv Tv yvounv 
Exetv, je voudrais bien que vous eussiez tous de 
moi cette opinion (Lys. 7, 11); ônd Meprkktouc 
émetponeuBn, öv névres äv ôpoloyñoeLav 
owppovtotatov yevéoBar tv noltôv, il (Alci- 
biade) eut pour tuteur Périclès, dont tout le 
monde avouera qu'il fut le plus sage des citoyens 
Gao 16, 28); duetc, ei neioeoBE pot, pel- 

oug äv slnte, si vous m'écoutez vous serez 
peut-être plus grands (Déu. Chers. 71). 


àvôpôv oobppovov dotiv, ei ur &ôwkoîvto, 
fovxéäetv, il appartient à des hommes sages de 
rester en paix, s'ils ne sont pas attaqués (— mais 
il faudrait qu'ils ne fussent pas attaqués) (Tuc. 
1, 120, 3); et éBékor ànodoûvar, ô6Eer ool 
&npoownoc stvar, s’il consent à se dévêtir, tu ne 
feras plus attention à son visage (Prar. Charm. 
154 D); ei "BéAotuev oxonetv Tg pÜoels TG 
rôv ävôponov, eüphooueÿ Toùs noAlods 
adtôv où yxaipovtas Tôv émrmôeupéatov 
rois kaXÂlotots, si nous voulons examiner la 
nature humaine, nous découvrirons que la plu- 
part des þommes ne pre pas plaisir aux 
pratiques es plus belles (Isocn. Nic. 45); cf. 
HC. 1, 121, 4; Xén. Com. de Gav. 7, h... 


C. irréel. 


Indicatif à un temps secon- | e? čo tiè AueAlov rept Euauto0 ĉia- 


daire : 


čv dans la principale (£). 
et devant la subordonnée. 


Négation ph après ei. 


En général on a l'imparfait pour une 
hypothèse relative au présent, l’aoriste 
ou le plus-que-parfait (celui-ci avec son 
sens normal p. 89) pour une hypothèse 
relative au passé. 

Remarque 1. — L’irréel exprimant une hypothèse 
ui ne s'est pas réalisée, il s'agit dans ce cas non 
‘une possibilité, mais, d'un fait. On comprend 
pourquoi le grec emploie alors l'indicatif. La néga- 
tion du fait ressort de l'emploi du temps secondaire 


exprimant ce qui n'est plus, et par extension ce qui 
n'est pas; le tour hypothétique étant d'ailleurs 


(1) Note de la page ci-contre. 


yvéoeoBar, opóðpa Av ÉpoBoüunv Tèv 
kivôuvov, si d’autres que vous devaient 
se prononcer à mon sujet, j'aurais très 
peur du débat (Lys. 3, 2); et pì of 
Onbatot peð’ pv Éyévouto, &onep 
Xetuéppous Av &nav tò npâyua ctg 
tv nóv eioéneocev, si les Thébains 
n'avaient pas été avec vous, tout le poids 
de la guerre comme un torrent serait 
tombé sur la cité (Dém. Cour. 153); et 
aðtápky Tà wnplouar” ñv pas åvay- 
kéleuw à npooïket npétreiv, PAm- 
nog nélar ðv ëôedbker Ôlknv, si les 
décrets étaient suffisants pour vous 
forcer à faire ce qu’il faut, il y a long- 
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marqué par ğv dans la principale et el dans la 
subordonnée. (0 ! vai iv ! 
Nm tat con A 


Remargue 2: — On peut avoir &v même dans la 
subordonnée avec et, lorsque cet ðv subsisterait si 
la phrase n'était pas gouvernée par ei. 

d a ' 


T A W OMNO vih atuk 
č : 


Re{argue 3. — On pourra naturellement avoir un 
irréel du présent dans la principale et un irréel du 
passé dans la subordonnée, et inversement. 


Remanque 4. — On a parfois l'imparfait pour 
l'irréel du passé, et non l'aoriste, quand il s'agit de 
marquer la durée ou la simultanéité dans le passé, 
ou encore pour 2 reporter plus vivement, En tour- 
nant par une indépendante, c'est un imparfait qu'on 
aurait. 


. 


Remargue 5. — On emploie ordinairement l’impar- 
fait sans &v, pour egprimer l'irréel du passé, avec les 
verbes impersonnels d'obligation, de convenance... 
Eer, xpñv, Éxpñv « il aurait fallu » (littéralement : 
il fallait alors), npooîkev « il aurait convenu», ou 
avec la 3e personne de l'imparfait de eiul, surtout 
accompagnée d'adjectifs comme ôlkaL@, kpeîttov 


(il aurait été juste, meilleur), ou d’un adjectif 


verbal. 


Remarque 6. — Les verbes impersonnels construits 
sans &v à l’imparfait irréel se contruisent de même 
sans ðv à l'inpaitif, si cet infinitif prend la valeur 
irréelle (cf. p. 127). ` j 


REMARQUE 7. — On trouve quelquefois l'impar- 
fait irréel sans &v pour un verbe quelconque, lors- 
qu’on veut marquer plus fortement la conséquence 
qu'allait avoir le fait exprimé dans la conditionnelle 
s'il s'était réalisé (cf. en français des phrases comme 
celle-ci : « s’il était venu, c'en était fait de lui »). 

L'imparfait ou Faoriste sans &v sont de mise lors- 
qu'on se borne à reprendre, avec une nuance iro- 
nique, les affirmations de. l'adversaire. 


Remarque 8. — La phrase qui suit l'hypothèse 
irréelle et lui oppose la réalité commence par vûv 
ôt. En effet les Grecs considèrent le fait supposé 
comme appartenant au passé, auquel on oppose le 
présent. 


REMARQUE g. — La nuance exprimée en français 
par les mots « autrement, sans quoi, sans cela » est 
en général rendue seulement en grec par y&p. 
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temps que Philippe serait puni (Dé. 
OI. 3, 4). 


El pi tà Tò toutous BouAeoBar oôoat, EGANG 
anoloiunv, ei äv petà Toùtov énpéobeuoa, 
s’il ne se fût agi pour moi de les sauver, que la 
foudre m'écrase si j'eusse accepté do faire partie 
de l'ambassade (Dém. Amb. 172). 


el étuyyavec innikòg dv, Eyvoc &v innouc eû 
kal kax®G irmaëopévouc, si tu étais cavalier, 
tu aurais su que les chevaux sont bien ou mal 
montés (Prat. lon 540 E); ei un fABete, èno- 
pevópeða àv, si vous n'étiez pas venus, nous 
serions en train de marcher (XEN. An. 2, 1, 4). 


oùk äv vhowv (Ayaptuvov) èkpátet, ei pù 
vaurtiKkôv elyev, Agamemnon n'aurait pas régné 
sur des îles, s’il n'avait pas eu une flotte (= il 
dominait, parce qu'il avait) (Tac. 1, 9, 4); tv 
PiAunmmov èv t “EAlnonévrw xkatelgBopev 
àv, et ttg èmeiletd por, on aurait trouvé Phi- 
lippe dans l'Hellespont, si lon avait voulu 
m'écouter (mais on ne voulait pas) (Dém. Amb. 
163); Anp. Mysl. 109... 


XPñV oe tte naparakeîv ToÙG TapLoVTAG páp- 
TupaG, il aurait fallu prendre alors les passants 
comme témoins (Lys. 7, 20); aioypòv fiv tà 
èkelvæv nepuôetv, il aurait été honteux de se 
désintéresser de leurs affaires (Xén. An. 7, 7, ho). 

Mais: ti Ô’ &v, et nou TÅG xopas TaÛTO ToÛTO 
méBos ouvéôn, npoaôokñoat xpñv; à quoi 
aurait-il fallu s'attendre, si le même malheur était 
arrivé quelque part dans le pays (Dám. Cour. 
195). ` 

et ëo8° 6 tu ouvýveyrev v tóte npayðtv, ToÛr” 
yó nur elv uè un AaBeîv, s'il est une 
mesure qui, prise à ce moment là, aurait été 
utile, je déclare qu’elle n'aurait pas dû m'échapper 
(Déu. Cour. 1909. 


óm aloyúvng ôhiyou ämoëpàs younv, el nn 
etyov, je me serais presque enfui de honte (litté- 
ralement : j'allais...), si je l'avais pu (Prar. Bang. 
198 C) ; Tata npé£ac & oðtTóG pou katnyo- 
pet, éképôatvov èv oÙdév, pere Ò sic 
klvôuvov KaBlotnv, si j'avais fait ce dont cet 
homme m’accuse, je n’y aurais rien gagné, mais 
je me mettais moi-même en danger (ES p 32) 
cf. Antiru. 1, B, 3... 


El éyd tovtov Tôv npaypétov altto À, sico- 
roc üv aÙt® ouvhyBeoBe: vôv & oûtés 
éottv ô oukopavtôv, si c'était moi le coupable 
de ces faits, il serait normal que vous compatis- 
siez à ses peines; mais en fait c'est lui qui 
m'attaque calomnieusement (Isocr. 18, 37). 


ô Pikummos toi Porsûoiv EnnyyEAAE8” v 
oùôtv énlotevov ékeîvor. Enpuetov dE: où yàp 
äv deûp” kov G pg, Philippe faisait aux 
Phocidiens des ouvertures auxquelles ceux-ci ne 
se fiaient pas. La preuve c’est que, sans cela, ils 
ne seraient pas venus ici auprès de vous (Déu. 


Amb. 58) ; péyn ékpétnanv (ôñhov GE: tò yàp 
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Épuua TÔ otpatonéô® oùk ðv ètexioavro) 
ils l’emportèrent dans un combat (et c'est évi- 
dent; sans cela en effet ils n'auraient pu cons- 
truire un mur pour faire camper l’armée) (Tac. 
1, 11,1); cf. Prat. Phèdre 224 C. 


D. Autres remarques sur les propositions hypothétiques. 


A) Relative hypothétique : 


1° Le relatif avec l'indicatif et la né- 
gation h, placée d'ordinaire immédia- 
tement après ce relatif, correspondent à ei 
uń et l’indicatif réel (condition supposée 
remplie). 


2° Lorsque la relative a une valeur 
éventuelle (répétition dans le présent ou 
futur) son verbe est au subjonctif avec la 
particule &v placée immédiatement après 
le relatif. 


Remarque 1. — Cependant il arrive assez sou- 
vent qu’on trouve l'indicatif sans &ğv surtout après 
8ottc, même là où il y a une nuance d’éventualité. 


LA 


REMARQUE 2. — On emploie souvent el tig (ou 
èáv tu), surtout suivi de &AoG , avec une valeur 
relative (cf. en latin si quis — qui). 


Il arrive que el ttg &AoG finisse par être con- 
sidéré comme un simple pronom indéfini et cons- 
truit comme tel aux différents cas. 


3° Si le verbe de la relative, dépendant 
d'un verbe à un .temps secondaire, 


Bizos. — Syntaxe: 


aûtd Tò ämoBviokev oùdels pobeîtou, 
SoTL ui} Tavténraoiv ävavôpés Éotiv, 
la mort elle-même, celui-là ne la craint 
pas qui n’est pas (= s’il n’est pas) tout 
à fait lâche (PLar. Gorg. 522 E); ôfjhoc 
KOpoc fiv G où Statplbov, mov uÀ 
émortiouo0 Éveka Èkabi%eto, on voyait 
que Cyrus ne s’attardait pas, sauf s’il 
s’arrétait pour prendre des vivres (X£». 
An. 1,5, 9). 


ot Mepoai, Bv Av yvâôor xépiv ui àroët- 
$ovta, Kkol&Zôvor, celui dont ils 
apprennent (—=sils apprennent) qu'il 
n’est pas reconnaissant, les Perses le 
punissent (XÉN. Cyr. 1, 2, 7); xápw 
cor etoopar bo ðv nmAsôvékic eloins 
&G êué, je te saurai gré d’autant plus 
que tu viendras plus souvent chez moi 
(Xén. Cyr. 1, 3, 14); ouvôfikai etouv, 
atteg ðv toog äupotépois Ëyoow, 
il y a traité, si les clauses sont égales 
pour les deux parties (Isocr. Pan. 116). 
Boris elddcs Tooavtag petaBolkc yeyevnptvag 
miotebeL toc napoÜor, hlav ävonTtés ÉdTL, 
quiconque sachant que de tels changements sont 
survenus se fie aux circonstances présentes est 
bien insensé (Isocn. Aréop. 141 C); botte vouov 
OtapBopebc otv, bete äv véov ôLapBo- 
peds elvar, quiconque détruit les lois peut être 
considéré comme un corrupteur de la jeunesse 


(Par. Crit. 53 C); cf. Ann. Ret. 24. 


pulotuupetoBar èni fpnuétov ktoer kal Et TL 
&Ako els Toûto pépn, mettre sa gloire dans la 
possession des richesses et de tout ce qui y mène 
(Pzar. Rép. 533 D). 


Où Zupaxéoror, to te Pulimnou kai ‘Eppo- 
kpétous rai el tou &Akou netBévrov, épun- 
vto, les Syracusains, sur le conseil de Gylippe, 
d'Hermocratès et des autres, s'étaient élancés 
(Tue. 7, 21, 5). 


Ekteuvov öga Eupuya tõowv, ils tuaient 
tout ce qu'ils voyaient de vivant (Tuc. 


9 


` 
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exprime à la fois une nuance condi- 

tionnelle et la répétition dans le passé, il 

se met à l’optatif sans &v (cf. p. 153). 
Négation uñ. 


4° Même au présent on trouve très 
exceptionnellement en prose, mais chez 
de bons auteurs, l’optatif sans &v dans des 
relatives, même après un verbe au présent, 
avec une nuance, parfois à peine sensible, 
d’indéterminätion. 


B) L'Hypothèse avec le par- 
-ticipe et l’infinitif: 
1° Le participe, soit en apposition, soit 
au génitif ou à l’accusatif absolu, peut 
prendre une valeur hypothétique. Dans ce 
cas il s'accompagne de čv, s’il ne corres- 
pond pas à une subordonnée avec et ou éév, 
au sens potentiel ou irréel. Il est normale- 
ment à l’aoriste; mais on trouve aussi un 
assez grand nombre d’exemples du futur 
(cf. p. 122 rem. 2). 
Négation ph. 
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J: 29); Žv TÔ TEOG Xpôvo, öoot pe 
páokov ŝeivòv elvai, AyavékTouv ðv, 
jusque-là, contre tous ceux qui pré- 
tendaient que j'étais un malin, je me 
fâchais (Lys. 7, 12). 


ToD aûtèv Aéyeiv à pi oxpôc elôeln pet- 
Scoba Get, il faut qu'il se garde de dire 
ce qu'il ne saurait pas exactement 
(Xén. Cyr. 1,6, 19); n8G oùk atoypòv 
ptv (ôtknv) kal furivoOv àrrolmnetv, 
futivé tiG BobAorto Tapà tovtov Àau- 
G&veiv; ne serait-il pas honteux pour 
vous de rejeter toute vengeance qu’on 
peut vouloir tirer d'eux? (Lys. 12, 84); 
éniotaobe öt: elolv ÉAeyyor riotétator 
Tepl tod ôtkalou, mouv elev moddol of 
ouveðóteç, vous le savez, jamais les 
preuves ne sont plus dignes de foi que 
là où les témoins sont nombreux (An- 
Tipn. Chor. 25(1); cf. Dém. Ol. 3, 16. 


Get tobc oxoliv &yeiv Svvauévouc Èm- 
ueÂetoBor tv koivâôv, kal, Sukalouc 
yevouévovg (= àv ĝikaror yévovtat), 
ënawetoba, il faut que ceux qui peu- 
vent avoir*des loisirs s’occupent des 
affaires publiques, et, s'ils sont justes, 
reçoivent des éloges (Isocr. Aréop. 26); 
oûk ðv fuvvéunv yù Tuntópevoç, je ne 
me serais pas défendu, si je n'avais pas 
été frappé (AnriPu. Tétral. 3, à, 6); Àv 
{8 Püinnos) oðk els Attiv ÀBeîv 
Svvatés, unTte Oertalâv àkolouBouv- 
TOV, UÂTE OnBatov &uévrov, Philippe 
n'était pas capable de passer en Attique, 
si les Thessaliens ne le suivaient pas, et 
si les Thébains ne le laissaient pas passer 
(Dém. Cour. 146); eôploko Taérnv 
uévnv ðv yevouévnv Tôv kakâv àrral- 
Aayñv, je trouve que c’est la seule chose 
qui nous délivrerait de nos maux 
(Isocr. Aréop. 16); tà péAuot” &v Auh- 


- 


(1) Cet exemple d’Anrienon prouve qu'il n'est pas nécessaire, comme le disent certains grammairiens, 


que la relative dépende d’une infinitive. 
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2° La particule &v peut donner à un 
infinitif une valeur hypothétique. Cet infi- 
nitif est généralement à l’aoriste, assez 
rarement au futur (cf. p. 122); &v ne se 
place pas nécessairement à côté de l'infi- 
nitif, et en est souvent très éloigné. Il est 
même séparé de la proposition à laquelle 
il appartient dans le tour oùk ot’ äv el, 
pour ok ofôa et ðv... Négation uf. 


REMARQUE. — Un simple adjectif, un nom même, 
peuvent prendre une valeur hypothétique. Néga- 
tion uw. . 


covta TapaÂeslo, je passerai sous si- 
Jence les considérations qui pourraient 
vous faire le plus de peine (Isocr. Paix 
31); té noðpev, nálar tig ÂdéOG àv 
toog épothoov káðnta, que devons- 
nous faire, me demandera peut-être 
volontiers un de ceux qui sont assis là 
(Dém. Phil. 3, 70). 


kal por doket, el èvevénoev aðtà Aloo- 


TOG, u08ov äv ouvBeîvar, il me semble 
que si Esope l’avait remarqué, il en 
aurait fait une fable (Prat. Phédon 59 
C); proT &v por Soketc elkáoar tolto, 
il me semble que tu le devinerais mieux 
que personne (Xén. Cyr. 7, 2, 25); 
Myoduevos k To Tapaivetv tv õa- 
volav tv ékeivou páňiot ðv pelh- 
oguv..., pensant que par des exhorta- 
tions il pourrait servir son dessein mieux 
que de toute autre façon... (lsocr. Ech. 
69); éAni£ov oëtoc &v ðpıota npé- 
Eeiv,.….. pensant que ce serait la meil- 
leure façon de réussir... (Anripx. Chor. 
4); yò & xBËc fkouoa, oùk'äv ola st 
Suvaiunv v uvhun nédiw Aabeîv, ce 
que j'ai entendu hier, je ne sais si je 
saurais le retrouver dans ma mémoire 


(Prat. Tim. 26 B). 


odôeis äv, xpnotés, un &ôtkoûvr” àävBporrov 


eioéyor, aucun homme, s’il est honnête, ne cite- 
rait en justice un innocent (Pzar. Gorg. 521 C); 
Suoîv ph nüktauv faôlos uéxe Bar, combattre 
facilement contre deux hommes, s'ils ne sont pas 
boxeurs (Prar. Rép. 422 B). 


C) Attraction du potentiel et'|oòk äv Æyxoic 8 tı xp$o cavtĝ, tu ne 


de l’irréel : 


Une proposition subordonnée non 
complétive (relative, finale, temporelle...) 
se rapportant à une proposition au mode 
potentiel ou irréel, peut se mettre elle- 
même par attraction, sans čv, au poten- 
tiel ou à l'irréel. Négation où ou ph, 
selon la nature de la subordonnée. 


saurais que faire de toi-même (Pzar. 
Crit. 45 B); et tig fv èv tf néle 
&pxh loxupotépa, Ôp’ ÑG ÙT npoot- 
TÁTTETO Tapà TÒ lkarov àvBpémous 
&rroAüvar, Tous ðv £lkétoc at ovy- 
yvéunv elxete, s’il y avait eu dans la 
cité une magistrature plus puissante 
par laquelle il lui aurait été enjoint de 
faire périr les gens contrairement à la 
justice, peut-être auriez-vous raison de 
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l'excuser (Lys. 12, 29); ëxpfiv tods 
&AouG éTrauveîv tToùG Èp’ atv àäv- 
paç &yalobs yeyevnuévouc, tv’ ot 
veótepor puotipotépog  LÉKELVTO 
npès Tv &pétnv, il faudrait louer nos 
contemporains qui ont été des hommes 
de mérite, afin que les jeunes gens 
aient plus de zèle pour la vertu (Isocr. 
Evag. 5). Cf. dans Xén. (Cyr. 1, 3) un 
long passage qui illustre bien cette 
règle; et Prar. Mén. 86 D; id. Théët. 
165 E; id. Euthyd. 304 D... 


Remarque. — ll peut même y avoir attraction | oùkoûv où probopopàv Ayers, poet Tig. — 


du fait d’un potentiel non exprimé, mais facile à 
suppléer. 


Kai mapayxpñué ye Tv aÙtiv ouvtaërv 
dnévtov, iva Tôv Kolvôv ËKAOTOG TÒ 
uépos AauBévov, ütou-O£otB” Å nmoks ToùB” 
únápyot, tu veux donc parler d’une solde, dira- 
t-on. — Oui, et (s. e. je dirais volontiers, Aéyouu” 
äv) une seule règle pour tous, tout de suite, ain 
que chacun recevant sa part de l'argent de l'Etat, 
les besoins du pays soient réalisés (Déu. Ol. 3, 


D) Comparative hypothéti-|&onep ðv et tic vabkAnpov mévr’ ènl 


que: S 

1° La, comparative conditionnelle 
(comme si) est introduite par &onep ðv 
et, plus rarement kaBénep äv ei, &ontep 
ei, óG et, otov ou olévnep ðv ei. Le verbe 
qui exprime la comparaison est générale- 
ment sous-entendu avec Gonep ðv... 
Celui de la subordonnée conditionnelle se 
met à l'optatif potentiel ou à l'indicatif 
irréel suivant le cas. 


cotnpla npáčavta tG vauayiac at- 
TTO, c’est comme si on accusait du 
naufrage un armateur qui aurait tout 
fait pour le salut du navire (Dém. Cour. 
193); dtepBépnoav, ğonep Av ei npdc 
mévrac åvðpónouvg ënolépnoav, ils 
périrent comme s'ils avaient combattu 
contre le monde entier (Isocr. Pan. 
69); toOté ye ot Tool npootétrouor 
rois vouoBétais, kaBéTep ðv el tic 
yuuvaotais rpootéttot, la foule lor- 
donne aux législateurs, comme on ferait 
à des maîtres de gymnastique (Pzar. 
Lois 684 C); oto capô Éxa etôwlov 
aŭto èv tf) puyf, åS et Coypapikèc 
fiv, jen ai l’image dans l'esprit aussi 
nettement que si j'étais peintre (Xén. 
Bang. 4, 21); cf. pour &onep et, ib. 37; 
pour otévnep åv ei, PLar. Rép. 493 A. 


Remarque. — On trouve de façon analogue &onep | duc torxa pi mapeknAuBétov tôv ratpäv, 


&vei, Gonep ðv, dG el... devant un participe (t), 
quelquefois devant un simple nom. 


donep äv el katakAvondv yeyevñoBar Tôv 
mpayuétov yoúpevot, uétarov Gylov Toùs 


(1) Rapprocher un emploi analogue dans Xénopnox (Equit. 11, 6): où u&AXov i et tie épxnotv 
kevtpibov, comme si on donnait de l'aiguillon à un danseur. 
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nepi Toùtov Àbyous vouionte, je crains, 
maintenant que les faits sont passés, que, les 
regardant comme un déluge de maux, vous ne 
trouviez les discours à ce sujet inutiles et 
ennuyeux (Déu. Cour. 214); où &Gonep äv 
Tputévn pérov ènmi tÒ Aupa ouuBebou- 
cuka, et je n'ai pas donné mes conseils en me 
enchant vers le gain comme le plateau d’une 
alance (Déu. Cour. 298); cf. Lys. 12, 20 ; Éott 
ptunths ó mount, donep äv ei Loypépos, 
le poète est imitateur, comme le peintre (Ansrr. 
Poët. 1460 B). 


2° La comparative conditionnelle peut |mpèc toùc BapBépous &mhvtov, &onep 


aussi se rendre par &onep et un participe, 
soit à un cas quelconque, soit au génitif 
ou à l’accusatif absolus. 


Remarque. — Gonep ðv ei, dc äv ci, Gonep 
sont parfois annoncés par ôuoiwc, Öpotov, öpora... 


.….üuotov È 


èv &Alotplors uyats pÉAlovtEG kv- 
êuveberv, ils allaient au-devant des en- 
nemis, comme s'ils allaient combattre 
pour d’autres vies que les leurs (Isocr. 
Pan. 86); ‘Ekévns àpraoBelonc, ot 
EAnves obtoc fyavaktfonv, &onep 
&Ans fic EAA&GoS nenopBnuévns, les 
Grecs s’indignèrent autant du rapt 
d'Hélène que si la Grèce entière eût 
été ravagée (Isocr. El. d’Hel. 49). 

y h pyabbusvös donep äv el Tig Tà 
Tv Bev év Tov xepot» Exov pavein, il 
fait comme quelqu'un dans les mains de qui on 
verrait ce qui appartient aux dieux (Isocr. Ech. 


14); cf. XEN. Cyr. 1, 4, 6 


E) Sens spéciaux de ei, etnep, | el Bphvov čEra nmenévBaoiv, &AN éntai- 


et ph... : 

1° Quelquefois et, et ye, etnep mar- 
quent moins une hypothèse qu’un fait, 
et signifient « s'il est vrai que », 
« étant donné que », « puisque », comme 
nei et nebh (cf. p. 144). Au « du 
moins » du français qui suit la propo- 
sition avec ei, correspond &AA& ou &A& 
ye. La négation après et est alors où 
et non plus h. 


vav ueyélov nenorhkaov, s’il est vrai 
que leur sort mérite des pleurs, leurs 
exploits du moins sont dignes de grands 
éloges (Lys. 2, 41); oùk, etnep nepl 
rôv polog Aeyouévov o16ç T oba 
éEnyhoaoBar, kal nepl Tôv oùyx polog 
Aeyouévov fnioro äv ÉEnyeioBoi ; 
étant donné que tu serais capable de 
commenter les choses semblables, ne le 
serais-tu pas pour les choses différentes? 
(Prat. Ion 531 B); Ékeyov où kalëc 
qv “EAása EeuBepoOv aûtév, ei ðv- 
Spas GtÉpBeipev oÙte yetpac &vtaipo- 
uévouc oùte nokeutouc, ils disaient 
qu'il libérait mal la Grèce, puisqu'il 
faisait périr des gens qui ne prenaient 
pas les armes contre lui et qui n'étaient 
pas des ennemis (Tac. 3, 32, 2); cf, 


Prat, Euthyd, 277 Ar, 
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Rewarque 1. — enep est quelquefois employé | où tò un Bovheobar, &AN etnep, tò uù Süvao- 


sans verbe. 


Remarque 2. — Il n'y a pas en grec de con- 
jonction correspondant au français « pourvu que » 
et au latin « dummodo ». Et yz, ei póvov (ou 
Èáv ye, ¿àv póvov) ont quelquefois un sens qui 
s’en rapproche ; mais cette nuance est plus norma- 
lement rendue par une principalo exprimant 
l’ordre ou la défense avec póvov. Cf. aussi plus 
loin (p. 143 rem. 9) &ote au sens de « pourvu 
que » et aussi p” Ô Te. 


RemaRQuE 3. — Pour ei Kai, kal ei, quoique, 
même si, cf. p. 155, 156. 

2° A moins que... ne; excepté si : 

El yù &pa, el ph Tép Ye, El u àpa el, 
el pù ei, nv ei et'l’indicatif (le cas 
échéant ë&v u čpa... et le subjonctif) ou 
l'optatif potentiel.  : 


8° Excepté, sauf, si ce n’est: 
El u, ét ph, niv, niv ei, A Ñ, 
sans verbe. 


Bar ÔtarwAvoe, si quelque chose m'en empèche, 
ce ne sera pas le manque do bonne volonté, mais 
de pouvoir (Pzar. Rép. 497 E); fuîv kal@c, 
elnep noté, Eye, c'est pour nous une bonne 
occasion, s'il en fut jamais (Tuc. 4, 20, 1). 


napinpt, GpxÉTO- póvov &yaBov tt norôv pg 


parvéoBo, iy consens, qu’un autre commande, 
pourvu qu'on le voie vous faire du bien (Xéx. An. 
5, 7, 10); & "AvtioBevec, póvov uù ouyrképns 
ue thv à” &AAnv xahkenotnta ëyo oou pipo, 
Antisthène, pourvu que tu ne me roues pas do 
coups, je supporte ton mauvais caractère (XEN. 
Banq. 8, 6); B&pper, où katep@: pôvov àTéy- 
yehÂe, rassure-toi, je ne te dénoncerai pas, 
pourvu que tu me les rapportes (Par. Menez. 
249 E); 6 tu PBouketar, toto noteîto’ uévov 
XPnoTÔv änopnvéto, qu'il agisse à sa guise, 
F5 ©) qu'il me rende vertueux (Pat. Euthyd. 
285 C). 


nêc Av 8 Touoÿtoc àvip dtapBelpor Tods 


véouc, El p äpa À TÅG GpÉTNS žm- 
uéherx duxpBopé Éotiv; comment un 
tel homme corromprait-il les jeunes 
gens, à moins que la pratique de la 
vertu ne soit corruptrice (Xén. Mém. 
1, 2, 8); où xphotuoc oùdÈv À fntro- 
pu, ei ph et TG Ünolgbor Ent Toù- 
vavtiov Kkatnyopetv Ôeîv avto, la 
rhétorique n’a aucune utilité, à moins 
que l’on n’admette qu’elle a l’utilité 
contraire et qu’il faut s’accuser soi- 
même (Prar. Gorg. 480 B); ouvéyouor 
Tv BouAiv oar fuépar, nv éàv 
&péouuos f, on réunit le Conseil tous 
les jours, sauf s’il y a vacance (Ansrr. 


Const. d’Ath. 43, 3). 


oÙte nt Bewplav nénot’ Èk TÅG méÂeoc 


éEMABeS, öte ph &nmaë eic “loBuov, 
otre àA\6OE oùdaubos, ei yh Tor otpa- 
revoduevoc, tu n’es jamais sorti de la 
ville pour aller à un spectacle, sauf une 


` fois, à l’Isthme, ni nulle part ailleurs, 


excepté pour aller faire la guerre 
quelque part (Par. Crit. 52 B); où 
motebev Bovec Aa, mAïv à 
otoc àrnmyyéAker, vous ne vouliez pas 
croire autre chose que ce que cet 
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homme nous avait rapporté (Dé. 
Amb. 23); &ônlov navti nv ei t 
8e&, personne ne le sait, excepté la 
divinité (Prat. Apol. 42); &pyúptov 
oùk Exo &AÂ Ñ pikpóv tı, je n’ai pas 
d’argent, si ce n’est une petite somme. 
(Xé. An. 7, 7, 83). 


REMARQUE 1. — « Excepté que », « sauf que » se | 8pB@G Akyerc. — MAïv ye TL « oÙtw » etnov, 


disent nAñv ei, nAñv ôTtL., quelquefois nAñv seul ; 
Tv 6cov, mAñv oa ont à peu près le même sens : 
sauf seulement que. Quelquefois ei un a la valeur 
de ei un OT, si ce n'est que. 


tu parles comme il faut. — Sauf que j'ai dit 
« ainsi » (Pzar. Théèt. 183 A) ; oùÔ” &Aog Tv 
EXvov ënaðev oÙdeis oÙdEV, mAñv mi To 
edovoupo tobeuBñvai tig ÉAÉyETO, aucun Grec 
n'eut à souffrir, sauf l’un d'eux qui, disait-on; avait 
été atteint d'une flèche à l'aile gauche de l’armée 
(Kéx. An. 1.8, 20); yuvaukôc kal dvôpôs Å at 
puorc elg puAariv nôkewc, niv öoa &oBev- 
eotépa À ioxupotépa ëotiv, l’homme et la 
femme ont même capacité naturelle pour la 
garde de l'Etat, sauf seulement que l'une est plus 
faible, l’autre plus fort (Pzar. Rép. 456 A); cf. 
ib. 451 E; ri ôt, Épn, et pù Toù Aounoû ye 
TOLOUTOU OÙDEV TOTNOTE TL ÉTPAYUATEU- 
auto, quoi donc, dit-il, si ce n’est que par la 
suite elle ne se livra plus jamais à de telles pra- 
tiques (Xén. Cyr. 10, 9). 


Reuanque 2. — ei uù ôá, locution elliptique, | Muatuéônv zig tò Bápaðpov éuBañeiv épnpio- 


signifie, « n'était », « n'eùt été »..., « sans »... 


4° Sinon, autrement, dans le cas con- 
traire : 

et è u (quelquefois et £), sans 
verbe. 

Ce tour est devenu une véritable for- 
mule, tellement qu'on le trouve même 
balancé avec àv uév, au lieu de àv ŝć 
qu'on attendrait. Et uñ ou àv pý se 
rencontrent aussi avec des participes. 
Après et ôè yh on a souvent &AÀ& ou &AA& 
yE, du moins 


avto, Kai, El pù tà TÔV TPÜTAVLV, ÈVÉTIEOEV 
äv, on „avait décidé de précipiter Miltiade dans 
le barathre, et, sans le chef des prytanes, c'était 
fait (Pzar. Gorg. 516 D); cf. Tuc. 2, 184... 


se? neipâola nog ooLouela, ei òè ph, 


Aà kaA®G ye ånoðvýokopev, il faut 
s'efforcer de se sauver, sinon, mourons 
du moins noblement (Xén. An. 3, 2, 
3); Å povo) now? eboyxhuova, ¿áv 
TLG ÉPBBS tTpapf, ETÈ yh, Toûvavtiov, 
la musique donne de bonnes manières, 
si l’on a été élevé comme il faut, sinon 
c'est le contraire (Prar. Rép. hot D); 
Tobtov tèv Adyov,iet pèv Bods, &G 
Éyropuov eiç “Epota vépioov: el €, 8 
ru xalpetc évouéüov Toto ôvéuabe, 
pense si tu veux que ce discours a été 
prononcé comme un éloge de PAmour ; 
sinon, donne-lui le nom qu’il te plait 
de lui donner (Prat. Bang. 212 C); ô 
vépoc oùk È Tepl tôv àtiuov Aéyeuv, 
àv uh TG &delac ÔoBetonc, la loi ne 
permet pas de parler des citoyens 
déchus, sinon quand la liberté en a été 
donnée (Dém. C. Timocr, 46). 
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Remarque. — La proposilion principale est quel- | ei pév tt Éxets npôs pG Akyeuv' el ôt uh, 
quefois sous-entendue après une conditionnelle |  fueîc npôc oe Éxouev, si tu as quelque chose à 
commençant par ei uév ou Èáv pév, lorsque cette nous dire, dis-le ; sinon, nous avons, nous, quel- 
dernière doit être suivie d’une deuxième conditian- ue chose à te dire (XEN. An. 7, 7, 15); éàv pèv 
nelle qui en est la négation et qui commence par et | ò naît ékdv neiBntar: si ôt uh edBuvoÜatv, 
ôt un. Cette principale sous-entendue doit être, pour si l'enfant obéit de bon cœur, c’est bion ; sinon, 
la suite logique des idées, rétablie sous la forme eû | on le corrige (Prar. Prot. 325 G); cf. Tuc. 3, 


ou kak@G ËxEL, ou avec le verbe de la condition- 3, 1. 
nelle. 
5° Soit que... soit que : ötav Å véa Tà npéyuata, È&v te kakG 


- Pour donner le choix entre deux hypo-|  Exn, x&pitos tuyxäver, Edv 8° åg Èté- 
thèses, on peut employer ette... ette...| poc, tiuœplac, lorsque les faits sont 
(ou, si la règle le demande, ¿áv te... è&v| récents, si tout va bien, on est récom- 
re). On trouve aussi ette... Ñ. Sans verbes, | pensé, si les choses vont mal, on est 
etre. site — soit.., soit. Exceptionnelle-| puni (Dém. Cour. 85); ...à&noléoaoa 
ment le premier ette peut n'être pas| uvhunv eřťte ałoðozaog elt að pab- 
exprimé. uatoc, ...après avoir perdu la mémoire, 

`. soit de ła sensation soit de la connais- 
sance (Prat. Phil. 34); stre Abotaci 
TLG &Aoc néTote Éypaev, que lau- 
teur soit Lysias ou un autre (Piar. 
Phèdre 277 D); mél ette ibiôtou, 
soit un Etat, soit de simples particuliers 
(Pzar. Lois 864 A). 








{3° Souhait.. 


Optatif (sans &v). iky kuBepvñoerev, puisse la justice nous 
Négation uf pour un souhait négatif. gouverner (AnriPn. 1, 18) : à Ze0 pé- 
i yiote, AaBeîv por yévorto aütèv G 

yò Botlouœ, ô grand Zeus, puissé-je 
le prendre comme je le veux (Xén. 
Cyr. 6, 3, 11); phnote éoloc Bboetav 
ré ’AnéAlovt, puissent-ils ne jamais 
faire de pieux sacrifices à Apollon 
(@Œscan. C. Clés. 111). Cf. Dém. Phil. 3, 
65; XEN. Cyr. 4, 6, 3; Prat. Apol. 19... 


REMARQUE 1. — L'emploi de elBe ou de el yáp | £18, & Agote, ob pioc fuîv yévouo, puisses-tu, 
devant un verbe de souhait est assez rare en prose. ô le meilleur des hommes, devenir notre ami! 
(Ken. Hell. 4, 1, 38); el yáp, & Ze rai beoi, 
Èv ToUTo ein, par Zeus et tous les Dieux, puisse- 

t-il en être ainsi! (Prat. Prot. 310 D). 


Reuarque 2. — Le souhait peut être exprimé | ĉe? névtac Toûto tò Bhprov àvekeîv uù nepi- 
dans une relative. Il sert alors souvent à corriger | peivavtag tò naBetv, ô ute iôia ute ônuo- 
dans une parenthèse une parole de mauvais augure. | cia yévouto, vous devez tous détruire cette bête 
(Cf. en français « ce qu’à Dieu né plaise! »). sauvage, sans attendre qu'elle vous fasse du mal 


(et puisse ce malheur n’arriver ni aux particu- 
liers ni à l'Etat!) (Dém. C. Arislog. 23). 


pS a ŘĚŮŘŮĀŮ a aa 
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14° Regret. 


Indicatif à un temps secon- 
daire avec #tôe, ei yép. 
Négation ph. 
On a en général l’imparfait pour un 
regret relatif au présent, l’aoriste pour un 
regret relatif au passé. 


Reuanque. — Le regret s'exprime aussi par 
l'aoriste 2 de ôpeilo, je dois, suivi de l'infinitif : 
dpekov, dpekec.…., je devais, tu devais, ou j'ai 
dû, tu as dù..., c'est-à-dire j'aurais dù, tu aurais 
dû... (lat. debui, debuisti...). Le verbe cst généra- 
lement précédé de ete, ei yáp, gG. Négation ph. 


Ele oo, à Mepuxhetc, téte ouveyevéunv, 


Périclès, que ne me suis-je alors trouvé 
avec toi! (XÉN. Mém. 1, 2, 46); 


&AN pehle Kôpos &fv, ah! que Gyrus n'est-il 
vivant! (Xén. An. 2, 1, 4); npoBuuoû katiôeiv, 
êdv no npôtepos po 1ôns Kai époi 
ppéans. — El yàp épelov, tâche de l'aperce- 
voir ; peut-être pourras-tu la voir avant moi et 
me la montrer. — Si je le pouvais seulement ! 
(Pzar. Rép. 432 C) ; .. .npôtov oÙOE yiyrookowv, 
ÓG nôt vüv &pelov, …alors que je ne le con- ` 
naissais pas même précédemment, et je voudrais 
bien (littéralement: comme je) qu’il en fût de 
même en ce moment (Dém. Mid. 78); cf. Par. 
Crit. 44 D... 


15° Crainte. 


1° uñ: que (latin ne) et le sub- |séõoa ph navtárnaciv ABLOG yévopar, 


jonctif. 


pi 


je crains de devenir tout à fait fou 
(Xén. Mém. 2, 3, 10); KAetvlav Mep- 
KAG Gb nepl aÜToO uù Seaphapf 
nò ’AlkiBiéôou èv ’Apippovos nal- 
eve, Périclès, craignant que Clinias ne 
fût corrompu par Alcibiade, le faisait 
élever chez Ariphron (Prat. Prot. 
320 A). 


2° uh où: que... ne... pas (ne|ôéôowka, & Zékpatec, ui] oùk Éxo Toco9- 


non) et le subjopctif. 


tov ooplac, je crains, Socrate, de 
n'avoir pas tant de sagesse (Xén. Mém. 
2, 3, 10); ot otparnyol tâv ‘ABnvaiov 
àmedéEavto, poBoüpevor yù oùx İka- 
vol ot Aéoës néon nokeuetv, les gé- 
néraux Athéniens acceptèrent, crai- 
gnant de n'être pas.en état de faire la 
guerre à toutes les forces de Lesbos 


(Tuc. 3, 4, 3). 


Reuañque 1. — Si lo verbe principal est à un | Éderoav où “EAAnvec uñ mposayotev npôs TÒ 


temps secondaire, on a d'ordinaire l'optatif oblique 
au lieu du subjonctif, 


képas, les Grecs craignirent qu'ils ne s’appro- 
chassent de l'aile gauche (XEN. An. 1, 10, 9); cf. 
id. Cyr. 1,8, 10... 
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RewarQuE 2. — On a quelquefois l'indicatif après | oBetoBe pù Ovokokdtepôv tt vôv ôtárkerpar Ñ 


uv ; à l’idée de crainte s'ajoute alors une nuance 
d'interrogation : se demander avec crainte si... 
ne... pas. ll semble que le futur de l'indicatif 
exprime une crainte voisine de la certitude. En fait 
la nuance est parfois négligeable et il arrive même 
que les deux modes alternent dans la même phrase. 


Remarque 3. — Il arrive qu'un verbe signifiant 
penser ou dire implique une idée de crainte et se 
construise avec p) ou ui où et le subjonctif (ou 
l'optatif oblique). 


Remarque 4. — On trouve exceptionnellement les 
verbes de crainte construits avec ônwc, ÖNOG uh, 
plus rarement encore avec ÂG (et G où, non G 
ut), suivis de l'indicatif futur. 


REMARQUE 5. — On trouve chez Xénophon up et 
l'oplatif avec &v après un verbe de crainte à un 
temps principal, pour marquer moins de certitude 
que le futur. 


Rewarque 6. — Les locutions verbales comme 
mapéxelv p66ov « causer de la crainte » ôéoc 
éotiv « il est à craindre que... », se construisent 
comme les verbes de crainte. 


Remarque 7. — kivôuvéc éoTttv « ilest à craindre 
que » se construit tantôt avec uh et le subjonctif, 
comme un verbe de crainte, tantôt comme le vorbe 
kuwôuvebo « risquer de » (verbe de possibilité), c'est- 
à-dire avec l'infinitif ou la proposition infinitive. 


Remarque 8. — npooôokia éotiv « on s'attend 
que » se construira avec ui et le subjonctif, comme 
les verbes de crainte. Dans une phrase de Thucy- 
dide, on trouve après uh l'optatif et ä&v avec une 
signification moins affirmative. 


REMARQUE 9. — u et ui où suivis du subjonc- 
tif, exceptionnellement de l'indicatif futur (cf. rem. 2), 
sont parfois employés sans que le verbe de crainte 
antécédent soit exprimé: ph —je crains que; pù 
oÙ = je crains que... ne... pas. 


êv TO npéoBev Bia, vous craignez que je ne 
sois maintenant de plus mauvaise humeur que 
dans le passé (Prar. Phédon 84 E); noAkëktc 
ets nov dBuuiav katéotnv un Ôtà Tv 
änetpiav &ôuvatoc Tv katnyopiav noco- 
ua, j'ai souvent été jeté dans un grand découra- 
gement et la crainte que mon inexpérience 
m'empèche de plaider comme il faut (Lys. 12, 3); 
ànexpivavto Oeôévar un ’ABnvator opiotv 
oùk émitpénootv, À Onfaior tv nóv net- 
pågovot katakaBeîv, ils répondirent qu'ils 
craignaient que les Athéniens ne les laissent pas 
faire ou que les Thébains n'essayent de prendre 
leur ville (Tuc. 2, 72, 2); pobouueBa un 
dppotTépov EUX UAPTKAUEV, nous craignons 
de nous être trompés sur les deux points (Tunc. 3, 


53, 2); cf. Prar. Lach. 196 C; Phil. 31 A... 


rôv ‘EMivov uéka ABüunoév Tives, évvooÿ- 
evot un Tà nithôeLa oùk ëyotev ônméBev 
œ«uBävouev, certains Grecs se découragèrent à 
l’idée qu’ils n'avaient pas le moyen de se procurer 
des vivres (Xén. An. 3, 5, 4); (Ecrékene) Tapé- 
axe Xéyov.….. un mi opâs xwprowo, Sitalkès 
ft naître cette rumeur et cette crainte qu'ils 
allaient marcher contre eux (Tac. 2, 101, 4). 


Oédoty” ônws ph nob’ ýyńosoðe ni Torg 
yeyevĝoðar, je crains que vous ne trouviez un 
jour que cela a coûté cher (Déu. Chers. 53); un 
delonte G oùy toc KaBeudhoete, ne crai- 
gnez pas de ne pas bien dormir (Xén. Cyr. 6, 2, 
30); cf. le 2° exemple de la rem. 6. 


poBoüvtar uÀ patala äv yévorto aÜtn Å kata- 
okeûn, ils craignent que cet arrangement ne soit 
vain (ne risque d’être...) (XEN. Rev. 4, 41). 


moAdv péBov Muîv napelyete pi TL néBnte, 
vous nous faisiez vivement craindre qu'il ne vous 
arrivât malheur (Xén. Cyr. 4, 5); D660oG éotiv 
ônoc un aðbıs GlacytoBnooueBa, il est à 
craindre que nous ne nous ouvrions de nouveau 


en deux (Prar. Bang. 193 A). 


gol kivõuvog fv Bacaviobñvat, tu courais le 
risque d'être mis à la torture (Lys. 13, 27); 
kivôuvés ott pů uetabéhwovtar, il est à 
craindre qu’ils ne changent (Isocr. Plat, 38). 


ñv mpocôokia oddeuia ui &v note où nokEpLOL 
ébarivalos oûtos éninhetcetav, on ne s'at- 
tendait nullement que les ennemis pussent un 
jour attaquer par mer aussi soudainement (Tsc. 
2, 93,3); cf. au contraire le subjonctif id. 5, 14, 3. 


u) Atav muxpôv einetv À, je crains que ce ne soit 
trop amer à dire (Déu. Ol. 1, 26); pù vTaûta 
okéuuata À, je crains que ce ne soient des pré- 
toxtes (PLar. Crit. 48 C); uù où Beprtòv F il 
est à craindre que ce ne soit pas permis (Pirar. 
Phèdon 67 B); pù où úvouat yò tà qts 
Oukatooüvns ëpya éEnyoncbar ; crains-tu que 
je ne puisse exposer les actes de justice? (Xén, 
Mém. 4, 2, 12); cf. Prat, Apol. 39 A... 
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La négation où placée devant pù donnera le sens 
de «je ne crains pas que ». On sous-entondra entre 
où et uh un verbe ou une locution exprimant la 
crainte : poboa, Stog oti, kivôuvóg ott... 


Quelquefois l'idée de crainte a disparu à peu près 
complètement et le sens de où uh se ramène à peu 
près à celui do « il n'est pas possible que ». Ce 
n'est qu’une façon do nier plus énergique. Où 
uf avec une 2° personne, pour donner un ordre, 
semble poétique (Amsroru. MNuées 505...). 


REMARQUE 10. — Quand le verbe de crainte prend 
le sens de « ne pas oser », « hésiler à», il se 
construit avec l'infinitif, comme les verbes de 
volonté (cf. p. 101). 


On trouve quelquefois l'infinitif même avec le 
sens de « craindre que ». 


Remarque 11. — La prolepse est possible avec les 
verbes de crainte. 
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où pù navowpat piocopôv, pas de danger que 
je cesse de philosopher (Prar. Apol. 29 D); 
cf. Xéx. Cyr. 7, 3, 13... 


Éotépnuar énitnôeiou olov oùdëva note 
eüproo. j'ai perdu un ami tel que je n’en trou- 
verai sans doute jamais (Pzar. Crit. 44 B); àv 
kaBdun8” okot, oùòôèv Åuîv ph yévntat tôv 
Öeóvtæœv, si nous restons chez nous à ne rien 
faire, il n’est pas possible que rien de ce qu'il 
faudrait arrive (Déu. Phil. 1, 44); où ph note 
ktnodueBa ikavôg oð émBupoupeBa, jamais 
nous ne posséderons de façon suffisante ce que 
nous désirons (Par. Phédon 66 B). 


oùk épobnänoav ebvotkôs piv Éxovtes pal- 
veoBar, ils ne craignirent pas de manifester 
lours bons sentiments à votre égard (Déu, Lib. des 
Rh. 46); Bkv® petağù mavoxoBar, j'hésite à 
m'interrompre. (Isocr. El. d'Hel. 29); cf. Xén. 
Mém. 2, 7, 10 ; Prar. Gorg. 457 E... 

*ABnvator flouv, ote oùk GEdLouv Bacavr- 
oôñvau, ils étaient Athéniens, en sorte qu'ils ne 
craignaient pas d'être mis à la torture (Lys. 13, 
27). 


Lépnpioavto où Aakeauuévios Tac omovôks 


AeÂvOBar poBobuevor toùc "ABnvaiouc un 
èni ueîtov Ôuvnô&otv, les Lacédémoniens 
votèrent la rupture de la trêve, craignant que les 
Athéniens ne devinssent trop puissants (Tuc. 1, 
88, 1). 





16° But. 
1° Afin que; pour.. 


a) tva, mo, plus rarement ÂG |rtoùG véouc etc naðotpibov népnovow, 


et le subjonctif. 
Négation pr. 
(Tog est souvent accompagné de äv, 
ÅG plus rarement, {va jamais). 


{va oópata BeAtlo Éxoot, on envoie les 
jeunes gens chez le pédotribe afin qu’ils 
aient des corps plus solides (Prar. Prot. 
326); maphAlouev nog pů pabloc 
mepl ueyélov npkypátov xetpov Bou- 
RebonoBe, nous nous sommes présentés 
devant vous, afin que vous ne preniez 
pas à la légère dans une affaire impor- 
tante une mauvaise décision (Tac. 1, 
73, 1); Tiooapépync Btavoeîtar thv 
yépupav Aaa qG vurtéc, ÖG pù 
Stabfjte, Tissapherne médite de couper 
le pont cette nuit, afin que vous ne 
traversiez pas (Xén. An. 2, 4, 17); 8 
tépavvos) noképoug &el kivet, lu” ëv 
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Rewanque 1. —:Si le verbe principal est à un | Mévov &filos Ñv 


temps secondaire, on a d'ordinaire, après tva, 
ônoc ou ÓG, l'oplatif oblique au liou du subjonctif. 


e 


LE VERBE 


xpela fyeuévos ô fuos ñ..…., kal àv 
yé twag nonten ÉAebBEpa ppovh- 
LATA ËXOVTAG, ÖTIOG ÜV TOÝTOVG pet 
TnpopáoEoG àtoón, le tyran ne cesse 
de provoquer des guerres, afin que le 
peuple ait besoin d’un chef et que, s’il 
en soupçonne d’avoir des idées d'indé- 
pendance, il ait un prétexte pour les 
faire périr (Pzar. Rép. 566 E); cf. 
Prat. Gorg. 481 A; voir un ex. avec 
G &v à la remarque 3. 

émBupôv äpyetv, ônoc 
mielo AauBävor, mBuuûv t TuuâoBar, tva 
melw kepôaivor, Ménon ne dissimulait pas son 
désir de commander pour recevoir plus d'argent, 


son désir d'obtenir des honneurs, pour faire plus 
de profits (XÉN. An. 2, 6, 21). 


REMARQUE 2. — On trouve quelquefois uh avec la | dc åvteînov npôc Ékaotov tv fnBEvtov, un ral 


valeur de va un. 


óE tiol Alav àyanäv, ei paplévtros aÜtobc 
Auvvéunv, comment je répondis à chaque point, je 
n'en dirai rien, pour n'avoir pas l'air trop satisfait 
de la façon dont je les ai agréablement réfutés 
(Isocr. Phil. 22). 


Remarque 3. — “Onog, au sens de « afin que», | où oúppayot où Se &Ao Tpépovtat À ënos 


se construit quelquefois, sans &v, avec l'indicatif 
futur, sans doute par une confusion avec la construc- 
tion de cette conjonction après les verbes, mar- 
quant l'effort, le soin... (cf. p. 139). 


uaxoÜvrar ntp Tôv Ttpepóvtav, les alliés ne 
sont nourris qu'afin de combattre pour ceux qui 
les nourrissent (XEN. Cyr. 2, 1, 21); ëutoBwoa- 
ro toûtov, NAG ouvepel, il le paya, afin qu'il 
parlât en sa faveur (Dém. Amb. 316); cf. Anv. 6, 
48... z 


Remarque 4. — On trouve (surtout chez Xéno- | {owg ôt mou ñ ånookantet tt Ñ ànmortetyibet, 


phon) l'optatif avec tva, G ou G ðv, même 
après un verbe à un temps principal. 


Re{sargue 5. — Pour l'emploi de l'optatif poten- 
tiel ou de l'indicatif irréel par attraction après {va 
önaG ou 6, cf. p. 127. 


ÓG ämopos ein (1) ñ 6866, peut-être creuse-t-il 
ou coupe-t-il la route quelque part afin qu'elle 
soit impraticable (Xén. An. 2, 4, 4); &p° oÙv où 
kaBLotévtes pouatkñ kal yvpvaotiki naL- 
Öeúetv oùy oÙ ëveká tives olovtar rkaBlotä- 
ow (?), tva t pèv tò oôpa BepansvowTto, 
q Ôë Tv Pox v; crois-tu que ceux qui fondent 
l'éducation sur la musique et la gymnastique ne 
le font pas comme on le croit, afin de former par 
l'une le corps, par l’autre l’âme ? (Prat. Rép. 4ro 
B); où oivoybor vois tpioi Éaktüdotc Tv 
piéAnv npoapépouoiv, dc üv Evôotev tò 
Éknoua edAnntéotata T pEAMovt nivetv, les 
échansons présentent la coupe avec trois doigts, 
afin qu’elle soif très facile à prendre par celui 
qui va boire (Xén. Cyr. 1, 3, 8); cf. XÉx. Maitre 
de Cav. 1, 6... 


b) Relative avec l’indicatif fu-|#ô0Ëe t Sipo tpiékovta àävèpac é- 


(t) Certains mss. donnent Ñ. 


(2) Quelquefois arbitrairement corrigé en kaĝlotaggy, 
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tur (quel que soit le temps du verbe 
principal). 
Négation ph. 


(J 


c) Participe futur (souvent pré- 
cédé de ôG, sauf après un verbe de mou- 
vement). 

Négation où. 


`s, 


Remargue 1. — On trouve le participe avec ÂG 
même après un verbo de mouvement chez quelques 
auteurs. 


Remarque 2. — Précédé de l’article le participe 
futur peut marquer le but. Mais il exprime plutôt 
une nuance particulière: fait pour, destiné à, 


capable de... 


d) Éveka to0 ; npdG ou ÈG tó; ènl 
qt et l'infinitif. 
Négation uh. 


obar, o? Toùc véuouc ouyypéypouauv, le 
peuple décréta d’élire trente citoyens, 
pour rédiger les lois (Xéw. Hell. 2, 3, 
2); kipux’ pet TpoartootelAaB” 8otic 
oneloetat, vous aviez dépêché un 


héraut pour arranger les choses (Dém{. 
Amb. 163). 


’Avtluotpoc uavBéver ÂG oopiothc oó- 


uevoc, Antimaeros s'instruit pour être 
sophiste (Prat. Prot. 315 A); nepl t@v 
ueylotov fkete ékéoovtec, vous êtes 
ici pour juger les plus graves questions 
(Isocr. C. Call., 27); cf. Isocr. Paix 
15 ; Xén. Econ. 1, 18... 


keniel ôG nmokcuñowv toîc nkp Xeppovfaov, 


il s’éloignait par mer pour aller faire la guerre 
aux peuples d'au-delà de la Chersonèse (Xén. An. 
2,6, 2); eig “Apetov méyov adtès ànmvtn- 
cev ÂG änoloynoôuevoc, Pisistrate alla se 
présenter en personne à l’Aréopage pour se justi- 
fier (Ansrr. Const. d'Ath.:16, 8); cf. Tac. 3, 
89, 1. 


oùk Eve vÜv fuiv moploucBar Suvautv tv 


éxetvO napata£ouévnv, il ne nous est pas pos- 
sible en ce moment de nous procurer une force 
capable de lutter avec lui en bataille rangée (Déu. 
Phil. 1, 23) ; tòv ypápovt & návteg tob’ ött 
ouupéper Gnteîte, cherchez un citoyen disposé 
à rédiger le décret que vous savez nécessaire 
(Déu. Ol. 3, 41); cf. id. Pair 15... 


of EuTopor tnAukaÜta relyn tanepov, 


Éveka tof mAelo nofoa thv náp- 
Xovoav oûotav, les commerçants tra- 
versent tant de mers pour accroître 
leur fortune (Ps. Isocr. À Dém. 19); 
oùk Ent tovto KkéBntar ó Gtkaoths, 
Ent TÔ katayxaplZEeoBar Tà ikara, si 
le juge siège, ce n’est pas pour rendre 
une justice de complaisance (Pzar. 
Apol. 35 C); tç tò é8eAfjonr atèv 
àkoúsıv toráðe Atag katéoyev, voici 
ce qu’il lui dit pour le retenir et le 
décider à l'écouter (Xén. Mém. 3, 6, à). 


REMARQUE 1. — TOÛ, suivi de l'infinitif ou de la | AauBdver OtoytAiac paypac toô unôeutav vei- 


proposition infinitive, peut exprimer le but sans 
être précédé de vexa (génitif de but). 


av nepi aütTôvrotoaoBa, il reçoit 2.000 drach- 
mes pour ne faire aucune mention de la chose 
(Escun. C. Clés. 114) ; katappopoüor, toû h, 
ei pépuara èyytorev, ui Avorteheîv aùtotc, 
ils en absorbent, afin que, s'ils versaient du poi- 
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son, cela ne leur profite pas (XEN. Cyr. 1,3, 8);. 
cf. Dés. Sur l'org. fin. 2; Tuc. 1,5, 1; Prar. 
Let. 7, 328 D... K 


e) L’infinitif avec ote ou &c|ErAnoav émetv, &ote uù totç &Aoic 
marquant normalement la conséquence | aïtiou yevéoBt tg Soueiac, épfunv 
(de façon à ..., cf. p. 141, 2°), prend| ùv néliw yevouévnv, ils eurent le 
souvent une nuance finale. courage, pour ne pas causer la servi- 

Négation uñ. tude des autres, de voir leur ville aban- 
donnée (Isocr. Pan. 96) ; pépovtar 
kéBova, G ånd To TmotauoD à&pô- 
oaxoBau, ils apportent une coupe, pour 
prendre de l’eau au fleuve (XEx. Cyr. 
1, 2, 8); cf. XÉN. Hell. 3, 1, 10... 


L'infinitif, même sans &ote, peut expri- | Tòv Tatôx oùk AB£ANE Baoaviierv EkSoO- 
mer le but, par exemple après des verbes va, il ne voulut pas livrer l’esclave ; 
marquant l'intention d’un acte: donner| pour qu'on le mit à la torture (Isocr. 
(à faire), envoyer (faire), désigner (pour) Trapez. 369 C); mapaoyetv tò oôpa 
faire)... Cet infinitif est tantôt actif, tantôt tTéEar Totg otpatnyoi, mettre sa per- 
passif. Cependant ces mêmes verbes sej sonne à la disposition des généraux 
construisent plus souvent avec le participe | pour recevoir un poste de combat (Ly- 
futur (cf. p. 137). curG. C. Léocr. 57); of npéyovor thv èE 

"Apelou réyou BoëAnv Énéotnoav čt- 
ueketoBar tG eôkooutac, nos ancêtres 
préposèrent l’Aréopage au soin de main- 
tenir le bon ordre (Isocr. Ar. 37); cf. 
Tac. 2, 30, 1... 


C'est de la même façon qu’on peut |ñ 866 Å elc otv èmTnôela mopevout- 
expliquer la construction avec l'infinitif,| voi kal Aéyeuv kal âkobeuv, le chemin 
. plutôt actif ou moyen que passif, d’un qui mène à la ville est commode pour 
grand nombre d’adjectifs comme îkavéc,| s'entretenir en se promenant (Pzar. 
capable de, suffisant pour, émuthôesoc, | Bang. 173 B) ; Sewvèc Aéyeuv, kakdç 
propre à, Sewvéc, habile à, &Eroc, digne]  Biêva, habile à parler, mais de mau- 
de... vaise vie (Escan. C. Clés. 174); deñoo- 
par Ouôv &Etx ToAlod qtuyetv nap’ 

ÜuGv, je vais vous demander des choses 

qu’il me sera précieux d'obtenir de vous 

(Ann. Myst. 1); tofta Sikara kal tpé- 

Tovta ğpa &rTrokpivaoBou, voilà les 

réponses qu'il est à la fois juste et conve- 

nable de faire (Tuc. 1, 144, 2); cf. Lys. 

2,48 ; Isocr. Nic. 2 ; Aéÿoc fnôfivar oùk 

&oüupopoc, discours qu'il n'est pas 

inutile de prononcer (Isocr. Ech. 115). 

C'est par la valeur finale de ç que | (äv8portor) kakomtpayiav ôç einetv fov 
l’on explique généralement le tour åg ämoBo0vrat À sÜSarpovlav Stacbèov- 
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nog eîneîv, ou, en abrégé, ôG eineîv,| Tai, les hommes repoussent à propre- 
à proprement parler t. f ment parler plus facilement le malheur 
~ qu'ils ne sauvegardent leur bonheur 


(Tuc. 3, 39, 4). 


2° Soih, précaution, effort. 


Avec éruueAoOau, je prends soin, je prends garde ; ppovtilo, je me soucie ; 6p&, 
je veille; okon&, je m’applique ; npoBvuoQuœ, je cherche le moyen ; unxavêuo, 
je m'ingénie ..., on a: 

a) Construction la plus nor-|ppévrile nog unôèv àv&Erov npéberc, 
male: ënoc (rarement ås) et l’in-| veille à ne pas commettre d'action in- 
dicatif futur. digne (Isocr. Nic. 37); okon& ënoc 

Négation ph. pavoluar TÊ kpitfj ÔG Üyieotétnv Tv 
Ņpvxńv, je m’applique à fairé en sorte 
de montrer au juge une âme aussi saine 
que possible (Par. Gorg. 526 D); ot 
mpéyovor fuôv nos und Aog Thv 
EM Da unõèv Épyécetar kakdv èppév- 
tibov, nos ancêtres se préoccupaient 
d'empêcher même un étranger de faire 
du mal à la Grèce (Dém. Amb. 212); 
cf. Xén. Mém. 3, 2, 1... — Voir au § 
suivant, Rem. 1, un exemple avec ôç. 


ënoc a en fait ici son sens primitif de 
« comment », et l’on a affaire à une 
véritable interrogation indirecte ; d’où 
l'emploi du futur (cf. p. 116). 


b) On peut avoir aussi 8noc |opilov 6p@v Épn toùdc moÂAlobc oðte énwc 
(ou ënos čv) et le subjonctif. KkThoovtTar ppovtibovtac, oÙtTE TOG 
Négation ph. ot ôvres auto?s oblovtau, il voyait, 

disait-il, la plupart des gens ne se 

soucier ni d'acquérir des amis, ni de 

conserver ceux qu'ils ont (Xén. Mém. 

2, 4, 2); où kiBapiotal riuelofvtar 

8noG ðv ot véor unôèv kakoupyôouv, 

les citharistes veillent à ce que les 

jeunes gens ne fassent pas de mal (Prat. 


Prot. 326 A). 
Rewarque 1. — Si le verbe principal est à un | oi mokLopkobuevor Éunxavôvro ônwc ui nintot 
temps secondaire, le verbe qui suit ôünoc (ou ÂG)| ó nüpyoc, les assiégés s’ingéniaient à empêcher la 
se met d'ordinaire à l'optatif oblique. : tour de tomber (XéN. Hell. 5, 2); èneueAôn 


ÂG Túxotev névrov Tv kaAGv, il prit soin de 
leur faire obtenir tous les honneurs (XEx. Cyr. 7, 
3, 16). 


(2) On pourrait aussi voir dans ce tour une expression adverbiale où åg joue le rôle d'article, comme 
dans åg &An8@c, G èni tò mohó. D'autre part on a là, semble-t-il, une expression de précision, non 
d’approximation : « pour ce qui est de dire le vrai », donc « à proprement parler ». Notre « pour ainsi 
dire » se rend par des expressions indéfinies : TLG, NOG, NOU, note ou par Gonep, oxedov. 
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Remarque 2. — L'optatif avec &v se rencontre ici, 
comme pour le but, après des verbes à un temps 
principal ou secondaire. 


Remarque 3. — Avec certains verbes de ce groupe, 
comme pour l'expression du but, on peut avoir le 
participe futur précédé de &G. C'est la construction 
ordinaire de napaokeudäouat, se préparer à. 
Toutefois on a aussi avec ce verbe, outre le participe 
sans Oc, l'infinitif. Il est alors construit comme un 
verbe de volonté. 


Remarque 4. — Avec quelques verbes comme 
ópô, okonâ, ppovtibo, on a parfois ur tout seul, 
au lieu de ünwc ph. Il semble qu'alors au sens de 
ces verbes s'ajoute une nuance de crainte et quel- 
quefois d'interrogation, comme dans le cas étudié 
p. 134 rem. 2. On trouve dans ce même cas le 
futur ou même le présent de l'indicatif. 


Remarque 5. — Le verbe précédent ünoc (ôp&, 
ôpâte, OKÓNEL, oxoneîte...) est quelquefois sous- 
entendu. Le tour équivaut alors à « tâche, tâchez 
de » ; « prends garde, prenez garde que ». Ce tour 
correspond souvent à un impératif plus pressant. 
Quelquefois on a pý au lieu de nog pi. 


Rewanque 6. — Les verbes qui signifient « faire 
en sorte que », et qui marquent moins l'effort que 
le résultat obtenu, se construisent généralement avec 
l'infinitif ou l'infinitive. De même ovUBaiveu, il arrive 
que. Get infinitif est parfois précédé de &ote. On 
trouve l'infinitif même après des verbes d'effort. 


Rewanque 7. — Les verbes edAaBeîoBar, puhát- 
<eoBar, « prendre garde que », peuvent se construire 
aussi bien qu'avec nog ur:et le futur ou le sub- 


LE VERBE 


énuupelñoer ÂG äv táyv irmmukoi ylyvosvto, il 
veillera à ce qu'ils deviennent vite de bons cava- 
liers (Xén. Com. de Cav. 1, 12); Gfjlov ött npo- 
Buuoûvtar nos äv ebdamuovoins, il est 
évident qu'ils cherchent le moyen d'assurer ton 
bonheur (Prat. Lys. 207 E). 


oÙdeic éB£XeL pehetäv g nokeutowv ånò(tôv 
kaurAgv), personne ne consent à s'exercer à 
combattre à dos de chameau (Xén. Cyr. J, 1, 
h49); napeokeudbeto G ävaBnobpevos èni 
TÒ &pua, il se disposait à monter sur son char 
(Xén. Cyr. 6, 4, 4); cf. ib. 1,3, 13 ; Tuc. 2, 7, 
1... ; npooBolkc napeokeudbovto TO TEİXEL 
motnoôuevos, ils se préparaient à faire l'assaut 
de la place (Tuc. 2, 18, D ; ånáystv napeokev- 
&oato thv otpatiav, il se disposa à ramener son 
armée (Xén. Cyr. 7, 5, 2). 


ppovtilo uù kpátiotov À pot atyäv, je me 
demande avec inquiétude si le mieux pour moi 
n'est pas de me taire (Xén. Mém. 4, 2, 39); 
okôTEL pi ToÛToLG aûTov ÈEaLTHOETAL, prends 
garde qu'il n'échappe aux poursuites grâce à leur 
appui (Déu. Mid. 151); cf. Isocr. Ech. 297; 
ôpâte pù oùk éuoi npoońket yov Goûvar, 
prenez garde que ce n’est pas à moi qu'il appar- 
tient de me justifier (Ann. Myst. 103). 


öns Égtar oiketa tà netoodta, que les épisodes 
soient propres au sujet (Ansrr. Poét. 1, 455 B); 
ônoc kal tà FlavaBñvara vikhoopev, tächons 
de remporter aussi la victoire aux Panathénées 
(Prat. Ion 530 B); ônwc uù nomos’ ô noh- 
Arts uG EBAaÿev, n'allez pas faire ce qui 
vous a souvent nui (Dém. Phil. 1, 20); ôtatéker 
&Gonep fp£o Kai ômwc un aloyuvet, continue 
comme tu as commencé, et pas de fausse honte 
(Prar. Gorg. hgh C); obkouv xakeîs aûtôv; 
Kai pa äpoets, ne vas-tu pas l'appeler ? 
D tâche de ne pas le lâcher (P:ar. Bang. 175 
A). 


TETOLHKOTE TOUG ÊTILELKEOTÉTOUG ÈV TÓTOLG 
thv fAukiav &yeuv, vous avez fait que les plus 
honnêtes passent leur jeunesse à boire (Isocr. Ech. 
286) ; ouvéôn toùg ‘ABnvaiouc BopuBnBñvai, 
il arriva que les Athéniens s'agitèrent (Tac. 5, 
10); OtenpaËdunv OTE TÅG NPÉTNG TETAY- 
uévog u&xeoBa, je m'arrangeai pour combattre 
au premier rang (Lys. 16, 15); äoxtoer kaldc 
k&yaBôs elvat, il s'entraînera à être honnête 

` (soc. Ech. 278) ; ot èmédrar éBepaneuov pi 
AcineoBar tg &AAns tTéxvhc, les soldats de 
marine avaient à cœur de ne pas être en reste 
d'habileté avec les autres (Tuc. 7, 70, 3); npo- 
BuuetoBar elvar G äplotouc, avoir à cœur 
d’être aussi accomplis que possible (Prat. Menez. 
246 C). Cependant: @noiv À pavtela ôetv 
nos äv u) xalpoatv ot ExBpor moveiv, l'ora- 
cle dit qu’il faut faire en sorte que les ennemis ne 
Fa réjouissent pas (Dém. Amb. 299) ; cf. Xén: Cyr. 

, 5, 25... 


puidEetar ouvéntew uéy{nv, il se gardera d'en- 
gager le combat (Xén. am” 3, 4, 11); gùda- 
etabar ui uoîpav atpetaBar «pev, prendre 
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jonctif, avec l'infinitif, ou avec et le subjonctif arde de ne pas se faire enlever sa part de viande 

Tone les verbes de crainte). m 1 RS Charm. 155 D); edAabnB@uev tt n&Boc 
un néBouev, prenons garde d’avoir un accident 
(Prat. Phédon 89 O). 


rodc véuous éokémouv ënwc dkptBôc £Eouarv, 
ils veillaient à ce que les lois fussent bien faites 
(Isocr. Pan. 78). 


Remarque 8. — La prolepse est ici possible. 





17° Conséquence. 


1° Conséquence réelle (en|oëto tivèc ëEenAéynoav óp’ fô8ovfc, 


sorte que): ote, plus rarement & ; 

indicatif réel (le cas échéant lindi- 

catif irréel, ou l’optatif potentiel). 
Négation où. 


ğotg fuéAnoav oltov te kal notâv, 
certains furent si transportés de joie 
qu'ils oublièrent de manger et de boire 
(Prat. Phèdre 41); oëtoc aðtoùç 


àyanâðpev, 608” Ünèp èv Tv nalôov 
Tôv fuetépov, el nepl tivac ÉEéuap- 
Tov, oùk v ÉGeAñoapev Ôlkac fro- 
oxeîv, Ünèp è Th Ékelvov åpnayg, 
oŭ% NOG &yavarroOpev, &AÂ& kal 
Xaipouev, nous en sommes si satisfaits 
que, pour nos enfants, s'ils étaient cou- 
pables, nous ne consentiriôns pas à être 
punis et que de leurs vols à eux, non 
seulement nous ne nous indignons pas, 
mais nous nous réjouissons (Isocr. 
Paix 45); Béouar y) katayv@var pou 
Torabtnv uaviav G äp” yò npoeté- 
unv ðv ôtaleyBfivar nepl npayuétov 
oto TapaëéEov, je vous demande de 
ne pas m'accuser d’une folie telle que 
‘je parlerais délibérément de choses 
aussi étranges (Isocr. Paix 66). 


(ote et ôç sont généralement annon- 
cés par oÜto, plus rarement par toooOtov, 
TOLoDTOG...). 


2° Conséquence voulue ou 


l obtoc Gkobuev npokpatovpevor, ote 
possible (de façon à): ote et la 


un Etg Toùs &Alouc Ébauaptévev, 

proposition infinitive. nous vivions pendant la démocratie de 

Négation ph. façon à ne pas commettre de fautes 

envers les autres (Lys. 12, 4). 

Naturellement ici l'infinitif peut avoir | ot Beol écfunvav, &ote kal iôtérnv äv 

une valeur potentielle ou irréelle et s’ac-| yvêvo, les dieux lont annoncé si 

compagner de &v (cf. p. 126). clairement que même un profane s’en 

serait rendu compte (Xén. An. 6, 
1, 31). 


Bizos. — Syntaxe. 10 
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LE VERBE 


Remarques générales. 


Remangue 1. — La distinction entre l'emploi de 
l'indicatif et celui de l'infinitif est loin d'être toujours 
observée. 


Remarque 2. — Lorsque la consécutive avec dote 
ou ÓG dépend d'une proposition au participe, son 
verbe se met quelquefois lui-même au participe par 
atiraction. ° 


Remargue 3. — Le relatif avec l'indicatif, sou- 
vent annoncé par OÙTW, TOLOÛTOG..., peut aussi 
marquer la conséquence réelle. La proposition qui 
amène la relative est toujours interrogative ou 
négative (Qui est assez... pour? personne n'est 
assez... pour). On aura l'indicatif futur, même 
après un verbe principal au passé, s'il s'agit d'une 
conséquence future. 


Remarque 4. — Au lieu de toroûtog... dore, 
tocoûTtoc... @oTté, on peut avoir TOLOÛTOG... 
olog, toaoûtoc... gog, avec le mode convenable, 

On a même, en sous-entendant le premier terme, 
simplement oîoc, 6ooc, suivis de l'infinitif. Otoc 
signifie alors « capable de », « homme à » ; gog 
assez grand, assez nombreux pour... 


Plus souvent que oôc siut, je suis capable de, 
on a ológ TE eiut. Employé impersonnellement 
otév te ot. veut dire « il est possible de ». 


els tTooautnv tapayñv katéotnoe toùs “EAn- 
vac &o8° uG pèv naBeîv & névtes loxotv, 
rod à’ &Alous TNÀLKOÚTOLG kakoÎc NEpPLTE- 
oeîv, éote pnôëno vôv éEruthhous elvalt tac 
ouupopéc, Alcibiade a jeté la Grèce dans un tel 
trouble, que nous, nous avons subi les disgrâces 
que tout le monde sait, et que les autres sont 
tombés dans de tels maux, que leurs malheurs ne 
sont pas encore effacés aujourd’hui (Isoca. Phil. 
60) ; cf. Prat. Prot. 312 A... 


pô Tà npéyuata giç ToÛTo npocñkovta, 
08°, ünwos un neloouel” adrtoi rak@c, aort- 
WaoBar ôéov, je vois que nos affaires en sont 
arrivées à ce point qu'il nous faut tâächer d'empé- 
cher qu’on ne nous fasse du mal à nous-mêmes 
(Déu. Ol. 3, 1); paivovtar fuôv ot npéyovor 
Togoûtov ämévtov ÔLeveykôvtes, 608” Ünëp 
Apyelov Gvotuynodvrov Onbaiotc, öte 
UÉYLOTOv Éppovnoav, ÉTUTÉTTOVTES, nos ancé- 
tres Re re si évidemment sur tous que, 
prenant la défense des Argiens malheureux, ils 
donnèrent des ordres aux Thébains, dans le temps 
où ceux-ci étaient les plus orgueilleux (lsocu. 
Pan. 64) ; cf. Déu. Phil. 4, bo ; Isocn. Pan. 65... 


tig oÙtos ebñBns éotiv botte âyvoei Tôv 
éketôev nékeuov deûp’ AEovta ; qui est assez 
naïf pour ignorer que la guerre viendra de là- 
bas ici (Dám. Ol. 1, 15); Éser potopa vixñ- 
ga Toloûto ÔL oÔ Pokeis ànokoÜvrou, il 
fallait faire triompher un décret tel que par lui 
les Phocidiens seraient perdus (Dém. Amb. 43) ; 
oddeis npèc pG oûtos Exer Ovouevôc 
botuc oùk äv éuohoyoere Où Tv vauupayiav 
ÅG kpatñou, il n'est personne, si malveillant 
qu'il soit à notre égard, qui n’avouerait que nous 
l'avons emporté grâce au combat naval (Isocn. 
Pan. 98). ` 


Ttooaûta kabire Gevyn, doot oùd” ai uéyiotar 
tv nékewv ġyovioavto, il (Alcibiade) fit cou- 
rir tant d'attelages que même les plus grandes 
cités n’en engagèrent pas autant (Isocn. 16, 32) ; 
&plot® box ute Kevôs ute àyav nrAnpns 
dimuepevetv, je mange autant qu'il faut pour 
n'avoir dans la journée l'estomac ni trop vide ni 
trop plein (Xén. Econ. 11, 18); oùk ñv olog 
ATÒ navtòG kepôaiverv, il n'était pas homme à 
tirer profit de tout (Xén. Mém. 2, 9, 4); cf. 
Par. Bang. 119 D ; Gorg. 457 D... 


oùx oltós té slut fPonôfñour éuaut®, je ne suis 
pas capable de me secourir moi-même (Pzar. 
Gorg. ho8) ; nAnoté&äovtas toùg Beobs Totg 
&vBpénots otév T” aütoîs noioa, il leur est 
possible (aux poètes) de mêler les dieux aux 
ommes (Isoca. Évag. g9). 


Remargue 5. — Il arrive que oŬtõg ou toaoû- | tocoûtov atn ôraptpet tôv ĞAov ôkôv, 


Tov... ĞoTE, TocoÛtTov... 6aov (le cas échéant 
toooûte... 6ow, cf. p. 17), avec l'infinitif ou 
l'indicatif, selon le cas, aient un sens plus explicatif 


Gore Tôv pèv toTg dywvibouévols póvov 
npoońkEt, Tath ÔE Tó kowòv TÅG nôkewG 
auyktvôuveuer, la grande différence entre ce 
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que consécutif. Ils sont alors suivis de deux propo- 
sitions opposées par uév... ôt. 

“Ogov a uhe valeur analogue dans le tour ôV 
oùôëv &Alo Ñ Oaov, pour cette seule raison que 
(cf. Tuc. 3, 1, 13). 


Remarque 6. — ToooÛTtov..…. OTE, ToooÛTov 
6oov, ou 6cov seul, suivis de l'infinitif ou de l'in- 
dicatif, peuvent avoir un sens restrictif, et signifier 
« autant qu'(il faut) pour », « juste assez pour ». 


REMARQUE 7. — Après « il s'en faut de tant », 
rogoûtou ĉt&, au deuxième « que » du français 
correspond en grec &ote avec le mode personnel 
voulu. 


y 


Rewarque 8. — Au latin « major quam ut», 
« trop grand pour », correspond exactement en 
grec uelëov Ň @ote (ou óc) et l'infinitif ou la 
proposition infinitive, 


Certains adjectifs se construisent au positif avec 
dote ou ÂG et l'infinitif, quelquefois avec l'infi- 
nitif seul, au sens de « trop... pour ». 


Au lieu de } óg et l'infinitif, on trouve à g 
et l'optatif avec äv. 


ReuarQue 9. — @ote et l'infinitif prennent par- 
fois le sens de « à condition de », « pourvu qhe ». 
Ils peuvent marquer alors les. clauses d’un traité 
(Pour ce dernier emploi, cf. p. 154). ` 
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procès et les autres, c'est que les autres ne tou- 
chent que les plaideurs, tandis que dans celui-ci 
l'intérèt général de la cité est en jeu comme le 
mien (Isocr. 18, 34); voooùto mnAelovos 
ôpyñs Eté ott vv À npôtepov, Üow Tôte 
pv ypépetv póvov &eto Geîv nap Tovg 
vôuouc, vuvi ĝt návta noteîv, il mérite beau- 
coup plus de colère aujourd’hui qu'avant, en ce 
qu'il se contentait jadis de proposer des décrets, 
tandis qu'aujourd'hui il se croit tout permis (Déu. 
C. Aristog. 798); cf. Pirar. Eutyphr. 11 D; 
Isoce. Paix 47; id. Phil. 51 ; ib. 112... 


vag äpBace Togoûtov öoov Náynta àveyvo- 
Kévar Tò potopa, le navire avait eu juste assez 
d'avance pour que Pachès eût lu le décret (Tac. 3, 
hg, 4); 8oov ànoëñv, juste ce qu'il faut pour 
subsister (Tuc. 1, 2, 2). 


5r 


rogoutou éw ikavôs elvat Àċystv, éote 
toka un &düvatos à tà tovta eineîv, il 
s’en faut de tant que j'aie du talent pour la parole 
que je crains d’être incapable de dire ce qu'il 
faut (Lys. 17, 1). 


poBoüpar uù) ueilo kakôv Ñ dote éperv 
OüvaoBar qt néker ouubñ, je crains qu'il 
n'arrive à la cité un malheur trop grand pour 
qu’elle puisse le supporter (Xén. Mém. 3, 5, 17); 
Tò Oaupéviov Jets ompensere ov fyoûpar À 
ÅG tS éuñs Bepaneias m abetoBur, je crois 
e la divinité est trop grande pour avoir besoin 
o mon culte (Xén. Mém. 1, 4, 10). 


üöap puxpóv Movoacðar, eau trop froide pour: 
quon s'y baigne (Xén. Mém. 3, 13, 3); nueîc 
Tu véor Gote Tocoûtov npypa ÔLeAkoBar, 
nous sommes encore Ep jeunes pour trancher * 
une si grave question (Prar. Prot. 314 B); à 
Xpôvos Bpayùs kios StnyñouoBas, le temps 
est trop court pour en parler comme il faut 
(Prat. Menez. 239 B); cf. Tuc. r, 50, 5; Xén. 
Cyr. 1, 5, 11... 


tott pei%o tà ékelvov Epya À dc TA óy Ttg 
äv eïnor, leurs actes sont trop grands pour qu'on 
puisse les exprimer par la parole (Dém. Phil. à, 
11). 


puonékeuocs ävip fBouAstar noveîv, ğote 
moÂeuetv, un homme passionné pour la guerre 
veut bien souffrir, pourvu qu'il se batte (XEn. 
An. 2, 6, 6); Ébpov aûtov tov Plkimmov, 
nÊv 8 rt BouAnBein uépoc Å TÜxN TO odua- 
toc napehkéoBar, tToÛto npotéuevov, dote T 
Aoine petà Tiuñc Gv, je voyais Philippe lui- 
même laisser le sort lui Alece toutes les parties 
de son corps qu’il voulait, pourvu qu'avec le reste 
il vécüt dans l'honneur (Déu. Cour. 67); Euu- 
uayxiav motouoBar, otre Ttoùds aütods 
D ee Kai pilous voulëeuv, conclure une 
alliance, avec comme condition de regarder 
ennemis et amis de l’allié comme les siens (Tac. 
1, 44,1); cf. id. 1, 28, 5... 


REMARQUE 10. — otre est sous-entendu devant | Cf. p. 160, 236. 


l'infinitif dans certaines expressions toutes faites, 
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comme utkpoû ou éAlyou : deîv G) peu s'en faut 


(littéralement: de façon qu'il s’en faille de peu). On 
peut même avoir seulement utkpoû, 6Aiyou, en 
sous-entendant aussi Oetv. 

9 


LE VERBÉ 





(8° Cause. 


1° a) Bu, plus rarement ŝiót. ou |nepl toO opatos kivôuvebw, Öte vote 


åg, exceptionnellement ŝtónep : parce 
que, comme ; . | 


b) ënei, 
comme: 


nei : puisque, 


Indicatif réel (le cas échéant, 
l'irréel ou l’optatif potentiel). 
Négation où. 


tS mékeoc vépoic ëneuBéunv, j'en- 
cours la peine capitale, parce que 
j'obéissais aux lois de la cité (Lys. 1, 
50); tà qti abtn Á phun kataoké- 
Saotar ; — Aidt, à BEATLOTE, of ttot- 
ntal péya Súvavtar ec ðóğav, pour- 
quoi ce bruit s'est-il répandu ? — C'est, 
mon cher, parce que les poètes ont un 
grand pouvoir pour établir une répu- >` 
tation (Prat. Lois 639 A); G où 
ÂBeov ovppaytav nenoifjoBar, npèc 
t née unxavhuar” motions no- 
Aépket, comme ils ne voulaient pas 
conclure d'alliance, il dressa des ma- 
chines contre la ville et l’assiégea (Dém. 
Cour. 87); ot èpol pilot obtoc 
Éxovtes nepl EuoO dLateloDoiv, où St 
Tò pueîv Êué, &AAX Siónep Kai adtol 
äv olovtar pol ouvévtes BéAtiotot 
yiyveoBar, mes amis ont toujours ces 
sentiments à mon égard, non pas parce 
qu’ils m'aiment, mais parce qu'ils 
pensent que ma fréquentation pourrait 
les rendre parfaits, eux aussi (Xén. 
Mém. 4, 8, 7); ènel pet où BobAeobe 
ovurTtopebeoBar, ävéykn port peB” pv 
tévou, puisque vous ne voulez pas 
marcher avec moi, force m'est bien 
d’aller avec vous (Xén. An. 1, 3, 5); 
toc "Aënvaioic, neh Tow où pe- 
tpioc Édékouv TpoopépeoBar, NÁVTEG 
{ot “EAnvec) &ovto etv Tnoleueîv, 
comme ils trouvaient que les Athé- 
niens ne se comportaient pas avec mo-. 


(1) On considère aussi quelquefois cet infinitif comme un infinitif absolu. 
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Remanque 1. — Les conjonctions temporelles 
öte, ônote, ônou, et, si la règle l'exige, ütav, 
ônétav, önou äv, peuvent prendre une nuance 
causale : du moment que, puisque. 


Reuanque 2. — Pour ei, el yg, elnep, au sens 
de « puisque », cf. p. 129. 


Remarque 3. — Le relatif, généralement suivi de 
y£, prend souvent une valeur causale (latin quippe 
qui). 


REMARQUE 4. — Üte a quelquefois une valeur plus 
explicative que proprement causale, et signifie alors 
«en ceci que ». 


Rewarque 5. — Les verbes signifiant blamer, 
reprocher... (léupouar, émitipäv...) se construi- 
sent avec ÔTL, de ce que. 


Pour la construction des verbes signifiant s’éton- 
ner, s’indigner, se réjouir de... avec ött ou ei, 
cf. p. 107 rem. 5. r 


2° Participe, accordé avec un 
mot de la phrase, ou au génitif, 
parfois à l’accusatif absolus. 


Négation oò. 
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dération envers certains peuples, tous 
les Grecs pensaient qu’il était de leur 
devoir de faire la guerre aux Athéniens 
(Dóm. Phil. 3, 23). 


öte T008’ oütuc Eye, npoofker éBEAEL rov- 
gtv Tôv Boulouévov ouuBoukeverv, puisqu'il 
en est ainsi, vous devez consentir à écouter vos 
conseillers (Déu. Ol. 1, 1); pót oùv fôn 
noù Totaita yeyévntar, elkèc plg tott 
no Toùs Tv kartnyépov Àbyous NLOTOÙG 
Àvetosat, puisqu'il y a eu tant de cas de ce 
genre, il est naturel que vous n’en croyiez pas 
encore les discours des accusateurs (Ann. Myst. 
p; ötav pnôëv ñ tà Toutouc àkoviti tôv 
cbvrov yevéoBat, noAôv Otauaptéverv 
du cirkétoc ouuBaiver, comme il est impos- 
sible à cause d'eux que rien de ce qu'il faut se 
fasse sans lutte, il est normal que vous subissiez 
souvent des échecs (Déw. Lib. des Rh. 31); ônou 
uéptupac ôuoloyoÜor napayevéoBar, méBev 
XP T àb miota nouetv &AloBEv À èk TV 
TOLOUTOV, mais puisqu'ils reconnaissent qil ya 
eu des témoins, par quels moyens faut-il rendre 
la vérité digne de foi autres que -ceux-là ? 
(Anriw&. Chor. 29); cf. Tuc. 2, 60, 4... 


oùdeula otpateia Tv TÔv otpatTevoptvov àpe- 
av évepévioev p&Alov Ts vÜv yeyevnuévns, 
v À ye napatéttreoBar échuepar àvaykatov 
fiv, aucune campagne n’a mieux révélé la valeur 
des combattants que celle-ci, puisqu'on était 
obligé de se ranger en bataille tous les jours 
(Hrer. O. F. 23); cf. Xén. An. 1, 6, 5; Bang. 
15 ; sans ye : Tuc. 7, 75, 7; Isocn. Trap. 17... 


AnuooBévns eic óG fuéptnrev ötL Taûta 
&nekpüyato, Démosthène a commis une faute 
envers vous en ce qu'il vous a caché ces choses 
(Escan. C. Ctès. 141). è 


uetéôoc Tv taiviôv, tva pý pot pEupNnTaL 
ött oe ävéônoa..…., passe-moi des bandelettes, 
afin qu’il ne me reproche pas de t'avoir enguir- 
padi (Prat. Bang. 213 E); cf. Prar. Théèt. 169 


Püunnoc Elov Buüavtious, ouuuéyouc 
Bvtrac at, ouurolepetv Tèv Tpdc 
*ABnvatous néÂeuov, Philippe préten- 
dait que les Byzantins, parce qu'ils 
étaient ses alliés, devaient faire la 
guerre avec lui contre les Athéniens 
(Dém. Cour. 87); Stabalévrov Täv 
àävriôikov, ävaykatév Éort nepl návtov 
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thv &noloyiav noietobar, puisque mes 
adversaires me calomnient, il faut bien 
"que je me défende sur tous les points 

£ (Lys. 9, 3); ôfjlov öt. ooBa, péAov yé 
got, il est évident que tu le sais, puisque 
tu ten occupes (Prat. Apol. 24 D). 


Remarque 1. — La valeur causale du participe | tiv puyùv Kkookive ànñraotv tv Tôv àvoñ- 
est souvent soulignée par les particules &te (em-| Tov, &c tetpnuévnv, äte où Ouvauévnv ott- 
ployée par Platon ou Xénophon, jamais par les qe ils ont’ comparé l'âme des sots à un crible, 
orateurs), otov (ou ola), óg. “Ate et olov mar- a regardant comme trouée, parce qu’elle ne peut 
quent la cause réelle, &G la cause invoquée (parce| rien garder (Prar. Gorg. 493 C); olov tà xpé- 
que, disait-il ou pensait-il); d'où la nuance fré-| vou äiyuévoc, äouévoc ña els Tac ouvn- 
quente de « sous prétexte que », « comme si ». On| Beîc ôratpıbács, étant donné que j'arrivais 
a fréquemment après &G un accusatif absolu pourvu | après une longue absence, je m’empressai de me 
d’un sujet. rendre aux endroits que je fréquentais habituelle- 
ment (Par. Charm. 153 A); tòv "Aotuäynv ó 
Küpoc, ota Sn maîs pubotopyos &v, ğoná- 
Geto, Cyrus, comme un enfant aimant qu'il était, 
embrassa Astyage (XEx. Cyr. 1, 8, 2); &uoo- 
yets kab’ uas nolmteteoBar, ÔG àpeoroüonc 
got TÅG TNÓAEWG, tu acceptais de vivre dans la 
cité en te conformant à nos lois, parce que notro 
cité te plaisait (Prar. Crit. 52 B); Éypayac 
ånooûvar thv tiunv v énédovto, ÔG Toùs 
éprotas éEelovrac TA eQ, tu fis voter un 
décret ordonnant de restituer la valeur des pro- 
duits qu’on en avait tirés, sous prétexte que les 
commissaires l'avaient réservée pour le dieu (Hyr. 
P. Eux. 16); tòv Oávatov... Geôlaotv G eû 
elôóteg öt. utyrotov TÔv Krarkâôv ÉoTLv, on 
craint la mort, comme si l'on savait bien qu’elle est 


le plus grand des maux (Prat. Apol. 29 A). 


Quelquefois, devant une Re le participe | Toto äkovtes éntrnôeuouorv, G âvaykatov, 

de eiut est omis après &te, olov, dc. AR? oùyx G äyaBov, ils s'en occupent à contre- 
cœur, comme d'une chose obligée et non pas 
bonne (Prar. Rép. 358 C); où mapadeEôouelx 
&te tupavviôos Üpvntés, nous ne les accueil- 
lerons pas, parce qu'ils font l'éloge de la tyrannie 
(Prat. Rép. 568 B). 


8° ık Tó...., ÈK To0.:. et l’infi-| Kat” äpyàc &vBpartor &néAuvto nò tõv 
nitif. | Enpiov ià To aðtÂv àoBevéotepor 
Négation uh. etvou, au début les hommes périssaient 
sous les coups des bêtes parce qu'ils 
étaient plus faibles qu’elles (Prat. Prot. 
322 B); tapattôuel” èk ToO unôèv 
ppovtičeiw v éyxpfiv, nous sommes 
désemparés, parce que nous ne nous 
appliquons à rien de ce qu'il faudrait 
(Dém. Phil. 1, 4). 


Rewanque. — Le simple infinitif précédé de lar- | où nAcoveËlac ëvekev tat’ Enpabev, &Aiù TO 
ticle neutre au datif peut aussi exprimer la cause, Gukarotepa Toùs OnBalous À pàs &Eroûv, 
ce n'était pas par ambition qu'il agissait ainsi, 
mais parce que les Thébains avaient des préten- 

tions plus justes que vous (Dém. Phil. 2, 13). 
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19° Circonstances temporelles. 


1° Circonstances déterminées : fait précis, actuel ou passé: 


Les conjonctions suivantes avec l'indicatif réel (le cas échéant l’irréel ou l'optatif 


potentiel). Négation où. 


a) öte, önots, 
ènel, nebh : 
lorsque, après que, comme. 


vika, énnvika, G, | öte at vjeç dtepBépnonv, ÉYd Tv Éuau- 


To0 vadv kóptoa, lorsque notre flotte 
fut détruite, je ramenai mon vaisseau 
(Lys. 21, 6); fvavti66n Tò To0 BEo00 
onpeîov oŭte vika ävéBarvov En tò 
Stkaothpiov oðte èv t À6yo, la voix 
divine ne m’a retenu, ni au moment où 
je montais au tribunal, ni pendant que 
je parlais (Prar. Apol. 4o B); ôg 
Elov aŭtToúç, sðbùç Ëpvyov, lorsqu'ils 
les virent, ils prirent la fuite aussitôt 
(Xén. Cyr. 3, 1, 4); nebh at vfiec 
at Üuetépor ôtepBépnouv, ai vfec. ai 
Aakedarpoviov nl tòv Mepal äpik- 
voðvtat, après la destruction de vos 
vaisseaux, les Lacédémoniens arrivent 
au Pirée (Lys. 13, 5). 


b) ëneudn, ènel, ÈE 09, èE ER, &p”|émedn Tac nioteig &AAflotc Édouev, 


où : 
depuis que. 


c) čas (quelquefois téoc t), čote, 
uéxpt et même péxpı oð ou péyp: 


Eog, äxpt ou &yxpt o8: 
jusqu’à ce que, tant que. 


KaA8G noàrtevópeba, depuis que” nous 
avons échangé nos serments, nous 
gouvernons bien la cité (Isocr. 16, 2); 
qta00’ utv ovpbébnkev ŽE 8tou Anuo- 
obévnG TpòG Tv noltelav npooelh- 
AvBev, ces malheurs nous sont arrivés 
depuis que Démosthène s’est mis à faire 
de la politique (Escan. C. Ctés. 134). 


ot yxpnotol npéoBeic otot kabfjvrt èv 


Makedovia Ttpeîs ovc ufivac, Éoc 
ABE Püinmoc, ces beaux ambassa- 
deurs-là restèrent trois mois entiers en 
Macédoine, jusqu’à ce que Philippe fût 
arrivé (Dém. Cour. 20); ac ëtup@to, 
morèv Éautèv rmapetyev, tant qu’il était 
honoré, il se montrait fidèle (Lys. 12, 


(1) Surtout chez Démosthène, à qui il permet d'éviter l'hiatus, 
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(uéxpt est rare au sens de « tant que ».| 66); téos äuovéouv &AAfloic, Tto- 
Cf. Tuc. 3, 10, 4; XEN. Hell. 1, 1, 6; | AGv àyaB&v fioav kópior, tant qu'ils 
Cyr. 7, 3, 22). . étaient d'accord, ils s’assuraient mille 

‘ avantages (Dém. Symm. 36); péyp: ot 
toč óta etyov tà BEAN, of õè àvtetyov, 
tant que les archers eurent des traits, 
ils tinrent bon (Tuc. 3, 98, 1); Évau- 
uéxnoav uéxpe oð Epuyov, ils combat- 
tirent jusqu’à ce qu’ils s’enfuirent (XÉN. 
Hell. 1, 5, 11). 


d) èv ĝ, Èv oo: tog Av dtaÂeyBetnv, v ĝ ot ğpyovteg 
pendant que % àoyoàlav &youoiv, j'aurais plaisir à 
converser avec vous, pendant que les 
magistrats sont occupés (Prat. Apol. 


39 E). 
Reuanque. — Quelquefois le sens de èv 60% se | tobc Mharaig Etpepov où Aakebatpéviot èv 
rapproche de celui de « jusqu’à ce que ». 606 ol èk tG Aaxedaluovos Otkaotai àpi- 


kovto, les Lacédémoniens nourrirent les Pla- 
téens jusqu’à ce que les juges de Lacédémone 
fussent arrivés (Tuc. 3, 52, 3); cf. ib. 3, 28, 
1 


e) éaékis, éTockis : énooékic aðtdv èkáňeoa, où TÉTOTÉ uor 


toutes les fois que. àoyoňtav Trpoupaclouto, chaque fois 
que je l'ai appelé, il n’a jamais prétexté 
qu’il mavait pas le temps de venir 
(Xén. Cyr. 2, 2, 30) 


Remarque 1. — « Dès que » se rend par énet ou | ënetô Táytlotá pe elôov petà tata, Ètovtó 
èneLôh tTéxuota (ou Bättov), On trouve aussi ÂG... | pou ouyyvópnv yev, dès qu'ils me virent 
téxiota, G Bürrov; ÂG ot Téxiota sont après cela, ils me demandèrent de leur pardonner 
séparés pour éviter la confusion avec óG téyxrota | (Lys. 3, 19); G äpiketo téyiota, ó Küpoc 
signifiant «le plus vite possible ». El (ou é&v)| Tèv "Aotu&ynv ñonädeto, dès qu'il fut arrivé, 
réxiota (ou Bartov), plus rare, a le même sens. | Cyrus embrassa Astyage (Xén. Gyr. 1, 3, 2); 
On rencontre également ÂG Tò npôtov. dhBnv, ei Bätrov Éuautoû yevolunv küpLoc, 

èni Tà kotvà tG nôÂAewG EdBUG LEvas, je pen- 

sais, dès que je serais mon maître, aborder la 

politique ( LAT, Let. 7, 324 B); G Tò npôtov. 
tepávn, dès qu'il fit jour (Xén. An. 7, 8, 14). 


Remarque 2. — Après le verbe nepuuévetv, | où nepLutvouvoiv &Alouc Lohtoar, ils n'attendent 
attendre, on peut avoir l'infinitif ou la proposition | pas que d'autres les détruisent (Par. Rép. 375 C). 
infinitive, aussi bien que ËwG et un mode personnel. 


Rewarque 3. — Le participe peut avoir une | kaBebdovtos "Ayukéos ènt tÅ nup elôokov 

valeur temporelle. épiotatar toû Mlatpékkov, pendant qu’Achille 

$ dort près du bûcher, le fantôme de Patrocle se 
dresse devant lui (Escux. C. Tim. 145). 


Le participe peut être alors accompagné d'une | taûta Aéyouoa &ua èvéôve tà na, en disant 
particule qui en précise la nuance : &ua, en même ces mots, elle le revêtait de ses armes (Xén. Cyr. 
temps; etaëv, pendant; edBUG, aussitôt. Ces tours | 6, 4, 3); Tò toû Beoû onueiov noAayoù pe 
équivalent donc à « en même temps que », « pen-| èntoye Aëyovta uetaëv, la voix divine m'a 
dant que », « dès que ». souvent arrêté au milieu de mes propos (Pzar. 

Apol. bo B); tà naria Buuoû edBÙS yevoueva 
ueoté&, les petitsj enfants, dès qu'ils sont nés, 
sont “pleins ide icolère (Prar. Rép. 441 A). 
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Remangue 4. — Après des locutions comme fiv 
pévos, « il fat un temps », on a généralement 
Ôte, au lieu d’un relatif comme en français. 


Éotiv öte, ÉoB’ öte «il est des moments où » 
finissent par être de simples adverbes avec le sens 
de « parfois », comme viote, avec lequel même ils 
peuvent se balancer. 


RemanQuE 5. — On trouve, mais de façon très 
exceptionnelle, öte pév..., te Ôt « tantôt..., tantôt » 
(et même öte ptv..., f, cf. Ansrr. Poét. 1, 448 A), 
au lieu de tôte ptv..., tôte ÔE. 


Remargue 6. — On a dans un certain nombre de 
tours kai, là où le français met une conjonction 
temporelle ou « que » (ils étaient déjà là, quand les 
antres arrivèrent; à peine étaient-ils là que les autres 
arrivèrent), cf. où pB&vo... kai, p. 107. 


Reuargue 7. — Pour l'expression de la répéti- 
tion dans le passé après ôte..., cf. 153. 


REMARQUE 8. — Dans le style indirect, on peut 
avoir une proposition temporelle à l'infinitif. 
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Ñv xpôvos öte oùx yoû,elSeva, il fut un temps ` 
où tu ne croyais pas le savoir (Prat. Ale. 106 E). 


nótepov PôUEV Tivac ÉoTiv öte Étpôvras oÙùk 
èBéhetv nueîv ; dirons-nous que parfois des gens, 
qui ont soif ne veulent pas boire? (Par. Rép. 
439 C) ; éxoladev &ei ioxupôc, ÓG ral aÙTt 
uetauéheuv Eoô° öte, il punissait toujours dure- 
ment, au point de s’en repentir parfois (Xén. An. 
2, 6, 9); où npookort RE TE êviote pèv 
elwa tixteuv, Eott 8” öte &AnBivé, il n'ap- 
partient pas aux femmes d’enfanter, tantôt des 
apparences, tantôt des êtros réels (Piar. Théèt. 
150 A). 


öte pèv nAcovov émiévrov, öte è tG tong 
ppoupâs kataðeovonG Tthv yópav, tantôt un 
plus grand nombre attaquait, tantôt la même 
garnison descendait au pas de course dans la 
campagne (Tuc. 7, 27, 4). 


fôn ôt ñv pè kal ot Kopivbiot èEanivns 
Tnpúpvav ékpovovto, il était déjà tard, quand 
soudain les: Corinthiens se mirent à ramer la 
poupe en avant (Tuc. 1, 50, 5); oùno v° à 
pets ôpouous mepteAnAvBéte flornv Kai 
eloëpyxetar KAeôviac, ils n'avaient pas encore 
achevé deux ou trois tours que je vois entrer 
Cléonias (Prar.'Euthyd. 273 A). 


Aéyetar "Akkpéove, öte À GAGoBar adtTov pet 
Tòv pôvov TÅG untpéc, Tòv ’AnéAo Tadrnv 
tv yv xpñoBat oikeîv, on dit qu’Apollon dans 
un oracle ordonna à Alcméon, lorsqu'il errait 
après le meurtre de sa mère, d'habiter ce pays 
(Tac. 2, 102, 5). 


2° Circonstances indéterminées {répétition dans le présent ou futur). 


Les mêmes conjonctions avec |ioyéste 8tav edvoufoBe, vous êtes forts 


ùv (tav, éniév, énetddv, ÉoG ðv...) 
et le subjonctif. 
Négation ut. 


quand vous avez de bonnes lois (Escan. 
C. Tim. 3); tò vetrlyov yÉvog talt 
Élabe Tò yépac, ğõsiv ÉoG ðv Telev- 

` «fon, l'espèce des cigales a reçu ce pri- 
vilège de chanter jusqu’à ce qu’elle 
meure (Puar. Phèdre, 41); tò yévoc 
‘ro Opakâv, ëv & äv Bapoñon, povi- 
kótatóv otv, le peuple Thrace est 
très sanguinaire, tant qu’il n’a rien à 
craindre (Tuc. 7, 29, 4); Tà Onpta, 
ènsiàv qtáytota Înnebetv uébnc, 
&t6Eeic, tu chasseras les bêtes sauvages, 
dès que tu auras appris à monter à 
cheval (Xén. Cyr. 1, 3, 14). 
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Remarque 1. — C'est le subjonctif aoriste qui|ënetôùv GtanpéEœouar & topar, Ew, quand 
marque l'antériorité (futur antérieur latin) après | j'aurai obtenu ce que je demande, je reviendrai 


ôtav, énetôdv.. (Xén. An. 2, 3, 29); cf. l'exemple précédent. 
Rewanque 2. — On trouve dans Tuucynne | ëp tv Gopé&hetav elvar unôtva ékbñvar èk 
- pExpt et péxpt oð avec le subjonctif sans &v, au | qS vec péypt nAoûs yévntas, il dit que ce 
sens éventuel. qui était sûr, c'était que personne ne débarquât 


jusqu’à ce qu'on pût naviguer (Tuc. 1, 137, 2); 
cf. id. 2, 28, 2; 4,16, 2... 


Remarque 3. — On a une fois dans Xénopon | &vôpec pidot, neprutvete ÉwG Tv OxAov ro- 
£woc et le futur de l'indicatif sans &v (le texte est|  oôueBa, restez, amis, jusqu’à ce que nous ayons 
corrigé par certains éditeurs). congédié la foule (Xén. Cyr. 7, 5, 39). 


8° npiv, avant que, avant de. 


a) Si le verbe antécédent est |8Aiyov nplv fuâc &miéva, uéyn èye- 
positif: npiv se construit avec la| yéver v Moteiôala, un peu avant que 
proposition infinitive. nous partions, une bataille avait eu 

Négation uh. lieu à Potidée (Prar. Charm. 153 A); 
‘ mplv thv BouAñv npoBouAeO ont, ne ô 

ôfluos kaBfito, avant que le conseil eût 

rédigé son décret, le peuple entier était 

installé (Dém. Cour. 169) ; àänoBvf- 

okouor npôtepov Tplv Aor yiyveoBar 

otot fiouv, ils meurent avant de 

montrer ce qu'ils étaient (XEN. Cyr. 


. 5, 2, 9). 


b) Si le verbe. précédent est |où npétepov Érmatoavrto plu tèv natép 
accompagné d’une négation ou a| èk toO otpatonéôou uetenéphavrto, 
une valeur négative: ils ne s'arrêtèrent pas avant d’avoir 


1) On applique les mêmes| rappelé mon père de l’armée (Isocr. 
règles que pour les autres con-| 16, 8); änéuvuot pnèèv npébeiv nptv 
jonctions de temps (indicatif pour| &v thv to® “Ektopoc kepalhv ëm tèv 
un fait déterminé; subjonctif avec &v| T00 Matpéklou tépov évéykn, il jure 
pour un fait éventuel). qu’il ne fera rien avant d’avoir apporté 

i la ‘tête d'Hector sur le tombeau de 
Patrocle (Escun. C. Tim. 145); 8oxic 
oteta (= où õe? oteobar) toùs &Alouc 
kouvfj Ti npéEetv &yalóv, nplu ğv todc 
nporotôtas abtôv Aké, Alav 
TAG Ëxet, quiconque croit que les 
autres accompliront en commun quel- 
que chose de bon avant d’avoir ré- 
concilié ceux qui sont à leur tête, est 
par trop simple (Isocr. Pan. 16) ; 
C. Lys. 22, 4. . 


Rewarque 1. — &v est parfois omis avec le sub- | oùk &Aoÿov un npótepov aütèv ånorttvvúvar 
jonctif. ôeîv, npiv &véyenv tiva BeòG énenéeuyn, il est 


“a 
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logique qu'on ne doive pas se tuer avant qu’un 
Dieu nous y ait contraint (Prat. Phédon 62 C); 
cf. Tac. 6, to, 5; cf. du reste supra pEyxpt, 
p. 150 rem. 2. 


Remangue 2. — npiv &v avec l'optatif est dou- 
teux (XEN. Hell. 2,3, 48; 2,4, 18). 


2) On a, plus rarement, mais | npiv tata npa, pù okomeîte Tic 
de façon correcte, l’infinitif. &nokéoBar BouÂAñoztar, avant de faire 
cela, ne vous demandez pas qui voudra 
périr(Dém, Paix, 15) ; oÙte npèc ica- 
otnpio oùte npèc BouAeutnpio plnv 
oùdenéTotE, Tiplv TabTNv Tv ouupo- 
pàv yevéoBou, on ne m'a jamais vu ni 
dans un tribunal, ni dans la salle du 
Conseil, avant que ce malheur ne 
m'arrivât (Lys. 19, 55); cf. Xén. An. 
4, 5, 30; Dém. OL. 3, 12... 


Remarques générales sur npiv. 


1° npiv est souvent annoncé par npé- | Seîtar aÿtoO ui npéoBev katalDoat npdc 

Tépov ou Tp6oBev. toùc &vriotaotétag Tiplv v aŭt 
ouuBouAetontai, il lui demande de ne 
pas faire la paix avec ses adversaires 
avant de l’avoir consulté (XÉN. An. 1, 
1, 10); où NPÓTEPOV KAKĜV TabdovTar 
at nékerc, nplv dv čv aûtaic oi pió- 
cogor äpEœoiv, les cités ne verront pas 
finir leur maux avant que les philo- 
sophes y commandent (Prat. Rép. 
487 E); cf. aussi les exemples du pré- 
cédent §. 


2° npiv À est peu usité en prose attique, | où npétepov ànfABov npiv À TR Au 
surtout avec l'infinitif. Plus rare encore|. &néktewav, ils ne s’éloignèrent pas 
est le tour rpétepov Ñ. avant de les avoir fait mourir de faim 
(Lycure. C. Léocr. 124); cf. Iste, 2, 
19; XEN. Cyr. 1, 4, 22... ; tòv Mfiôov 
topev èk nepétov yg npétepov nl 
ahv Melonévnoov ÉABévra À Tà Tap’ 
pv &Elos npoanavtjoar, nous 
savons que le Mède est venu des extré- 
mités de la terre contre le Péloponèse 
avant que vous vous décidiez à aller à 
sa rencontre (Tmc. 1, 9, 65); cf. 
AnrTipx. Tétral. 2, 4, 5... 


, 
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3° Il y a parfois quelque confusion | dveîtrai nap’ abtôv NOG p) &mipev Èk 
entre Éwc et npiv, le premier pouvant se Makedoviac, Éoc Tà TAG otpatiac nl 
rendre par « avant que », le second par| D&kéac edtpenf nooarto, il obtint 
« jusqu’à ce que ». en les payant qu’ils ne quittassent pas la 
Macédoine avant qu'il eût achevéles pré- 
paratifs de son expédition contre les Pho- 
cidiens (Dém. Cour. 32); éBaüuadov 
toùc KopivBlouc npéuvav kpououévous, 
mpiv rives idévrec eîrrov Br vjeç èket- 
var érurtAéouor, (les Corcyréens) étaient 
étonnés de la retraite des Corinthiens, 
jusqu'au moment où quelques hommes, 
ayant aperçu les vaisseaux, dirent que 
C'était des Athéniens qui venaient vers 
eux (Tac. 1, 51, 2); cette synonymie 
partielle de £wc et de npiv se montre 
bien dans le rapprochement de deux 
textes où il s’agit du même fait: Prat. 
Phédon 588 et Xén. Mém. 4, 8, 2. 


4° On peut avoir l’optatif oblique après | &rnyépeve unôéva BáMéw, nplv KOpoc 
un verbe principal à un temps secondaire. |  épmAnoëein Bnpâv, il défendait que 
personne ne frappât une bête, avant 
que Cyrus fût rassasié de chasser (Xén. 

Cyr. 1, 4, 14). 


5° Pour l’optatif potentiel et l'indicatif 
irréel d’attraction avec npiv, cf. p. 127. 


4° Répétition dans le passé. 


a) Dans une principale ou une |èkìsyópspog tòv érurhôerov čnawv čv, 
indépendante, on a quelquefois] prenant à part l’homme qui méritait 
l’imparfait ou l’aoriste avec äv. des coups, il ne se faisait pas faute de 
le frapper (XÉN. An. 2, 3, 11); et tivec 
lôouev, &veBéponoav &v, chaque fois 
qu'ils le voyaient, ils se rassuraient 
(Tac, 7, 71); cf. Xén. Cyr. 7, 1, 


10... 


$ 


Remangue. — Avec un infinilif présent à valeur | àrovœ tote Nareĝaryovioug éuBañévtac äv 
d'imparfait, on emploie aussi quelquefois &v pour] Kal kakóoavtag tv Tôv åvtináiwv yópav 
indiquer qu'il s’agit, non d’un fait isolé, mais d'une | àvayæœpetv n? otkou náàtv, j'entends dire que 
habitude générale, d’un fait répété. les Lacédémoniens avaient l'habitude, après avoir 

envahi et ravagé le territoire de leurs adversaires, 
de s’en retourner chez eux (äv porte ici, non sur 
ia parom mais sur l'infinitif) (Déu. Phil. 3, 
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b) Dans une subordonnée, on a|ëte ävôponor &BporoBetev, fôlkouv &À- 
généralement l’optatif (sans &v)| Aflouc, lorsque les hommes s'étaient 
après öte, èneôh..., ou un relatif.| groupés, ils se faisaient du mal (PLar. 
(Pour ei, cf. p. 127 ©). Prot. 322 B); ène) Mpotayépac 

Négation uh. &vaotpépor, Èv kóopo TnepieoyiĞovto 
| ot érkoot, chaque fois que Protagoras 
faisait demi-tour, le cercle de ses audi- 

teurs s’entr'ouvrait en bon ordre (PLar. 

Prot. 315 B); ot *ABnvator toù tTäôv 

tupévvav plouc, oor pù ouveËauap- 

tévouev Ëv Tac Tapayaic, stav olkeîv 

-ùv méliv, les Athéniens laissaient 

habiter dans la ville les. amis des 

tyrans qui ne s'étaient pas compromis 

avec eux pendant les troubles (Anstr. 

Const. d' Ath. 22, 4); cf. Dém. Mid. 151... 

REMARQUE. — L'optatif de répétition peut, comme | £t tiva pón, Kataokeudüovtra fic äpyxor 
l'optatif oblique ou le potentiel, entraîner par| Xpac, obdéva ðv mnénote &peiketo, s'il 
attraction un optatif semblable dans une proposition | voyait quelqu'un organiser le po dont il avait le 


dépendante, une relative par exemple. . commandement, jamais il ne le dépouillait de sa 
charge (XEx. An. 1, 9, 19). 


20° Comparaison. 


1° De même que, comme... :| oto tuyyávo Bebrokóg otep npoofet 


&onep, ÂG, kabánep : indicatif (le 
cas échéant l’irréel ou l’optatif 
potentiel) ou le subjonctif éven- 
tuel avec àv, selon le cas. 


rodc edoebeîc, je me trouve avoir vécu 
comme il convient aux hommes pieux 
(Isocr. Ech. 322) ; tb mépas ôç äv 
ô Oaiuov BouAnBf névrov ylyvetou, 


l'issue de toutes choses est comme la 
divinité le veut (Dém. Cour. 192); 
oùdevt tôv &oknTtôv obto Tpooïker TÒ 
côua yuuvéberv ÂG Totg BaoueDor Tv 
wuxñv thv aðtâv, pour aucun athlète 
fortifier son corps n’est une obligation 
aussi grande que pour un roi de fortifier 
son âme (Isocr. Mic. 1, 11). 


XPA mpoaéyxeuw Tôv voûv ônwG, baovnep talg 
tiuats tv &Aov npoËyxets, ToooÛtov Kai 
tai &petatc aùt®v ôLoioerc, tu dois veiller à 
l'emporter sur les autres par tes vertus autant que 
p les honneurs que tu détiens (Isocr. A. Nic, 1, 
11). 

auuBouAever aûtoics viotáuevog ôpoioc pEv 
rékrov, polog Êë yalkeüc, on voit se lever 
pour donner des conseils, aussi bien un architecte 
qu’un forgeron (Pzar. Prot. 319 ©). 


Négation où. 
La conjonction est souvent balancée 
avec oŬto. 


Reuanque. — On trouve aussi d’autres balance- 
ments comme öoovnep..., TOUOÛTOV, autant... que, 
autant... autant, exprimant la comparaison. 


Quelquefois la comparaison est établie par un 
balancement en parataxe, comme ôpoiog ptv... 
ópolog ôt. : 
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2° Comme si: 
Cf. hypothèse, p. 128 et 129. 


21° Restriction (à condition de). 


èp à ve, plus rarement èp’ &|äplieuév oz ënl toûte pévrot èp à re 
(abréviation de ènt tovto ëd° ĝ, que UnKÉTL pilogopetv, nous t'acquittons, 
l’on rencontre aussi) : - | à condition toutefois que tu ne fasses 
4° Infinitif ou proposition in-| plus de philosophie (Prat. Apol. 29 C); 
finitive. ot Tpiákovta, aipeBévres Èp & ve 
Négati ouyypéyar vépous čel fueAlov, les 
gation ph: Trente, élus avec mission de (litté- 
ralement à la condition de) rédiger des 
lois, remettaient toujours (Xén. Hell. 
2, 3, 11); Épaoav &nobboetv Ed’ ĝ ui 
kéerv, ils dirent qu’ils les rendraient, à 
condition qu’on ne brulât rien (Xén. 
An. 4, 1, 19). 


2° Indicatif futur (plus rare). |ôtœuoloyhôn at änootéAleoBat qto0 
ÉviautoO ékéotou uvâc etkoot, èp à 


te BonBñoet totg ’Aubiooeuouv, on 
était convenu avec lui de lui faire tenir 
chaque année vingt mines, à la condi- 
tion qu'ii défendrait les Amphictyons 
(Escan. C. Ctés. 114); névra kivôuvov 
Ünoôboutar, Ep”  TmÂelova kThoovtau, 
ils affrontent toute espèce de péril, à 
condition d’augmenter par là leur bien 
(sens voisin ici de « pourvu que ») 


(Xén. Bang. 4, 35); cf. Tuc. 4, 30, 
5.. 


Négation où. 


REMARQUE 1. — éd’ Ô te et ëp” & sont souvent | ènoroûvto thv giphvny èp’ & Naresõaryoviotg 
employés pour indiquer les conditions d'un traité, ëneoBa, ils firent la paix, avec, comme clause. 
les clauses d’un contrat. qu'ils suivraïent les Lacédémoniens (XEN. Hell. 2, 
È / 2, 20); cf. Tac. 1, 103, 1... 

Reuauque 2. — Quelquefois &ote prend un sens | Evupayxiav nomoavto èni toîoëe, ote ui 
voisin de celui de Èp’ ĝ ve. ‘Aunpaktôtas petà Akapvávov oTpatEvELv, 


ils firent une alliance selon laquelle les Ambra- 
kiotes ne feraient pas campagne avoc les Akar- 
naniens (Tuc. 3, 114, 3). 


RemanQue, 3. — Pour &ore avec le sens restrictif, 
cf. p. 143, rem. 9. 
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22° Concession. 


1° Même si: 

kal et, et kal (ou, le cas échéant kal 
èáv, dv kal — ou kal Ñv...) 

Règles de et hypothétique. 

Négation uñ. 

La différence que l’on établit quelque- 
fois entre kal et, même si, et et kaí, 
quoique, ne semble pas justifiée. (Cf. 
cependant p. 156, rem. 1). 


REMARQUE 1. — Quelquefois ei seul a la valeur de 
Kai ei. 
REMARQUE 2. — Souvent ei kai ou kal ei (ou 


èàv Kai, Kai dv) sont balancés avec po. 


2° Quoique: 


Participe, généralement pré- 
cédé de xairep (quelquefois de 
&uoc, exceptionnellement de kattor). 


Négation où. 


iyeîto), et kal unôèv aŭt à Tata 
mÂéov yiyvouro napà Tôv Bev, &A 
oðv napá ye totg &vBpéTots uéAroT’ 
gùðokıyńosw, il se disait que, même 
s’il wen obtenait des dieux aucun avan- 
tage, il acquerrait du moins une très 
belle réputation auprès des hommes 
(lsocr. Bus. 28); tà unôuké, el kal õe? 
BxAov Éctar, &váyky Àćyetv, même si 
cela doit être ennuyeux, il faut parler 
des guerres médiques (Tuc. 1, 73, 2); 
oŬToG pol nokeuet, kåv hno Bán, 
cet homme me fait la guerre, même 
sil ne me frappe pas encore (Dém. 
Phil. 3, 17); voùs àvareiBouévouc 
Ouôv kað rotg koivfj 6Eaouv, Ñv 
&pa Ti kal opallduela, Bondeiv, je 
me flatte que ceux d’entre vous qui 
sont convaincus, même si nous échouons, 
défendront nos résolutions communes 
(Tac, 1, 140, 1). 

ei fiv &mraor npoônha tà péAlovta yevñoeoBa, 
où’ oÙto anootatéov TÅ nôker tovtov fv, 
même si l’avenir avait pu être prévu par tous, 


même dans ce cas, la cité ne pouvait renoncer à 
cette politique (Dé. Cour. 199). 


ô paBov lobar, kv ui iatpeün, ôuwG iatpéc 
otuv, celui qui a appris la médecine, même s'il 
ne l’exerce pas, est tout de même médecin (Xén. 
Mém. 3, 1,4). 


Toà Exov einetv, tkavk voutüo tà el- 
pnuéva, quoique. ayant beaucoup à 
dire, j'estime que ce que j'ai dit est 
suffisant (Lys. 7, 9); katnep tovtov 
obtoc Éxévtrov, oluor Ee Aéyeuv õe 
v tà népout Éotar Betio, quoique 
il en soit ainsi, je pense pouvoir donner 
des conseils qui amélioreront la situa- 
tion (DÉém. Paix 11); Aakebaryévior 
Éyvooav pog Tôte EyBpor vreg 
cébeuv tv nów, les Lacédémoniens, 
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quoiqu’étant alors nos ennemis, déci- 
dèrent d’épargner notre cité (Anp. 
Myst. 143); cf. Xén. Cyr. 8, 2, 21; 
Tuc. 8, 93, 1; Prar. Phédon gr D; 
tîkavá pot vouilo etpfjol, kattot 
TOAG ye napalıróv, je pense en avoir 
assez dit, encore que j'aie laissé de côté 
bien des griefs (Lys. 31, 34). 


Remanque 1. — ei kai prend quelquefois la valeur | ei Kai oter pe &ôtkodvté TL &yeoBar, oùte 


de quoique. 


ënarov oùõtva oÙte EBaAov, quoique tu penses 
qu’on m'amène à toi parce que je suis coupable, 
je n'ai frappé personne (Xéw. An. 6, 6, 27). 


Remarque 2. — On notera, pour traduire alors | éEdv futv èv eipñun molireveoBat, otot qtòv 


que..., la construction particulière du participe 
neutre à l'accusatif absolu suivi de l'infinitif, avec 
certains verbes impersonnels : é£6v (de ÉEeort), 
alors qu'il est, qu'il était, qu'il serait, qu'il aurait 
été permis ; ôéov, alors qu'il faut... ; mpoofñkov, 
alors qu'il convient... ; napóv, alors qu'il est pos- 
sible... 


Remargue 3. — Une relative, un participe précédé 
de l'article peuvent prendre une nuance concessive. 


névrov aťoytotov nóňepov npèc &ANAoVG 
napėyovotv, alors qu’il nous était permis de 
vivre en paix dans notre cité, ces gens-là suscitent 
entre nous la guerre la plus odieuse de toutes 
(Xén. Hell. 2, S; tov aÙtTòv pETà TÔvV TAL- 
TtÔv kivôuveuetv, inmevetv sieto, alors qu'il 
aurait dů combattre avec les hoplites, il a préféré 
être cavalier (Lys. 14, 7); napòv aùtoîg piv 
¿E toou ouuuayeîv, Bapbáporg Boukevou- 
atv, alors qu'ils pouvaient être vos alliés sur un 
ied d'égalité, ils sont esclaves des barbares 
Déu. Lib. des Rh. 15). 


ôpüv ñv tòv fuov Wnpioguevov toùg Eévouc 


*ABnvaiouc, ôG npôtepov èni TA aûtToyBov 
elvat èceuvüveto, on pouvait voir le peuple 
voter que des étrangers seraient Athéniens, lui 
qui (= alors qu'il...) auparavant se glorifiait d’être 
autochtone (Lyc. C. Léocr. 39); thv fBaorkeiav 
Gonep İepwoúvnyv navtòG avôpôs elvat vopi- 
Qovotv, ô tôv &v8panivov npaypátov LEYLy- 
Tóv èot, ils pensent que la royauté fpeut être 
exercée par le premier venu, alors qu’elle est la 
forme d'activité humaine la plus haute (Isocn. 
Nic. 6); npobtacs tôv EAlfjvov toùs Boro- 
Tépxacs àmerdher, Ó Totg nmokeuiots oùÙde- 
monot åvtibhtpac, il appelait les Béotarques 
traitres à la patrie hellénique, lui qui n’a jamais 
rer les ennemis en face (Escnn. C. Ctés. 
191). š 
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Ce deuxième tableau n’est qu’un rappel des règles exposées dans le précédent. Il 
les résume en les présentant d’une autre façon et en les complétant sur quelques 
points. Sauf dans ce dernier cas, on ne donnera pas ici d'exemples. 


1° Affirmation. 


2° Interrogation. 


3° Hypothèse. 


4° Regret. 
5° Relative. 


6° Effort, soin. 


7° Conséquence 
réelle. 


8° Cause. 


9° Circonstance tem- 
porelle déterminée. 


10° Comparaison. 
11° Restriction. 


{° Indicatif. 


a) Dans la principale ou l’indépendante. 

b) Dans la subordonnée d’objet avec tı ou 
&G après dire (sauf pnut), montrer, savoir, 
quelquefois s’indigner, rougir... 

Avec &pa, Ñ, &p° oùk, pa yh, nétepov, el, 
ete, Tic. 

a) Condition supposée remplie. 

b) Irréel : &v dans la principale ; et dans la 
subordonnée ; temps secondaire. 

REMARQUE. — Imparfait sans &v avec éxpñv, Eset... 

Temps secondaire précédé de elBe, ei yép. 

a) De détermination. 

b) De but, avec le futur. 

c) D’hypothèse, avec ph (condition supposée 
remplie). 

d) De conséquence. 

e) De concession. 

čno et le futur. 

Avec &ote ou ëc. 


Après čti, ënedf..., parce que, puisque. 

Après öte, ènel, ènebh.., lorsque ; nebh, 
¿E 05..., depuis que; èv &, pendant que; 
ÉoG..., jusqu’à ce que, tant que ; npiv, avant 
que (verbe antécédent négatif). 

Après &onep, ôG.... de même que. 

Ep” ĝ ve, èp’ ĝ, et le futur (plus rare que 
l'infinitif). 


où 


où 
où 





1° Ordre. 
2° Défense. 


2° Impératif. 


Avec ph ; généralement le présent. 


Bizos. — Syntaxe. 


II 
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3° Subjonctif. 


1° Défense. Avec uñ ; aoriste. 

2° Délibération. Directe ou indirecte. ui 
3° Crainte. uh, que. — ui où, que... ne... pas. 

4° But. Avec tva, ënoc, ôG (ou ënoc äv, ôç &v). ui 
5° Éventualité. Répétition dans le présent ou futur; &v uh 


s'ajoute aux différentes conjonctions : čáv, 
tav, rplv ğv... 





4° Optatif. . 


1° Potentiel. &v dans la principale; et devant la subor-| où dans la 
donnée. principale ; 
uh après ei. 
2° Souhaïit. uñ pour un 
: souhait 
négatif. 
3° Répétition dans| Aprèset, öte..., une relative. uh 
le passé. ' 
4° Optatif oblique. où ou ph 
selon 
la conjonc- 
tion. 





5° Infinitif. 


1° Proposition infi-| Après dire, penser, savoir, vouloir... où après 


nitive. Remarque 1. — Si le sujet de l'infinitif est le même dire 
que celui du verbe principal, il ne se répèle pas L'attri- | et penser ; 
but ou l’apposition se mettent au nominatif. ill ? 
Cependant, quand le complément du verbe principal au eń ailleurs. 
datif se trouve être aussi sujet de l'infinitif, l'attribut dans 
' l'infinitive pent se mettre, aussi bien qu’à l’accusatif, au 
datif (cf. adjectif, p. 11, rem. 4). 
Remarque 2. — Le sujet impersonnel de Vinfinitif 
(Ttva...) est souvent sous-entendu ; mais il peut y avoir 
alors une apposition à ce sujet non exprimé. Ex. : &v8po- 
mouc ëott miBavorépous moteîv, émiôeuvüovta 
ÂG ouupéper aûtois neiBeoBar, il est possible de 
rendre les hommes plus dociles, en leur montrant que la 
docilité leur est utile (Xén. Ec. 13, 9). 


2° Infinitif sujet. uñ 

3° Infinitif complé- uñ 
ment d'objet direct. 

-4° Après certaines| npiv, avant de (surtout quand nptv est pré- eh 
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conjonctions ou locu-|cédé d’un verbe positif); èp ĝ te ou èp’ 8, 


tions conjonctives. 


5° Infinitif-impéra- 
tif. 
6° Exclamation. : 


7° Construction per- 
sonnelle. 


8° Infinitif substan- 
tivé. 


9° Après des adjec- 
tifs (habile à, fait 
pour, digne de, facile 
à...) 


à condition de; &orte, de façon à (conséquence 
possible) ; &i& té, èk to0, du fait que (cas 
particulier de l'infinitif substantivé, cf. infra). 


Généralement avec l’article. 


Sikaróg elui mouetv, à côté de ôikaróv oti 
ue nowi. Ce tour se rencontre aussi avec pa- 
vepéc ou ôfioc, .&Ë1oc, éuvatéc, &vaykatoc, 
avec certains verbes comme ëEap«&, pour 
ébapket… 

Avec l’article au neutre. Véritable infinitif 
décliné. Il peut être sujet ou complément. 
L'article peut être précédé d’une préposition. 
Il introduit souvent toute une proposition in- 
finitive. Dans ce cas, la proposition entière 
se place généralement dans l’enclave, entre 
l’article et l'infinitif. 


Remarque 1. — Comme pour la proposition infinitive 
ordinaire, ‘on ne répète pas le sujet, s'il est le même, ot 
l'attribut se met au nominatif. Ex. : toÛto énoier Èk ToÛ 
yaenos etvau, il agissait ainsi parce qu’il était sévère 
(Xén. An. 2, 6, g) ; Ó mapabaiverv tt Bouhóuzvos TO 
uÀ npoŭyav äv neABeîv ånotptnetat, celui qui veut 
violer une clause en est détourné par l'idée qu’il ne sera 
plus le plus fort s'il attaque (Tac. 3, 11, 2). 

Remargue 2. — Assez souvent un nom forme avec un 
verbe une locution verbale qui est suivie d'un infinitif 
sans article. Ex.: Pinne névra norzîv èEovaiav 
óoopev, nous donnerons à Philippe liberté de tout faire 
(Déu. Chers. 8); féer sic àváyknv tôv Otkaiwov tt 
noteîv t nékeL, il en viendra à la nécessité d'agir selon 
la justice avec la cité (Dém. Amb. 341); cf. Ansrr. Const. 
d'Ath. 3, 5... 

REMARQUE 3. — Après attic elut, ti Èotuv atov ? 
au lieu de l'infinitif avec toû que l’on attendrait, on a 
cons Pinfinif précédé de té, par analogie sans 

oute avec le tour attt6c siut tToûto yevéoBar. Ex. : ti 
mor” aitiov tò rai Toùc *OAuvBious fôtov npòG Toùds 
ntp Pruhirmou Aéyovtac ëxetv À TOUS ÜTEPp aÜTÔ  ; 
uelle est la raison pour laquelle les Olynthiens sont mieux 
disposés envers ceux q parlent en faveur de Philippe 
pe ceux qui parlent pour eux-mêmes ? (Déu. Phil. 
» 63); cf. id. Chers. 56... 

L'infinitif sans article est rare. Es.: OsutotokAñc 
aitiotatos v TO otivo vauuayñout Èytveto, c'est 
surtout à Thémistocle qu'on dut de combattre dans le 
détroit (Tnc. 1, 74, 1). 


Cf. p. 138. 


eń 


uñ 
eń 


eń 


uh 


uñ 
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10° Infinitif absolu] Dans un grgnd nombre de locutions, comme 
ou explétif. &Atyou etv, peu s’en faut; tò vOv elvo, pour 
le moment ; Ékdv elvoi, de plein gré; ëuol 

Soxeîv, il me semble... 


11° Remarque sur| Elle n’avait rien de choquant pour les Grecs. 
l'accumulation desin-| Ex. oùkoOv oke? oo tòv uéAlovta &pyeiv 
finitifs. &okeîv etv kal Tafta edneT@s pépeiv, il te 
semble donc que celui qui veut se préparer à 
commander doit aussi supporter facilement 

ces ennuis (Xén, Mém. 2, 1, 8). | 





6° Participe. 


1° Apposition à un| d’un certain nombre de verbes : voir, où 
sujet ou à un complé-| apprendre, se réjouir, cesser... 
ment 

2° Substitut de cir-| Relatives, hypothétiques, causales (souvent où 
constantielles. précédé de äte, otov, ôç), comparatives condi-| (p) pour 


tionnelles (avee &onep, comme si), restrictives | les hypo- 
(généralement avec kainep, quoique), finales| thétiques 
(au futur), temporelles ‘(souvent avec &ua, | et les éven- 
edBüc). tuelles). 


Remarque. — Ces participes peuvent s'accorder avec un 
mot de la phrase ; ils peuvent être aussi au génitif ou à 
l’accusatif absolus. 


Remarques sur le participe absolu. 


RemarQuE 1. — Il n'y a pas en grec de tour sem- 
blable au latin Cæsare duce, où le participe est sous- 
entendu; ék@v, &kov sont traités comme des participes 
(ärovtos, oÙx ékévros aÜtoÿ, malgré lui): ouveën 
adtots tv ts Baldrs fyeuoviav AuBeîv äkévrov 
Aakedatuoviov, il leur arriva de recevoir la maîtrise de 
la mer, malgré les Lacédémoniens (Ansrr. Const. d'Aih. 
23, 2). 


Remarque 2. — La règle qui interdit le participe absolu 
quand son sujet est exprimé à un autre cas dans la phrase 
principale, est loin d'être aussi stricte qu'en latin: où 
“ABnvaior Tobc npótovg pülaras OtapBeipouaorv, 
otouévov aûtrôv Tac vas èG Epopuov mheîv, les 
Athéniens massacrèrent les premiers gardes, ceux-ci 
croyant que c'étaient des vaisseaux qui venaient à leur 
mouillage (Tac. 4, 32, 1); cf. Par. Apol. 63, 35 ; Xen. 
An, 1,4, 13... 


Remarque 3. — L'accusatif absolu s'emploie surtout pour 
les participes des verbes impersonnels d'obligation, de 
convenance..…., déov, Tpoofkov.. ; mais on le rencontre 
aussi pour d'autres verbes, construits ou non imperson- 
nellement. Cet accusatif absolu est souvent précédé de 
ÂG ou de &onep : nponéunretat ÊG aÜtous, &Tavtäv 


3° Participe de etui 
avec un adjectif expli- 
catif. 


SYNTAXE DES MODES 


etpnuévov, on dépècha vers eux, car il avait été dit 
u'ils venaient à leur rencontre (Tuac. 7, 77, 6); tv 
&pxñv, npootayðèv adtots, oùk étolunaav eloavaya- 
yetv, bien que l'ordre leur en eût été donné, ils n’osèrent 
pas introduire le magistrat (Is. 1, 22); putoBôv aitoû- 
ow, G oùxi aÙtois dpelelav écouévnv èk Toù 
&pxeuv, &AAX toits &pyopévotg, ils réclament un salaire, 
en disant que ce n’est pas eux, mais les gouvernés, qui 
retireraient un avantage du gouvernement (Pzar. Rép. 
345 E); dvd ôù kai KatnyopoÜai tives Muôv, donep 


j où petà tôv énauveiv Bouvhoutvav fuâc Toùg Abyouc 


ÖVTAG TOÙG ToLotouc, c’est même pourquoi certains 
nous accusent, comme si de telles paroles n'appuyaient 
pas ceux qui veulent faire notre éloge (lsocr. Pan. 53). 

Un tour comme óav tata (à côté de 86Eavta 
taûta), « cette décision ayant été prise », s'explique par 
la formule habituelle £8oËe taûta. Ex.: 06Eav taûta, 
éknpuëEav oûto noreîv, après cette décision, ils firent 
donner par le héraut l'ordre d'agir ainsi (XEN. An. 4, 1, 
13); cf. Tac. 1, 125, 2. 


Remarque 4. — Le sujel du génitif absolu peut être un mot 
comme &vBpono sous-entendu, ou un neutre indéterminé : 
KOTAKELUÉVOV, &Aeztvôv fv Å xtóv, quand on était cou- 
ché, la neige réchauffait (Xén. An. 4, 4, 11); (ai nôketc), 
Hsn rhoïpotépov övtav, ëm adtois toits alyrahotg 
èkti%ovto, les villes, quand la navigation devint plus 
facile, se bâtissaient sur les rivages mêmes (Tuc. 1, 7, 1); 
cf. Xén. An. 1, 2, 17; Ansrr. Const. d'Ath, 3, h... 


Reuanque 5. — Un génitif absolu sans nom est quel- 
quefois suivi d'une proposition avec te ou d’une infinitive 
qui sont en réalité sujets du participe: ...ônAwBEvToS 
être èv taîg vauoi tôv ‘EAivov tà mpéyuata êyé- 
veto..., quand il fut démontré que le salut des Grecs était 
dans leurs navires (Tac. 1, 74, 1). 


Remarque 6. — Ce qu’on appelle quelquefois nominatif 
absolu n’est qu'un nominatif restant en l'air par suite 
d'une anacoluthe, cf. p. 248. 

Un adjectif qui n’est pas une simple épi- 
thète, mais a une valeur explicative doit être 
accompagné du participe de Elu. 

1 
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1° En véc, th, tóv. 
2° En téoc, téa, TÉov. 


T Adjectifs verbaux. 


Possibilité. 
Obligation. 





SYNTAXE DES CONJONCTIONS DE SUBORDINATION 


äv 


àte parce que | Participe. 


àp où depuis que Indicatif, 


&xpl(c) jusqu’à ce que 


rótt 1° que 
2° parce que 
3° pourquoi [interrogation indi-| Mode d’une princi- 
recte. cipale. 


19 si 1° Condition suppo- Indicatif. 
(hypothétique) sée remplie. 
2° Potentiel. Optatif. 
3° Irréel. Indicatif. 
. (temps secondaire). 
20 si Interrogation indi- Mode 
(interrogatif) recte. d'une principale 
(temps de l'interro- 
gation directe). 
3° même si: 
kal ei, et Kai 
| 4° comme si: 
&onep äv el 
5° puisque : Mode 
ei, eÙ ye, ei Kai “| d'une pyincipale 
{i (indicatif, optatif 
potentiel). 


Éventuel (répétition 
dans le présent ou 
futur). 

id. Subjonctif. 


Subjonctif. 


2° même si : 
żàv kai, kal ¿&v 


èv ĝ pendant que |10 Circonstance dé- Indicatif, 
terminée. 
20 Girconstance 
éventuelle (èv ĝ 
äv). 


Subjonctif. 


žE o8, #E| depuis que Indicatif. 
Tou 


Cf. ëo. 


Mêmes règles que 
öt ; plus rare. 


Répétition dans le 
passé : optatif. 


i 


Règles de ei. 


Règles de et. 
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ênel, 1° quand Circonstance déter- Indicatif. où nei ou ène 
nebh minée. TéxLota, dès que. 
2° depuis que ' Indicatif. où 
3° puisque Indicatif où 
(ou optatif poten- 
tiel). 
énév, quand Circonstance éven- Subjonctif. ui 
ènebáv tielle; 
čote 1°jusqu’à ce que Indicatif. où 
2° tant que Indicatif. où Sens assez rare. 
a E aaa | ——————————…——————— | ——— | —_— #— | 
èp’ & ou ei Infinitif. uh 
èp ĝ te à condition de Indicatif futur. où Plus rare. 
Eog jusqu’à ce que,|:° Circonstance dé- ‘Indicatif. où 
tant que terminée. 
20 Circonstance Subjonctif. uñ 
éventuelle (£oc | 
äv). 
ñv : Cf. žáv 
fviko | Cf. öte. 
ênvika 
{va afin que Subjonctif. uh 
kaðánep | de même que Mode où 
d'une principale 
(indicatif, optatif 
potentiel). 
KaÎTEP quoique Participe. où 
jusqu’à ce que Cf. žog 
que Après un verbe de Subjonctif. E un où = 
crainte. que... ne... pas. 
otov, ota| attendu que ; Participe. où 
1° afin que | Subjonctif. ms 
2° que Après un verbel1° Indicatif futur. uh 
d'effort, de pré-j20 Subjonctif (plus) uh Avec ou sans &v 
caution... rare). 
1° lorsque |Circonstance déter- Indicatif où |Répétition dans le 
minée. (ou optatif poten- passé : optatif. 
tiel). uû: 
id. où Plus rare. 


2° puisque 
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ötav 
ónótav 


1° que 


2° parce que 


avant que 


2° parce que 


3° lorsque 

4e afin que 

5° de sorte que 
6° comme si 

1° de même que 


2° comme si 


de sorte que 


LE VERBE 


Circonstance éven- 


Subjonctif. 
tuelle. 


Indicatif 
(ou optatif poten- 


Après dire (sauf 
pnui), savoir. 


1° Après verbe affir- 
matif. 

2° Après verbe né- 
gatif. 

a) Circonstance dé- 
terminée. 

b) Girconstancé|Subjonctif avec ä&v. 
éventuelle. 


Infnitif. 


Indicatif. 


Après « dire » Indicatif 
(ou optatif poten- 
tiel). 
10 Indicatif 
(ou optatif poten- 
tiel), 
20 Participe. 


Circonstance déter- 
minée. 


Indicatif. 
(ou optatif poten- 
tiel). 
Subjonctif. 


Infinitif ou indicatif. | oò et yh 
Participe. 


Indicatif 
(ou optatif poten- 
tiel). 
10 GonEp Participe. 
20 Gonep äv ei. 


1° Conséquence ré- Indicatif 
elle. (ou optatif poten- 
tiel). 


2° Conséquence pos- Infinitif. 


sible. 


Remarque générale. 


Temps du style 
direct après dire. 


Quelquefois l'inf- 
nitif., 


En principe pour 


une affirmation 
fausse. 


Cause invoquée ; 
souvent — sous 
prétexte que. 


Plus rare que 


ônos ; qaf. ås äv. 


Assez rare. 


Règles de ei. 


Souvent annoncé 


par 
oÙtTo, Tocoûtov 





Pour l'emploi de l’optatif oblique, après un temps secondaire, surtout avec 8, el interrogatif, tva, un, 
ônoc, &c..., se reporter aux règles du tableau précédent et au résumé annexe p. 165. Cet optatif n’est 


„pas obligatoire. 
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{° Optatif oblique. 


Nous avons signalé les cas où pouvait s’employer l’optatif oblique (ou de style 
indirect). Nous résumons ici et complétons nos observations à ce sujet. 


1° L'optatif oblique n’est jamais |aioBépevos čt. oîtoc v qf) méÂet node 


obligatoire. 


velin, ànéxooe tòv Totauév, ayant 
appris qu'il y avait du blé en abondance 
dans la ville, il barra le fleuve (Xén. 
Hell. 5, 2, 4); mais: rnuBéuevos öt. 
mods oîtoc Èvfjv aütoîc, értoltéprer, 
ayant appris qu'ils avaient beaucoup 
de blé, il les assiégea (Xén. Hell. 3, 
2, II) 


2° Il se rencontre après ött, ÂG, el | npétepov #ôet thv ÉxBpav Todc katnyo- 


interrogatif, tic, ph, TOG, lva..., mais 
seulement quand le verbe antécé- 
dent est à un temps secondaire; 
‘le présent narratif est considéré comme 
tel. 


podvtas ëmôetEaxr ÅT Etn TPÒG Toùc 
pebyovtac: vuvl Ê£ mapà Tôv peuyév- 
Tov xp TuvBéveoBar Tic v aùtois 
npds Tv nédliw ExBpa, auparavant il 
fallait que les accusateurs montrassent 
quel motif de haine ils avaient envers 
les accusés; maintenant il faut demander 
aux accusés quelle était leur haine 
envers la cité (Lys. 12, 2); Baouedc 
méuner ÈG Aakedatuova MeyéBaüov, 
énoG àm Atyóntov ånayáyot ’ABn- 
vatouc, le Grand roi envoie à Lacédé- 
mone Mégabaze, pour forcer les Athé- 
niens à revenir d'Égypte (Tuc. 1, 


109, 2). 


3° Une temporelle, une relative, une | púħakag katéotnoav ml toÿ téyous, 


finale..., dépendant d’un verbe à l'optatif 
oblique, se mettent d'ordinaire elles- 
mêmes par attraction à l’optatif oblique. 


tv’, énéte vd petpékiov ÈEEXBo1, etoap- 
méoerav aûtév, ils placèrent des senti- 
nelles sur le toit, afin que, quand le 
jeune garçon sortirait, on lui mit la 
main dessus (Lys. 3, 11); vToûtouc 
&6obAovto ëkTroddv TorouoBou, tva 
paôtoc Stanpétrouwto & Boélouvro, ils 
voulaient s’en débarrasser, afin de réa- 
liser facilement ce qu'ils voulaient 


(Lys. 13, 5). 
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4° Dans le style indirect, après une |&nekptvato aôt® tı &ôbvata optow etn 
1" proposition introduite par ötı ou óç| mToreîv & npokadeîtar äveu *ABnvaiov: 
et construite avec l’optatif oblique, on! mateg yàp opôv kal yuvaîkec nap’ 
peut, au lieu de l’infinitif, employer|  éketvois etev, il lui répondit qu'ils ne 
l'optatif oblique dans une proposi-| pouvaient faire ce à quoi il les invitait 
tion grammaticalement indépen-| sans les Athéniens ; leurs enfants et 
dante,mais rattachée logiquement| leurs femmes, disait-il, étaient chez 
à la précédente et reliée à elle par ô£,| ceux-ci (Tac. 2, 72, 2); &mokpiva- 
yáp, oðv... uévov tâv "HAslov tı où Toujoetav 
tadta, nAnlõag yàp yov TG 
TÓÀELG, ppovpàv Épnvav of Épopor, sur 
la réponse des Eléens qu’ils n’obéiraient 
pas, car ils possédaient ces villes par 
droit de conquête, les éphores décré- 
tèrent la mobilisation (Xén. Hell. 3, 2, 
23); cf. Antra. Chor. 22... 


5° L'optatif oblique ne s’accom-| ' 
pagne jamais de àv. 





9 


2° dy. 


1° Ne pas confondre : àv, particule de l’éventuel, du potentiel et de l’irréel, 
avec &v, contraction de ëdv. 


2° Emplois de àv pour chaque mode: 
a) Indicatif : 
1° avec un temps secondaire dans la principale, pour l’irréel. 


2° dans une principale avec un imparfait ou un aoriste, pour marquer la 
répétition (très correct, mais assez rare). 


b) Subjonctif: 


1° &v accompagne une conjonction pour marquer l’éventuel, c'est-à-dire le 
futur ou la répétition dans le présent : čáv (= ei čv), ötav (= öte &v), 
Eog àv.. É 


2° &v peut accompagner TOG, afin que, que (après un verbe de précau- 
tion, d'effort), plus rarement & final. 


3° placé près d’un relatif, &v donne à la relative une valeur éventuelle. 


c) Optatif: 
&v s'emploie pour l'expression du potentiel ou de l’affirmation atténuée. 
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d) Infinitif et participe : 
äv leur confère une valeur hypothétique. 


8° On n’emploie pas ðv: F 

a) Avec ei dans une conditionnelle (sauf, bien entendu, le cas échéant, sous 
la forme ë&v). 

b) avec l’optatif de répétition. 

c) avec l’optatif oblique. 

.d) avec xpfiv, Éder….. irréels (cependant Eser ðv, xpfv čv ne sont pas incor- 
rects). 

e) avec tva, afin que. 


` 


3° Relatives. 


Nous avons déjà rencontré les relatives comme substituts d’un grand nombre de 
propositions circonstancielles. Voici un résumé de ue emplois. 


1° Relative purement déterminative. ` 
indica!if réel, irréel, optatif potentiel : ô &vhp 86 Aéyer, &v EÂeye, äv Aéyor. 
2° Causale. 
Aéyete, ot ye evol ëote Aéyetv. 
8° Finale. 
néo &ävôpa 86 Épet. 
4° Consécutive. 
ris obto Ados Éotlv Boris Aéyer, Boris pet. 
5° Hypothéfique (condition supposée remplie). 
boric pù Àéyeu... 
6° Éventuelle. ' 
otg ðv etnn... 
7° Concessive. 
Aéyer, BG npétepov ona. 
8° Répétition dans le passé. 
Botte AËéyor, oronâv nole.. 
9° Optatif oblique. i 
Eelnev öt o? púyowev ôlknv ŝócowv. 
Remarques diverses. 


Remarque 1. — A la différence du français, on a vu (p. 111, 132) que le grec 
peut employer l'infinitif, impératif, l'optatif de souhait dans une relative. 


elnev 8 uù yévorto, 
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Remarque 2. — Le relatif en grec peut servir de sujet ou de complément à 
un participe ou même à une subordonnée conjonctive. 
(radta) & eindv ànfAle. 
& et enor KaGG ðv Éyxor. 


Remarque 3. — On a, mais rarenent, avec une nuance d’indétermination, 
un optatif sans &v dans une relative, même après un verbe principal au 


présent, cf. p. 126, 4°.. 


4° Négations. 


Nous avons à propos de chaque règle indiqué les négations à employer. Nous 
donnons ici un tableau de leurs emplois, avec quelques indications complémentaires. 


où 
1° Principales ou indépendantes d’affr- 
mation. | 
2° Principales ou indépendantes poten- 
tielles ou irréelles. 


3° Subordonnées avec öt. ou G, après 
dire, savoir... 


4° Infinitives après dire et penser. 

5° Causales après ët, nsh, et ye 
= puisque. 

6° Consécutives après &ote avec l’indi- 
catif. 

7° Temporelles avec öre, ëneôf... (uh 
avec l'optatif de répétition dans le 
passé). 

8 Interrogatives. 


9° Relatives non hypothétiques, non 
éventuelles. 


10° Participiales, sauf hypothétiques (où 
avec &onep). 
REMARQUE 1. — La négation où est liée étroitement 


au verbe dans l'expression où nue (cf. en latin dico 
non...), où éako, oùk ÈÔ ; elle se maintient même 


BÁ 


° Principales exprimant la défense. 


(anl 


2° Délibération. 


3° Souhait ou regret. 


4° Toutes les infinitives, sauf après dire 
et croire. 
5° Temporelles avec &v (idée éventuelle) 
et avec l’optatif de répétition dans 
le passé. 
6° Après ei, ¿áv conditionnels. 


7° Finales après {va, nog, &c. 


8° Relatives à valeur hypothétique ou 
éventuelle. 

9° Participes, adjectifs, noms à valeur 
hypothétique ou désignant les per- 
sonnes et les choses dans leur plus 
grande généralité. 


où éyaBoi ävôpes oùk Epaoav émTpéyar Thv 
eiphvnv norńoaocðat, ces bons citoyens décla- 
rèrent qu’ils ne permettraient pas qu'on fit cette 
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quand la règle demanderait uh. Cette sorte d'anticipa- 
tion se rencontre avec d'autres verbes comme àE Là. 


REMARQUE 2. — Quelquefois ainsi une négation fait 
corps avec un seul mot, indépendamment du reste 
de la proposition. On pourra donc avoir oùk là 
où le tour général demanderait uh. C'est le cas 
lorsque où, placé devant un nom, sert à nier l’action 
indiquée par ce nom. Ge tour se rencontre chez 
Tavcrnipe. 


’ 


Remarque 3. — Si la négation de l'infinitive 
n'est que la reprise de celle du verbe de la propo- 
-sition antécédente, olle lui est semblable. De même 
on a oùx avec l'infinitif, après un verbe qui deman- 
derait u", si la négation porte logiquement sur le 
verbe principal, par exemple quand ce verbe est 
suivi du balancement : non pas..., mais. 


Remanque 4. — Dans certaines phrases le choix 
de la négation est commandé, non pas par le verbe 
sur lequel elle porte immédiatement, mais par la 
construction dont ce verbe même dépend. . 


Remarque 5. — Quand deux membres de phrases 
s'opposent fortement par pėv et Ôt, où se place 
souvent après l'une de ces particules avec une valeur 
particulièrement expressive el s'accentue dans ce cas. 


Remanque 6. — Souvent ła négation où, placée 
en tête de phrase, porte à la fois sur deux propo- 
sitions, liées par uév et GE, et construites en para- 
taxe. 


Reuangue 7. — oÙ névu, ph Tévu (littéralement 
pas tout à fait) équivalent souvent à n&vu où, 
návu ph, pas du tout, 
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paix (Lys. 13, 47); è&v où péoxn, Épeole 
aûtôv V 6 tu pnaiv ’ABnvatocs noinbvar, 
s’il le nie, demandez-lui pour quel motif il pré- 
tend avoir été fait citoyen (après è&v on attend 
u%) (Lys. C. Agor. 56); cf. Tuc. 2, 21; 1, 133; 
oùk GE LG ÅG ànokkoBar &ôLkâÂôG, je demande 
que nous ne soyons pas ruinés injustement (Lys. 
19, 45). 

tv oùk ôvra (—Tùv änoteBvnréta) nag 
£loBev énmaiveiv, chacun a l’habitude de louer 
celui qui n’est plus (Tac. 2, 45, 1); kal pot 
ebepyeoia ôpelketar Graves thv Tv yepu- 
pôv ôV aûtòv où tkivo), tu me dois de la 
reconnaissance (il rappelait dans sa lettre le fait 
que grâce à lui les ponts n’avaient pas été détruits) 
(littéralement la non-destruction) (Tac. 1, 137, 4); 
cf. ib. 2, 95, 2... 

oùk ëott BonBeiatc xpœuévous oùdEnmoT’ oùðåtv 
Tv ĝeóvtov npõéaL, il n'est pas possible qu'en 
utilisant des troupes de secours vous obteniez 
jamais aucun bon résultat (Dém. Chers. 47); Set 
oùk ävakokouBeîv toits mpéyuaotv, GA 
Eunpooëev elvat, il faut, non pas suivre les 
évènements, mais les devancer (Déu. Phil. 3, 9) 
(Get uh = il faut ne pas... ; Ex.: el unôëv 
mpôtepov npårttetv, il faut ne rien faire avant 
(Isocr. Phil. 86); Cf. Piar. Phédon 69 C. 

Mepuñs oÙtoc èkóounoe thv nóv, ğote 
TOÙG äptkvoupévous Elg aÙthv vopiğetv, un 
póvov äpyeuv iav etvar tôv “EMhvov, &AAà 
Kai tÔv aAwv ånávtov, Périclès orna si bien la 
ville qu'elle est digne de commander non seulement 
aux Grecs, mais à tous les autres peuples (Isocn. 
Ech. 234) (Après vouiZetv il faudrait normale- 
ment où ; ici yý est amené par le tour &ote et 
l'infinitif). Cf. Par. Rép. kig A; id. Apol. 
33 B; Dém. Amb. 31... 


ouar pG émiotaoBar Étépouc ånohoutvoug 
pèv où, kivôuveucavtac ÔE, vous savez, je 
pense, que d'autres, s'ils ne périrent pas, cou- 
rurent des dangers (Anten. Meurtre d'Hér. 82); 
"OAnator éurñpous uèv Edoaav, ñkolouBouv 
Öt où ; les habitants d’Olpè donnèrent bien des 
otages, mais ne suivirent pas (Tuc. 3, 101, 2); 
cf. Ansrr. Poét 1454 A... 


oùk Èv pèv tatg natôeiats TmoAodG ToÙG nto- 
tatoûvtag elyov, énetôn ô’ ets àvôpac 
SoktuaoBetev, ¿Eñv aûtots mouzîv 6 te Bovin- 
Betev, on ne les voyait pas, pendant leur édu- 
cation leur donner de nombreux maîtres, pour 
leur laisser faire ce qu'ils voulaient après leur 
majorité (Isoca. Aréop. 37); où yxpuata uèv 
AapBdvov Laityopar, un AauBévov SE où, je 
ne suis pas de ceux qui par ent quand on les paie, 
et ne parlent pas quand ils ne sont pas payés (Pzar. 
Apol. 33 B); cf. Dém. Gour. 179 ; Phil. 3, 57... 


où névu pe AavBver olóv ott, je n'ignore pas 
du tout ce qui en est (Prar. Apol. 19 A); þúow 
yis kal où u) návu Ëunerpor yewpyiac dag 
Üvavtal ÔLaytyvookELv, même ceux qui ne 
sont pas du tout versés dans l’agriculture peu- 
vent reconnaître la nature d'un sol (Xén. Econ. 
16, 5); cf. id. An. 6, 1, 26 ; Antrum, Ghor. 29... 


170 


LE VERBE 


Reuarque 8. — Le grec aime reprendre négali- | tôv ôpviBwv ëmueipis oadñc éyéveto, kal où% 


vemen! une idée présentée d'abord sous une forme 
affirmative. Il y a là moins un pléonasme qu'un 
désir d'insistance. La liaison kai où équivaut alors 
à peu près à « bien loin que ». 


Remarque g. — Pour l'emploi de yh et de un 


où explétifs, cf. infra. Pour uh, où uh, ui où 
avec un verbe de crainte ou d'effort sous-entendus, 
cf.p. 134 rem. 9 et p. 140 rem. 5. 


Rewanque 10. — Les mêmes règles s'appliquent 


aux négations composées. 


Éwpôvro, la disparition des oiseaux était évidente, 
et on n'en voyait pas (Tuc. 2, 50, 2); moAÂ& Et 
Kai vÜv övta kal où ypóv duvnotouueva, 
bien des faits qui existent encore actuellement, 
bion loin que le temps les ait fait oublier (Tuc. 
1, 20, 3). i 


Négations composées. 


1° oddé et pnõé. 


a) et... ne... pas, ni (neque) après une | oùxl Baðtğerç oùdÈ npeobebetc, tu ne 


première phrase négative. Sinon on a kal 
où, kal ph. 


pars pas et ne vas pas en ambassade 
(Déu. Amb. 124) ; ünèp Putnmou oëyx 
obtoc Éxouoiv, oùy “Elnvos ëvroc 
oùèè npoofkovtog Totg “EAAnot, on 
n’a pas ces sentiments au sujet de 


. Philippe, bien qu'il ne soit pas Grec, 


ni parent des Grecs (Dém. Phil. 3, 31); 
oûtoc pol nokeuet, kàv uno Bán 
undè točen, cet homme me fait la 
guerre, même s'il ne me frappe pas 
encore ni ne lance des traits contre 
moi (Dém. Phil. 3, 17); npotevto. 
opac aûtodc kal oùk &vtetyov, ils 
s'abandonnaient et ne résistaient pas 
(Tac. 2, 51, 4). f 


Rewanque. — Dans une phrase comme la phrase | ypù ¿ània ëyetv unôë katapéupeoBar dug 


ci-contre, l'idée négative incluse dans la 1° propo- 
sition prévaut sur la forme et entraine pnôt, là où 
l’on attendrait kai u}. 


b) ne... pas... même (ne... quidem). 


aútoùg, il faut avoir du courage (= il ne faut 
pas perdre courage...) et ne pas vous mépriser 
vous-mêmes (Tuc. 7, 77, 1) 


Ñkovov G oùdè toùç Atuévas óoowv 


aðt kapnodoðaı, j'entendais’ dire 
qu’on ne lui donnerait pas même les 
ports à exploiter (Dém. OÙ 1, 22); 
oùBE yàp oð” åm? tong p3 Torç Korg 
“EAno. kal ptv tv BouAñv oðoav, 
et en effet je vois que les Grecs et vous 
n’êtes pas même pour délibérer dans 
des conditions égales (Dim. Symm. 6); 
oðåevl eókate thv dopekv tTavtyv' 
oððè yàp “Appolo kal ’Aprotoyeltovt, 
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vous n'avez donné ce privilège à per- 
sonne; vous ne l’avez pas même donné 
à Harmodios et à Aristogiton (Dém. 
Amb. 170). 


c) ne... pas... non plus (ne... quidem). | fyoOvrar tTobs talta Ğytoðvraç oùdë 


2° obte… oùte (ou PTE... 
máte): 
ni... ni (neque... neque). 
(On pourra avoir les balancements : 
OÙTE... TE; PTE... TE). 


Reuanque 1. — On peut avoir, si la construction 
le demande, le balancement oÙte... pte. 


REMARQUE 2. Quelquefois oùôt... oùôt, 
undë... unôE semblent se ‘confondre avec oÙte…. 
OÙTE, UÂTE... UÂTE ; mais en y regardant de près, 
on voit qu'il conservent leur valeur normale. Quel- 
quefois aussi, il y a anacoluthe après le 1° oÙe, 
suivi alors d’une autre particule comme ôt ou 
oùôé. 


Beobc voutbeuv, ils pensent que ceux 
qui font ces recherches ne croient pas 
non plus aux dieux (Prat. Apol. 18 C); 
À nowy aloypóv, talta vópiče unè 
Aéyeuwv kalév, ce qu'il est honteux de 
faire, pense que ce n’est pas non plus 
beau à dire (Ps. Isocn. à Dém. 15). 


ot Epnôoc Slknv oðte Gtdbaoiv oðte Aay- 
B&vououv, les éphèbes ne peuvent ni se 
voir intenter ni intenter des procès 
(Anstr. Const. d'Ath. h42, 5); oðte 
Dnreîv #6er AANA VG, ua TE Tépovta 
nmévta fiv, on n'avait pas besoin de 
se chercher, et l’on avait tout sous la 
main (Xén. Cyr. 6, 3, 4); &uooav 
yhte npodboeiv &AAñlouc, oúvppayot 
te #oeoôou, ils jurèrent de ne pas se 
trahir et d’être alliés (XÉn. An. 2, 
2, 8). 


&varônc oÙte silpi, phte yevoiunv, je ne suis 
pas impudent, et puissé-je ne pas le devenir! 
(Dén. Chers. 68); cf. id. Amb. 149... A 


oÙdE ñArov oùåè oeAñvnv vopičo Beobc elvat, 
je ne crois pas que même le soleil, ni non plus la 
lune, soient des dieux (Prar. Apol. 26 D); oùô° 
botov dpiv oÙd” edoeBéc éotiv aûtôv åàpel- 
var, il n'est pàs non plus permis par les lois 
humaines, ni par la piété de l’absoudre (Déu. 
Amb. 70); cf. ii 217 ; oÙte åvlpónoug à&Eious 
Aóyou kpatouptvoug nò yéAotos ðv Tic 
motñ, ånoðerttov, noù E fTrov àv Beovc, 
il est inadmissible que les poètes représentent des 
hommes estimables vaincus par le rire, et encore 
moins des dieux (Prar. Rép. 388 E); oŬŭte 
qToúvtav oÙdEv éotiv, oÙdE y` el tuvos &kn- 

‘Kôate, ÓG yò natdevetv éniyxetpà àvBpo- 
Tous Kai xPhpara mpétroual, oÙdE ToÛTo 
&AnBéc, rien de cela n'est sérieux, et si vous 
avez entendu dire que je profession d'ensei- 
ner à prix d'argent, cela non plus n'est pas vrai 
le premier oùðt signifie « et... ne pas... non 
plus », le second rappelle le premier) (Pzar, 
Apol. 19 E). 
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Re{argue 3. — Le grec n'aime pas placer à côté 
l’une de l’autre les deux négations composées oùôt 
et oùte. 


8° Autres mots négatifs compo- 
sès :" 

oùðõelç (unôelc), ne... personne ; oùdé- 
mote, ne... jamais; odxod, nulle part ; 
oùSau68ev, de nulle part; oùdau@c, ne... 
aucunement ; oddéT&, ne... pas encore... 


& Pilinnos oùk étéAua weudasBar où? Eyl 


q- 
wev oŭT’? eig éntotolÿv oùdeulav, VEe 
mpeoBurns oùôelg etne... (—oùô oùt” 
ëypayev..., oÙte npeoBeutic...), les mensonges 
que Philippe n'osait pas faire, qu'il n'écrivit dans 
aucune lettre, ni ne fit proféper à aucun ambas- 
sadeur... (Dém. Amb. 68); cf. Tac. 5, 7,2; 
Lyc. G. Léocr. 5... 


unêevl ouupopäv èveôlonc, ne reproche à 


personne son malheur (Ps. Isocr. Dém. 
29); Êuè oùdauoO ànétpeÿev tò on- 
uetov, la voix céleste ne m’a nulle part 
détourné (Pzar. Apol. 41 D); oùôéro 
qtpla čty èotlv, il n’y a pas encore trois 
ans (Prat. Banq. 173 A); eôaBoOvto 
unôéror’ éurrodbv v TÔ npóoðev stvar 
Mpotayópov, ils prenaient soin de ne 
jamais gêner Protagoras (Prar. Prot. 
315 B). 


Négations qui se suivent. 


1° Des négations simples prė- 
cèdent des négations composées : 
elles ne se détruisent pas, mais se ren- 
forcent. 


Remarque. — Une négation simple n’est jamais 
suivie immédiatement d’une négation composée. 


. 


2° Des négations composées se 
succèdent : 
elles ne se détruisent pas, mais se ren- 
forcent. 


où yàp époloc oùdelc Ünèp Tod rÂAzovek- 


teiv noleufozwæv àv, personne ne 
ferait la guerre de la même façon pour 
satisfaire son ambition (Dém. Lib. des 
Rh. 10). 


Get kivôuvebeiv unôèv ÿôroloyulépevou 


yhte Bévarov pýte &Ao unôév, il faut 
affronter le danger, sans faire rien 
entrer en ligne de compte, ni la mort 
ni rien d'autre (Prar. Ap. 28 D); et 
BÝT Éote uit” Av pit’ ðv eineîv Eyor 
unôels pnôéno kal Tuepov, tt Tèv 
oûüuBoulov éxpfiv nowt ; mais s’il n'y 
a pas de solution, s’il n’y en avait pas, 
et si personne encore aujourd’hui n’en 
pourrait indiquer, que devait faire le 
conseiller du peuple? (Dé. Cour. 190). 
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8° Des négations composées 
précèdent des négations simples: 
elles se détruisent. oùŭõè rdv Populova ’Avtiuayoc oùy p8, 
et il n’est pas vrai qu’'Antimachos ne voie 
pas Phormion (Dé. Pour Phorm. 4o). 


pense 1. — oùôeic où est rare et est géné- |Tôv piiôv obôeic Gotie oùk äv GvTEUTEV 

ralement remplacé par odôeic (otuv) öottG où. | Óntp cou toAuñoetev, parmi tes amis il n’en est, 
aucun qui oserait te contredire dans ton intérêt 
(Isocr. Phil. 78)! (Mais Xén. Bang. 1, 9). 


Remarque 2. — Quelquefois une négation simple | odô’ äv ñ nôAe 6An Totoütov not, oÙk éTraL- 
n'est que la reprise emphatique d'une négation | véoet, mème si la cité entière fait quelque 
composée et ne la détruit pas. chose de tel, tune l'approuveras pas (PLar. Rép. 


426 B); oò ei mévtec ÉABouev lépoat, 
mAñBet y” oùx Ünepbaloiues” äv Tovg nohe- 
uiouc, même si tous les Perses venaient, nous ne 
l'emporterions pas par le nombre sur les enne- 
mis (XEN. Cyr. 2, 1, 8); cf. Prar. Bang. 104 A; 
Xén. Bang. 2, 4 


4° Deux négations où dans une 
même phrase se détruisent. 
otor où ià Tò pÀ åkovti%ew oùk Ebañov 
aðtóv, ce n’est pas parce qu’ils ne lan- 
çaient pas le javelot qu’ils ne l'ont pas 
atteint (Antırn. Tetral. 2, 4, 6); où yàp 
&v note ToooUtov ypnpátTov oðk ÉA&y- 
Xave, car il ne se serait jamais abstenu 
de réclamer une telle succession (Is. 7, 


26). 
5° où et ph se détruisent tou- 
jours (pour les négations doubles 
où uh et ui où, cf. p. 134, rem. 9). 
; Négations explétives. 


1° Après la plupart des verbes ou|ëyà upévoc Täv nputéveuv vavriéBnv 
locutions verbales renfermant une idée] ptv unôèv moueîv nap ToùG véuosc, 
négative (nier, renoncer à, défendre de,| seul d’entre les prytanes je m’opposai 
délivrer de, douter de, absoudre de,| à ce que vous agissiez contrairement 
blâmer de...), l’infinitif s’accompagne| aux lois (Prat. Apol. 32 B); *Aotu- 
presque toujours d'un uñ explétif. éyns ànnyépeue unôéva Bás, 
Astyage défendait qu'on lançât le jave- 

lot (Xén. Cyr. 1, 4, 14); h naëetv 

épuAdEavr ðv toag, ils se seraient 

peut-être gardés de recevoir des coups 

Dém. Phil. 3, 13); ot *ABnvañor rfi 

Baldoons etpyov ui xpfolar Toùc 

Bizos. — Syntaxe. 12 
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Mutünvaiouc, les Athéniens interdi- 
saient aux Mytiléniens l'accès de la mer 
(Tac, 3, 6, 2); ib. 3, 41. 


2° Si le verbe principal est lui-même | oùk v àvriyvouovhoete pů oùyxl Tò nav 


accompagné d'une négation ou est 
construit interrogativement, et après les 
locutions comme &ôbvatov, où kaħóv, où 
tkarév, aioxpôv (ÉoTiv), on a uù où, éga- 
lement explétifs. 


3° Très souvent l'infinitif est précédé 
de l'article té, placé devant pý ou pù 
oð. Avec certains verbes d’empêchement 
qui demandent le génitif on peut avoir 
«to0 au lieu de té. 


Remarque. — Cet emploi de négations explétives 
comporte quelque incertitude et entraîne quelque 
confusion, comme le montreront les remarques sui- 
vantes : 

1° On trouve quelquefois les verbes en question 
sans aucune négation explélive. C’est mème ce qui 
arrive le plus souvent avec les verbes signifiant 

« empêcher ». En particulier kœħúw est assez 

rarement suivi de p. 


20 On rencontre parfois ph, Tò ph, là où l’on 
attendrait uù où, Tò ui où. H semble que toû 
ur où n'est Jamais employé. 


3° Les négations explétives ył ou pi où s'em- 
ploient de façon insolite après des verbes n'impli- 

uant aucune idée négative, mais accompagnés 
Fune négation, 


ôtapéperv, personne ne protesterait que 
c’est tout différent (Xén. Cyr. 4, 3, 8); 
ô ’Aotuéync oùôèv édüvato àvtéyeuv 
un où xapiZeoBar, Astyage ne pouvait 
se retenir de lui être agréable (Xén. 
Cyr. 1,4, 2); tiva otet àmrapvhoeoBar 
u) oùxl énlotaoBor tà tka; qui 
niera, selon toi, qu’il connaît la justice ? 
(Prar. Gorg. 461). 


oùk åneoyóunv Tò p oùk ABetv, je n'ai 


pu me défendre d'y venir (Prar. Rép. 
354 B); Épn oùðéva SbvaoBar kpón- 
Tew TÒ pù oÙyx dés äv kal duav 
éobleuv aðtâv, il disait que personne 
ne pouvait cacher qu’il en mangerait, 
même tout crus (XÉN. Hell. 3, 3, 6); 
Å TÓG ukpèv àTÉAUME ToO uù Tac 
Écxétois ouupopaic nepineostv, il 
s’en fallut de peu que la cité entière ne 
tombät dans les plus grands malheurs 
(Isocr. Ech. 122). 


àneoyópny to AaBeîv, je me suis abstenu de 


recevoir de l'argent (Dé. Amb. 223); cf. Isocn. 
Aréop. 8o ; Ech. 315 ; toût” Eottv 6 uor évav- 
TLOÛTAL Tà nohta npáTTELv, c'est ce qui 
s'oppose à ce que je m'occupe des affaires publi- 
ques (Prar. Apol. 31 D) ; tò KwAÜov etoeBeîv, 
ce qui empêche d'entrer (Xén. An. 4, 7, 4). Mais 
ékoAvov où "HAstor un mpooesüyeoBa, les 
Eléens l'empêchaient de faire un vœu (XEn. Hell. 
3, 2, 21); cf. Prar. Euthyd. 304 ; Anten. 
Meurtre d'Hér. 82... 


tiotv å&neîne ur tyst ; à qui a-t-il interdit de 


parler ? (Escux. C. Tim. 29); oùô” äpynoic 
éotiv aÙtois TÒ ui Ta” Ünép Shine 
mpérreuv, ils ne peuvent même pas nier qu'ils 
aient agi ainsi en faveur de Philippe (Déu. Amb. 
163); cf. Xéx. Hell. 6,1, 1. 


éAmida oùt Tv ékayiotnv elxov ph note 


vag Melomovnoiov £c ’loviav napabaheiv, 
ils ne s'attendaient pas le moins du monde que 
des vaisseaux Lacédémoniens aborderaient en 
lonie (Tuc. 3, 32, 3). 
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he Le cas le plus embarrassant est celui où l'in- | aioxpèv fu&c póvovg ui BEReuv, il est honteux 


finitif doit être accompagné d'une négation véritable. 
Cette négation est ph ou uÿ où, indifféremment ; 
et c'est le contexte qui fera comprendre qu'elle 
n'est plus ici explétive. 


AUTRES REMARQUES. — 1° Les négations explétives 
peuvent se trouver après un mot de sens négalif 
autre qu'un verbe. 


20 On trouve parfois un où explétif après p&AAovV 
Ñ, et aussi après rAñv. 


3° On a souvent un où explétif aprés &G précédé 
d'un verbe marquant par lui-même une afirma- 
tion négative. - 


que nous soyons les seuls à ne pas y consentir 
(Dés. Lib. des Rh. 28); aioxpév éott kai époi 
cobiav un oùxi névTov kpéTLorov pévaretvar, 
il serait honteux pour moi aussi de prétendre que 
la sagesse n'est pas la meilleure chose de toutes 
(Par. Prot. 352 D); Aubôoros âvtéheye pù 
&moktetvar MutiAnvaiouc, Diodore protestait 
u’il ne fallait pas mettre à mort les Mytiléniens 
(Tue. 3, 41); aloypòv Tò dvrikéyeuv un oùxi 
rdv neîtota novoûvta uéyiotov &ELoÜoBau, il 
est honteux de soutenir que celui qui se donne le 
lus de peine ne mérite pas le plus d'égards 
Xén. Cyr. 2, 2, 20); oÙde yàp äv ein Oikarov 
un où npobúpos os àvtepeotiäv, il ne 
serait pas juste non plus qu'il ne te traite 
pas à son tour (Pzar. Tim. 17 B); atèc 
mpocekduBavev, ore now aloyúvnv elvat 
un où onouddèeuv, il mettait la main à 
l'ouvrage, si bien que chacun avait honte de ne 
pas l'aider (Xén. An. 2, 3, 11); öTU oò” äpun- 
oig éotiv adtois TÒ pi Tadh’ ónèp Pilirmou 
mpértelv, äkoUdaté pou, qu'ils n'aient pas 
même le moyen de nier qu'ils agissent ainsi dans 
l'intérêt de Philippe, écoutez-moi vous le prouver 
(Déu. Amb. 163). 


Á énopia to bi, fovxéäetv, la difficulté de res- 
ter tranquille (Tac. 2, 49, 6). 


mov 6Anv OrapBeîpar u&Alov À où toc 
aitiouc, anéantir une cité entière plutôt que les 
coupables (Tuc. 2, 62, 3); cf. id. 3, 36, 4. ; 
Espas mâavtes Ünaviotavtar fPaoiket, mAñv 
oùk Épopor åànò tôv épopikôv Oippov, tous 
se lèvent de leur siège devant le roi sauf les 
éphores de leur siège d’éphores (Xén. Rép. des 
Lac. 15, 6). 

ti Éav oÙtos äuptoënth dc oùk &AnBñ Aëyo- 
pev; et si cet homme contestait que nous disons 
la vérité ? (Prar. Rép. 476 D); où’ äv äpvn- 
Betev vlot G oùk etot TotoÜtos, certains 
d'entre eux ne nieraient pas qu'ils sont tels 
(Dax. Phil. 3, 54). 





Prépositions. 


1° A un cas: 


1° génitif; àvi, &nó, ÈK; Tipé. 
2° datif; Èv, oûv. 
3° accusatif. àvé, eîc, ÅG. 
2° A deux cas: 
génitif et accusatif. Stk, katé, pet, ÔTtép. 
8° A trois cas: 
génitif, datif, accusatif. &uptl, ènt, nap, nepl, npéc, TÓ. 
asp (1) 
(autour). 


1° Génitif. 
au sujet de (rare en |npoofjoav moAX& Bopóbo, &upl &v etyov Stapepéuevor, ils 


prose, employé surtout]  s’avançaient à grand bruit, se querellant au sujet de ce 
par Xénophon). qu'ils possédaient (Xén. An. 4, 5, 17). 


2° Datif. 
(poétique). | 
3° Accusatif. 


1° aulour de. ot àppl Mpotayópav, Protagoras et son entourage (ses 
disciples) (Par. Théét. 170 C); tóvôe tivà &évov àyo- 
uEv, étaîpov tv äupl Mappeviðnv kal Zivova, nous 
t’'amenons cet étranger, camarade des disciples de Par- 
ménide et de Zénon (Prat. Soph. 216 A); cf. Xén. Cyr. 


7, 5,25... 
2° relativement à, au | Tà äupl tv purelav ok Eniotauoœ, j'ignore ce qui con- 
sujet de. cerne la plantation (Xén. Econ. 19, 1); appt taÿr’ etyev, 


il était occupé à cela (Xén. An. 7, 2, 16). 
3° aux approches de, | au &yopàv nAñBouoav, vers l'heure où l’agora se remplit 
vers (temps). (Xén. An. 1, 8, 1). 
4° environ (nombre). | Aéyovtoi Mépoar äupt ràg 8bôeka pupiéôac eva, on dit 
que les Perses sont environ 120.000 (Xén. Cyr. 1, 2,15). 


(2) Nous suivrons l'ordre alphabétique. 
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2 avó 
(en montant). 
Accusatif, 
A) local. i 
sur l'étendue de, à|&và noav yv eiphvn Éotau, la paix règnera sur toute la 
travers, par. terre (Xén. Rev. de l’Att. 6). 
B) figuré. 
sens distributif. ÉnopebBnoav Énta otaBuobs àvà névte napaoáyyag, ils 


firent 7 étapes de 5 parasanges chacune (Xén. An. 4, 6, 
5); éotévar kükÂG và névte kal ŝéka &vôpac, se tenir en 
cercle par groupes de quinze hommes (Ann. Myst. 38). 
©) locutions (). &và kpétoc, de toutes ses forces (XEN. An. 1, 8, 1); àvà 
Aéyov, proportionnellement (Pzar. Ale. 2, 145 D). 


&vev (séparément) 
Génitif. 


sans. oùk äveu Àóyou etyov Étoluoc npèc ëkeuBeplav ot “EAn- 
vec, ce n’est pas sans raison que les Grecs étaient prêts 
pour la liberté (Déw. Phil. 3, 36); & nékeuoc, ğvev to0 
kaltv 86Eav èveyketv, v nâo toc àpBovotéporc Stfyev 
pags rs eiphvns, la guerre, sans parler de la noble 
gloire qu’elle vous a value, vous a fait vivre dans une 
plus grande abondance de toutes choses que la paix 
(Dém. Cour. 89). 


AVTÉ 
(en face). 
Génitif. 


A) le sens propre 
semble se conserver | 8aov nAéBpov Saad nituor, &v8’ v Éornrétes àvôpes TL 
dansl’exemple ci-contre. | &v néoyouev; une étendue d’un plèthre est couverte de 
pins épais; debout contre eux, que peut-on craindre ? 
(Xén. An. 4, 7, 6). 


B) au figuré. x 
en échange de, à la|äptrkovto ot àvt éketvov otpatnyol, arrivèrent les géné- 
place de, de préférence à. | raux élus à leur place (Xén. Hell. 1, 1, 27); uetc àvrl 


(1) Nous donnerons sous ce titre des locutions très courantes, souvent adverbiales, où la valeur de la 
réposition n’est plus très apparente, 
prepo! p PP 


Génitif. 


A) local. 
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nratpdc pol yÉveoBe, tenez-moi lieu de père (Ann. Myst. 
149) ; ebphoouev toù pdotinouc Tôv ävôpôv vtl ToO 
Cv &moBvhokev EôkéloG aipouuévouc, nous constate- 
rons que les hommes qui ont l’âme noble acceptent faci- 
lement de mourir plutôt que de vivre (Isocr. Evag. 3). 


anró 
(en partant de). 


de (d’auprès de, en|etlke (Onpauévnv) änd to0 Bouo0 8 Eátupog, Satyros 


provenance de, à partir 
de). 


B) temporel. 


tirait Théramène de l'autel (Xén. Hell. 2, 3); Ozarthto 
évétuyxov pepouéve Tò to otpatonéôov, j'ai rencontré 
Théètète que l’on ramenait du camp (Par. Théèt. 142 A); 
otvo porvlkov kal 8Eoc Épnrov ànd Tôv aütäv, du 
vin de palmier et du vinaigre qu'on en tire en le faisant 
bouillir (Xén. An. 2, 3, 14); ot änd ’loviac, les gens 
venus d’Ionie (Tuc. 1, 89, 2); noÂlodc elyev toùc pèv 
&nd Bev, tobc Ò’ ÈE adt@v tôv Bev yeyovétac, il en 
avait beaucoup, les uns descendant des dieux, les autres 
nés des dieux eux-mêmes (Isocr. Panath. 81); tò puuetoBar 
mepl tpitov èotlv ànd ts &AnBelac, l'imitation est au 
troisième degré à partir de la vérité (Prat. Rép. 599 A). 


à partir de, après, |uéxpt EE étôv änè yevekc ot nates Tata npéTrovot, 


depuis. 


C) figuré. 
1° du fait de. 


les enfants font cela jusqu’à six ans depuis leur naissance 
(Xén. Cyr. 1, 2, 8); fkouev Geüpo ànd tG npeoBelac 
qtpity nl éka ZKkipopopiôvos, nous étions revenus ici 
après notre ambassade le 13 de Skirophorion (Dém. Amb. 
58) ; à” Ékeivou toQ xpévou, depuis cette époque (Isocr. 
El. d’Hel. 35). 


ànd Evuuaytas aðtovópor, libres du fait de leur alliance 


(Tuc. 7, 57); TAV àT T00 térou &apakelav npońkaoðe, 
vous avez renoncé à la sécurité que vous donnait le ter- 
rain (Dém. Amb. 84). 


2° en partant de, d’où, | &md tovtov éEetalouévav sðpeðńoetar et &An6f yéypae, 


au moyen de, grâce à. 


3° d'après. 


grâce à cet examen on verra si ce qu'il a écrit est vrai 
(Dé. Cour. 57). 


vuup&v fepèv ànd tv &yaluétov Eouwev elvan, il 


semble, d’après les statues, que c'est un sanctuaire de 
nymphes (Prar, Phèdre 230 B); mpoonyépeuce Tâv 
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uav ToùG pèv à&Tré Tôv TÓNOV, TOÙÒG ÔÈ ATÒ TÕV kTt- 
o&vtav, il donna leurs noms aux dèmes, soit d’après les 
lieux dits, soit d’après leurs fondateurs (Anstr. Const. 
tAth. 21, 5). 
4° aúx dépens de, aux | p tpónarov totate &p pv aðt8v, ne dressez pas un 
frais de. trophée à vos dépens (Escun. C. Ctés. 156). 
5° par (comme ôné, | & al yv@uar &p” Ékéotov léyovto, d’autres avis étaient 
après un verbe passif. | donnés par chaque groupe (Tuc. 3, 36, 6). 
Cf. p. 72). 
D) locutions. 
àm tong (Dém. Symm. 6), &nd To toov (Tuc. 1, 73, 3), à 
égalite; &rrd taëtouétou, de son propre mouvement ou par 
l'effet du hasard (Dém. Amb. 37; Tuc. 6, 36...); à&nè 
npérns, dès le début (Tuc. 1, 77, 3). 


dca 


(en séparant). 
1° Génitif. 


A) local. 

1° à travers. &nhyayov tòv ğčvõpa à qG àyop@c, ils entraînèrent 
l’homme à travers l’agora (XEN. Hell. 2, 3, 56). ” 

2° à la distance de. &6obketo Nuklag thv pulaxhv t éléocovog elvat, Nicias 
voulait en faire un poste qui fût à une moindre distance 
(Tuc. 3, 51, 2). 


B) temporel. 
1° pendant (tout au |ulocopetv sià navtòç TtoQ Blov, philosopher pendant 
long de). toute sa vie (Prat. Banq. 203 C); Ta0ta petà kivôúvov 
Sr bov To0 alÂvog uoyB0o0ou, ils luttent pour ce résultat 
au milieu des dangers pendant toute leur existence (Tuc. 
1, 70, 8). 
2° après un Intervalle | àt 8Ayov, peu après (Tuc. 6, 11, 14); Stà xpóvov, après 
de. un certain temps (Prar. Phèdre 247 B). 


C) figuré. 
par l'intermédiaire de, | 8 8ebc aðtóg otv 8 Aéyov, ià tovtov è (tv nomtâv) 
grâce à. pBéyyetou, c'est le dieu lui-même qui parle, mais il se 
fait entendre à nous par l'intermédiaire des poètes (Prat. 
Ion 534 D); Siveyre Tôv &Alov Baoléov tÂv àpxàs 
Sr éautäv krnoauévav, il l'emporta sur les autres rois qui 
acquirent par eux-mêmes le pouvoir (XÉN. Gyr. 1, 1,4); 
éoxémouv bros ékelvoy Šv aûty Égouro Å oùolg, ils 
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avisèrent aux moyens de mettre ses biens sous leur con- 
trôle (Is. 6, 36). 


D) locutions. i 
(Avec un nom abstrait | õ&ià pé8ng, dans l'ivresse (Prar. Banq. 176 E); 8e ëpyfic 
équivaut à un adverbe). | ëxew, prendre en haine (Tunc. 2, 38, 2); ĉtà Bpayéov, 
en peu de mots (Dém. Phil. 3, 6); Già Ttáåxovg, rapi- 
dement (Tuc. 2, 18, 4; id. 4, 25, 2); ôv àkpiBelac, 
exactement (Par. Rép. 4o4 A); à páyng tévou, livrer 
bataille (Tuc. 2, 11, 6). 


2° Accusatif. 


à cause de. Svokokbtepos 8x Tv vécov, de plus mauvaise humeur à 
cause de sa maladie ([socr. 19, 26); dtà thv Tôv xpnué- 
Tov ktfjouv of néÂeuor yiyvovtar, c'est à cause du désir 
d'acquérir des richesses que les guerres ont lieu (Pzar. 
Phédon 66 B). 


Reuanque. — el pù Gé | Muriéônv sic tò Bápaðpov éubahetv épnpioavto, kal ei un Ôtù 
signifie « n'eut été », « sans». |  vtôv npotaviv, èvénecev ðv, on avait voté que Miltiade serait préci- 
pité dans le barathre, ot sans le prytane, il l'aurait été (Prat. Gorg. 

516 E). Cf. Isocr. Phil. g2. 


ets 
(dans, avec idée de direction). 
Accusatif. 
A) local. 
1° en, dans, sur, vers, | ëneupav abtobc etg Aaksðaluova, ils les envoyèrent à 
à (mouvement). Lacédémone (Xén. Hell. 2, 2, 12); č&révar etc pç, sortir 
à la lumière (Prat. Prot. 320 D); nintet eic yóvata, 
il tombe sur les genoux (Xén. Cyr. 1, 4, 7). 
Remarque. — Quelquefois | elc tàs éniotolc ypéper, il écrit dans ses lettres (Déu. Phil. 3, 27) ; 
avec un verbe impliquant seu- |  écpayi&äovrto eig tòv nótapov, ils immolèrent des victimes dans le 
lement l'idée de mouvement. | fleuve (parce que le sang y coule) (Xén. An. 4, 3, 18); áħiokeoðar 


eig ABtñvac, être pris et envoyé à Athènes (Xén, Hell. 1, 1, 23); 
AauBäveoBar sig mokeuiouc, être pris à l'ennemi (Is. 7, 8). 
B) temporel. 
1° pour (pour telle | ZéAuv tòv ôfiuov ÂAeuBépoor kal èv TÔ Tépovrt kal etç 
date ; pour une durée] tò uéAlov, Solon affranchit le peuple dans le présent et 
de). pour l'avenir (Arsrr. Const. d’Ath. 6, 1); è86ker etc tv. 
Énuo0oav žo Ee Baouéa, on attendait le Grand roi 
pour la prochaine aurore (XÉN. An. 1,7, 1); eîc tpitnv 
Seunvhoo èv qt fuetépa, dans deux jours je dinerai 
chez moi (XÉN. Cyr. 5, 3, 27). 


2° jusqu’à. 


Reuanque. — Quelquefois ce 
tour marque seulement l'épo- 
que, le moment. 


C) figuré. 
1° jusqu'à, à ce point 
de. 


2° contre. 


3° en vue de, pour. 


4° en l’honneur de. 


5° par rapport à, au 
point de vue de. 


6° envers, à l'adresse 
de, à (parler à, montrer 


7° Jusqu'à, environ 
(nombre). 


8 distributif. 


D) locutions. 
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èg qtóte, jusqu'alors (Prar. Lois 845 C); èk naðèg etg 
yfpas, de l’enfance à la vieillesse (Escan. C. Tim. 180). 


ais tv výrta ot ’Akapväves ànAbov, à la nuit les Acarnaniens se 
retirèrent (Xén. Hell. 4, 6, 7); c aüprov, le lendemain (Par. 
Lois 858 B); otpatetcouar név ôeûpo els tò èmôv Bépoc, je 
reviendrai ici l'été prochain (XEn. Hell 4, 6, 13). 


eîc tocoftév elor TéAUNG &piyuévor, ils en arrivèrent à ce 
point d’audace (Lys. 12, 22). 


êtoluhoate téva el «to, vous avez osé marcher contre 


eux (XÉN. An 3, 2, 16). 


oùk ELG Tepiouolav ÈNPÁTTET aûtoic TÀ TÅG Tmékeoc, ils 
n’administraient pas les affaires de la cité pour s'enrichir 
(Dém. OL. 3, 26); ÈG xépiv ànoðoðvar, payer de retour 
en vue de se ménager la reconnaissance (Tuc. 2, 40, 5). 


fôov kal lG ToOtov v toi okodtoîc, on chantait aussi en 
son honneur dans les chansons de table (Ansrr. Const. 
d’Ath. 20, 5). 


elg àvôpelav “Epot: odôë “Apnc ävôlotata, pour le cou- 
rage, même Arès ne peut rivaliser avec Eros (Par. 
Bang. 196 D); ets ÿnoëfuata SAov öt. ôet mÂEovEk- 
rev Tòv ppoviyótatov Elç tata, pour les chaussures 
il faut évidemment que la plus grosse part revienne à 
celui qui est le plus intelligent à ce point de vue (Pzar. 
Gorg. hgo D); etc návta npâtov stvar, être le premier 
en tout (Prar. Charm. 158 A). ` 


ot NATÉPEG TOÀÀ& kal kaà& &nephvavto zł návtag 
&vBpéTovus, nos ancêtres firent bien des actions d'éclał 
aux yeux du monde entier (PLat. Menez. 239 A); Aéyeuv 
elç tiva, parler à quelqu'un (Xén. An. 5, 6, 28). 

AaBdv mapeyéveto énAltac els tTetpaxtogulouc, il se pré- 
senta avec environ 4.000 hoplites (XÉN. 1, 2, 3); stov 
rpupets Tac NOAG ÈG tG Btakoolac, ils prirent envi- 
ron 200 trières en tout (Tuc. 1, 100, 1). 

etc úo, deux par deux (XÉN. Cyr. 7,5, 17). 


es kaħóv, au bon moment, à propos (XÉw. An. 4, 7, 3); 
etc Ôéov, comme il convient (Dém. Phil. 1, 14); etc 
Téxos, rapidement (XÉN. Cav. 3, 5); etc Sbvautv, selon 
son pouvoir (PLar. Phèdre 257 A). 
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èx (ou 8Ë). 
(hors de, de (origine)). 
Génitif. 


A) local. 
1° hors de, en venant | todc émuotpatevouévous Èk THG Xépac ÉEéBae, il chassa 
de, de. du pays les assaillants (Lyc. C. Léocr. 98); niveiv èk 
motnplov, boire dans des coupes (parce que le liquide 
sort des coupes) (Xén. An. 6, 1, 4); &pikvolvto èk tG 
“EAAGSoc at npeoBetar, les ambassades arrivaient de 
Grèce (Escnn. C. Clés. 132); ŻE àyop@c Eknénpatar 
radta, cela s’achète à l'agora (Dé. Phil. 3, 36) ; mów 
èk néAcoc &AAéTrew, passer de ville en ville (Pirar. 
Pol. 289 E). 


2° du côté de. èk Bohérrns…, ÈK pecoyelac.…, Èk tôv tpèc Melonévnoov 
tónov, du côté de la mer..., de l’intérieur des terres..., 
des régions du Péloponèse (Dém. Cour. 3o01). 
3° de, à (dans : sus- | épuaBdc SaktuAlov žE &AfAov fprnta, on a une chaîne 
pendu, attaché à). d’anneaux attachés les uns aux autres (PLar. Jon. 553 D); 
èk tig BaláttNG naca piv fptntar À cotnpla, tout 
votre salut dépend de la mer (Xén. Hell. 7, 1, 6). 


4° en, de... (matière). | 6 &õápavtog, d'acier (Prat. Rép. 616 C). 


# 


B) temporel. 


1° depuis. ÈE äpxñs, dès le début (Prar. Lois 653 B); ëknalôov, dès 
l'enfance (Escan. Amb. 167); ÈE ötov..., depuis que... 
(Escan. C. Ctés. 134). : 
- a° aussitôt après, à la èvta0ba KOpov yeňáoar, Èk Tôv TpéoBev õakpúov, Cyrus 
suile de. .se mit à rire, aussitôt après avoir pleuré (XÉN. Cyr. 1, 
4, 28). 


C) figuré. 
1° de (origine, nais-| of &E Eketvov yeyovétec, ceux qui sont nés d’eux (Lys. 2, 
sance). 17); oùk Èk xpnuétov &pétn ylyvetar, A. ÈE àpétns 
xphuoïra, ce n’est pas la vertu qui naît des richesses, 
mais les richesses de la vertu (Par. Apol. 30 B); ëk 
nevýtov nAobouor yeyévaoiv, de pauvres ils sont devenus 


riches (Lys. 28, 8). 


2° à cause de. rofto noter Èk tToB xalendc elvai, il faisait cela parce 
qu'il était sévère (Xén. An. 2, 6, 9). 
3° d’après. ŻE v yò obna, d'après ce que j'ai remarqué (Prat. 


Phèd. 61 ©) ; Èk Tv ToaDTa Aeyóvtoy mAéov i ylto, 


4° au moyen de, en 
prenant sur, d’où aux 


frais de. 


5° quelquefois. par, 
pour nó avec un verbe 
passif. 


D) locutions. 


Datif. 
A) local. . 


1° en, dans, sur, à 
(sans changement de 
lieu). 


Remarque. — Le grec dit 
« les gens dans la ville », là 
où le français dit « les gens de 
la ville », 
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Tôv Tetpakoolov yevhoovtoai, au dire de ceux qui 
tiennent de tels propos, les Quatre-Cents seront plus de 
1.000 (Lys. C. Nic. 183, 9). 


ênoroÿvro ĉiabáoeiç èk Tv œpouvikov, ils faisaient des 


ponts avec les palmiers (XÉN. An. 2, 3, 10); Gv ëk to0 
oukopavteîv, vivre du métier de sycophante (Isocr. 
Ech. 164); k tv Ekéotoic ôrrapyévrov roc korvoîc 
ënapketv, aider le trésor public en prenant chacun sur 
son avoir (Isocr. Aréop. 24); mAovorot yeyóvaciv k T8v 
Ouetépav, ils se sont enrichis à vos dépens (Lys. 28, 8); 
OTPATLÓTAG Tpépeiv Èk ToO oÙpavo, nourrir ses troupes 


de l’air du ciel (Déu. Chers. 26). 


Cf. p. 72, rem. 1. 


¿E ävaykfic, par nécessité (Dém. Amb. 65); èk mAaylou, 


de flanc (Prar. Ion 536); èk navtòç tpérou, de toute 
façon, à tout prix (Xéx. An. 3, 1, 43); ÈE ànpooÿokh- 
tov, à l'improviste (PrLar. Charm. 153); ëk xepôc, à 
portée de la main, de près (Xén. Cyr. 6, 4, 16); ëk tôv 
Tapévtov, dans les circonstances présentes (Xén. An. 3, 
2, 3); èk tôv Aoum@v, pour l'avenir (Prat. Lois 709 E); 
ÈE toov, à égalité (PLar. Gorg. 517 A); èk tpitov (Pzar. 
Gorg. 500 A), èk tptrou (id. Tim. 54 B), en tiers ou en 
3° lieu ou à trois ; èk toG éupavolc, à découvert (Xén. 
Com. de Cav. 7, 7); èk to0 napaypfjpa, instantanément 
(Prat. Euthyd. 303 E). | 


y 
(dans). 


õuvaoteverv v t Eèpénn, régner en Europe (Prar. Ale. 


1, 105 B); èv t nokéu® teðvâo, ils sont morts à la 
guerre (Lys. 18, 24); uéyxn éyeyéver èv Moterðala, un 
combat avait eu lieu à Potidée (Prat. Charm. 153 B). 


Å èv qf ‘EAAGÔL Tapayh, le trouble de la Grèce (Xéw. Rev. de l'Att 6); 


ñ èv Mapabðôvı Bayn, la bataille de Marathon (Tac. 1, 18, 1); ai 
èv Eùbola nódetg, les villes de l'Eubée (Déu. Phil. 3, 27). 
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2° chez, parmi, en|ëv Mépouc at éoBfitec pauAétepo, chez les Perses les 
présence de. vêtements sont plus simples (Xén. Cyr. 1, 3, 2); émuëel- 
Eeg noujoxoBar v navtoĝanotg &vBpénoic, faire des 
conférences devant des publics de toutes sortes (PLar. 

Hipp. maj. 282 B). 


B) temporel. 

1° en l’espace de, en. |èv 8ktà unoiv, en huit mois (Xén. Hell. 2, 4, 21). 

2° pendant, à l’époque | èv tf etphvy, pendant la paix (Lys. 28, 8); Èv tots EuTpo- 

de. oBev xpévors, dans les temps qui ont précédé (Lyc. 

C. Léocr. 106); èv x8 èu@ Aóyo pe èkeyEéto, qu'il me 
confonde en prenant sur mon temps de parole (Anp. 
Myst. 35); èv T pĝ Öõatı, sur mon eau (c.-à-d. pen- 
dant que coule l’eau de la clepsydre qui m'est attribuée) 
(Dém. Cour. 139). 


©) figuré. 
1° en, dans, à (dans | èv kéou® nepieoyt%ovto, ils se séparaient en bon ordre 
un grand nombre de| (Prat. Prot. 315); ta0T ènolouv v fuBu&, ils faisaient 
locutions). cela en cadence (Xén. An. 6, 1, 8); čv ànopla stut, je 
suis dans l'embarras (PLar. Euthyd. 306 D); èv 8pyf 
Exetv tvá, être en colère contre quelqu'un (Tac. 2, 8). 


2° au pouvoir de. tiva yp Ania čyew ootnplac, ônétav èv xphuaorv f 
kal ooBfivar qt méker kal ph; quel espoir de salut 
reste-t-il, quand le salut ou la perte de la cité dépendent 
d’une question d'argent ? (Lys. 27, 3). 


3° à l'occasion de, à|ëv otg fjuéptavov &Alor (iunnoc) napeokeváðeto, en 
propos de. profitant des fautes des autres, Philippe se préparait 
(Dém. Cour. 19); àrékteivav èv tf npopéoer, ils tuèrent 
sous ce prétexte (Lys. 13, 12); Èv tpiékovta Spayuatc 
kwôvveeiv, courir des risques pour trente drachmes 

(Isocr. 18, 3). 


iné 
(sur). 
1° Génitif. 


A) local. 
1° sur (sans mouve- |’Alk6&ônc ëmer ènl tg éuñs vec, Alcibiade était sur 
ment). mon vaisseau (Lys. 21, 6); Bbeiv ènl tôv Bou@v, sacri- 
fier sur les autels,(Xén. Mém. 1, 1, 12). 
2° près de. Èm épyaornplou eipnkéta, paroles prononcées près d’un 


atelier (Hvr. P. Eux. 21); ópâv fiv nl râv Gupav 


3° sur le chemin de, 
vers (quelquefois avec 
un verbe de mouve- 
ment, mais qui suppose 
l'arrivée). 


4° devant, en présence 


de. 


. 5° sur un espace, sur 
une profondeur de, sur. 


B) temporel. 
à l’époque de, sous le 
règne, l'archontai de. 


C) figuré. 
1° au milieu de, dans 
(telle circonstance). 


2° en s'appuyant sur, 
en recourant à, à la faveur 


de. 
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yuvaîkac, on pouvait voir des femmes aux portes (Lyc. 
C. Léocr. 4o). 


’Aünvator mÀcócavteg nl Záuov, évauuéynoav, les 
Athéniens, ayant mis le cap sur Samos, engagèrent un 
combat naval (Tuc. 1, 116, 1); katáokonov népypar nl 
Avôlas, envoyer un espion en Lydie (Xén. Cyr. 6, 1, 
31); àvexépnouv m ořťkov, ils se retirèrent chez eux 
(Tac. 1, 30, 2); napeBdv nl parc, s'étant présenté 
en Thrace (Dém. Cour. 87). 


oùk ëT? 8Alyov port OokoOor paptópov vOv ðv =ð Trabetv 
p’ ôu@v, il me semble que c’est devant de nombreux 
témoins qu'ils auraient aujourd’hui reçu vos bons offices 
(Xén. Hell, 6, 5, 41); ènopóoavto ènl tôv otpatnyâv, 
ils jurèrent en présence des généraux (Dem. Cour. 137). 


EnAeov nl teooäpov tačápevot Tac va0c, ils faisaient 
voile après avoir rangé leurs vaisseaux sur quatre rangs 
de profondeur (Tuc. 2, 90, 1); Tmapñyovto... pet toc 
innéac äpuata nl Tettépov Tetayuéva, après la cava- 
lerie défilaient des chars sur quatre rangs (Xén. Cyr. 8, 
3, 18); fiv Èp évds Å katéBaorc, on ne pouvait des- 
cendre qu'un par un (XÉN. An. 5, 2, 6). 


Ent to0 npèc Aakedarpovious rokéuou, à l'époque de la 
guerre contre les Lacédémoniens (Escan. C. Clés. 150); 
ënt MuBoSépou äpxovtoc, sous l’archontat de Pythodôros 
(Lys. 7, 9); ëp’u@v, de notre temps(Esoun. C. Ctés. 132). 


èm’ ébouolac kal mAobtou rovnpèv tvar, être méchant au 
sein de la puissance et de la richesse (Dém. Mid. 138); 
oùk nl Toûtou pévov, &AÂ ènl mévrov palvetar 
nponpnuévos p 66plGeuv, il est visible que ce n’est pas 
seulement dans cette circonstance, mais en toute occa- 
sion qu'il m’insulte délibérément(Déu. Mid. 38). 

moÂol ènt kaipôv yeyévaoiv loyupot, beaucoup sont deve- 
nus forts à la faveur des circonstances (Dém. Amb. 297); 
Tòv Àóyov Teipéoouat GteABeîv adtèc Èm ÉpautoO, je 
vais essayer de vous rappeler son discours par mes 
propres moyens (Prar. Bang. 201 D); äv ènl rfiç tor- 
arf Élelñonte yevéoBar yvounc, Éketvov Tiuuopf- 
oeobe, si vous consentez à vous ranger à cet avis, vous le 
châtierez (Dém. Phil. 1,7); tòv &ävôpa ènt opâv aðtâôv 
&néktetvav, ils tuèrent l’homme de leur propre autorité 
(Antra. Meurtre d'Hér. 47). 
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3° par rapport à, du | èv Ékaotov èp ÉautoQ okonfte, si vous examinez chaque 
point de vue de. point en soi (Dém. Amb. 92). 

4° à propos de, de. eînev, ènl kaloQ Àéyov mac, eülaBetoBou, il dit, parlant 
d’un bel enfant, de prendre garde (Pzar. Charm. 155 D); 
ènl tôv àdeApôv Tò aûrd Toto &yvooDoiv, au sujet de 
leurs frères ils méconnaissent cette même vérité (XEN. 
Mém. 2, 3, 2); & ènl rôv &Mov pate, tar’ Èp’ Üuôv 
aðtâv &yvoeîte, ce que vous voyez quand il s’agit des 
autres, vous le méconnaissez, quand il s'agit de vous- 
mêmes (Isocr. Paix 114). 


5° à la téte de. ot nt Tôv npayuétov, les gens aux affaires (Dém. Cour. 
247). 


D) locutions. . 
ënt képoc, en colonne (Tuc. 6, 32, 2); ènl katpoO, à 
propos (Dém. Amb. 258); nl Kkepalaiov, brièvement 
(Escan. Amb. 45). 


2° Datif. 
A) local. 
1° sur (sans mouve-|xd ènl no. toc oópaot k&Aloc, la beauté qui est sur 
ment; rare en prose). tous les corps (Prat. Banq. 210 A); todc ômàltag ënt 


vadov 8Alyaus edBdG néprovoiv, ils envoient aussitôt 
les hoplites sur un petit nombre de vaisseaux (Tuc. 2, 
80, 3). Cf. Tuc. 1, 47, 2 

2° près de, devant. rois ToÂeutois änijvrnoav nl tolg éploic ts Botwtiac, 
ils rencontrèrent les ennemis près des frontières de la 
Béotie (Lyc. C. Léocr. 47); ënt qf otkta tf "AyéBovoc, 
près de la maison d’Agathon (Pzar. Bang. 174 D); ënt 
vois Seuvoîs edékmèec, ils sont pleins d’espoir en pré- 
sence des dangers (Tuc. 1, 70, 3). 


B) temporel. 
1° à la suite de, aussi- | ëq” änaoiv utv &vlotatar AnuooBévnc, Démosthène se 
tôt après. lève après nous tous (Escun. Amb. 49); nt toto ot 

Mavrivfs cav, là-dessus les Mantinéens chantèrent 
(Xén. An. 6,1, 11). 

2° au moment de. ènl T npérreuv oðôè tà uukpà mroueîte, au moment d'agir 
vous ne faites pas même le minimum (Dés. Phil. 1, 20). 

C) figuré. 

1° à la tête de. ô otparnyds ô. Ent qt Suvéuer Tetayuévoc, le général 
placé à la tête de l’armée (Escun. Amb. 73) ; ot ènl torg 


kauñhoic, les gens préposés aux chameaux (Xén. Cyr. 6, 
3, 33) j 
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l 
2° au pouvoir de. npka tar” Èp óptv ota, il sera en votre pouvoir de le 
faire (Dé{m. Lib. des Rhod. 30); ëni totç èy8potç yevé- 
evot, tombés au pouvoir de leurs ennemis (Isocr. 
C. Call. 29); tò ënt tovto, autant que cela dépendait 
de lui (Xén. An. 6, 6, 23). 


3° à propos de. oepvývecðar ènl ta?ç Tôv Tpoyóvov åpetaîç, s'enorgueillir 
des vertus des ancêtres (Isocr. 16, 29); Aéyst èn? aùtotg 
ënawov, il prononce un éloge en leur honneur. 


4° à condition de, |ysopylar nt uetpiaic pioðóosor, ‘contrats de culture 
moyennant, à raison de,| moyennant des fermages modérés (Isocr. Aréop. 32); 
au prix de, en vertu de.| SEdoiy” énoc pù fyhoco8” nt node yeyevfioBou, je 
crains que vous ne trouviez un jour que cela a coûté 
cher (Dém. Chers. 53); ènl qf) ton kal pota, avec des 
droits égaux (après stipulation) (Tac. 1, 27, 1). 
5° en vue de (but). ot Aakedauuévior Molovto Tàc ueylotac méÂeis ouveotn- 
kulaç ènl nolëuo npèc avtovg, les Lacédémoniens 
furent informés que les plus grandes cités s'étaient coali- 
sées pour leur faire la guerre (XEN Hell. 4, 2, 1); ènt 
SouArla t tv “EAlivov tòv PépBapov Bepanebetv, 
flatter le barbare pour asservir les Grecs (Isocr. Pan. 85). 
6° contre (très rare en | Aéyouc npoopépouor Totg otparnyots totç ’ABnvalov totg 
prose). ènl olor tetayuévoic, ils engagent des pourparlers avec 
les généraux athéniens rangés en bataille contre eux 
(Tuc. 2, 80, 1); cf. id. 1, 102, 4... 


7° en prenant sur, au | ènt totg ôuetépois Édopoëékouv, ils faisaient des largesses 
détriment de, aux dépens| à vos dépens (Lys. 25, 19). 


de. 
8° Accusatif. 
A) local. 
1° sur. ó "EpiéAtns kabiče ënl tov Bauév, Ephialte s'asseoit sur 


l'autel (Arstt. Const. d’Ath. 25, 3). 


2° vers, auprès de, à.|ëg” fu@c änmavtec katapebEovtai, tous se réfugieront 
auprès de nous (Isocr. Panég. 138); èm? äpetv &yeiv 
tobc véous, conduire les jeunes gens à la vertu (Xén. 
Chasse, 13, 1); ÉkéAevoev ô tôv tpiákovta KkfjpuË, tobc 
Evôeka nl Onpauévnv, le héraut des Trente ordonna 
aux Onze de venir s'emparer de Théramène (Xén. Hell. 
2, 3, 54); ëw &ontôa, par le flanc gauche (littéralement 
vers le bouclier) (Xéx. Cyr. 7, 5, 6). 


3° contre. Émotpatebev Ènl Toùc vayeic, faire une expédition 
contre les impies (Escun. C. Ctés. 108). 
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4° sur une étendue, | napetétato À Téppos ènl Sóðeka mapaokyyac, le fossé 
une profondeur de, jus-| s'étendait sur une longueur de 12 parasanges (XÉN. An. 
qu'à. 1,7 15); TÒ Bpua bvatar Ent noÂà otda 2Erkvet- 
oBœ, la vue peut porter jusqu’à plusieurs stades (Xén. 

Mém. 1, 4, 17). 


B) temporel. 
pour (un certaintemps), | ènl 2E À intà fuépac &vBépuouv, ils restèrent à l’ancre 
pendant. pendant six ou sept jours (Tuc. 2, 86, 5); ënt tn tpla 
ToÙG Tôv tupévvov pÜouc &atpékibov, pendant trois 
ans on frappa d’ostracisme les amis des tyrans (Ansrr. 
Const. d’Ath. 22, 6). 


C) figuré. 

1° en ce qui concerne |ÉkéAeuev vd ènl opg stvar èmyeupeîv, il leur ordonna, 
(rare). pour ce qui les regardait, d'attaquer (Tuc. 4, 28, 1), 

2° en vue de, pour. aipoOvtar éka Tôv TokTtTôv abtokpétopac nt Tv ToD 


moképou katéAvoiv, ils élurent dix citoyens avec pleins 
pouvoirs pour faire cesser la guerre (Arstr. Const. d’Ath. 
38, 1); ot Onbator néurrououv nl voty tpupoiv ävôpac 
ènl oîtov, les Thébains envoient des hommes sur deux 
trières pour chercher du blé (Xén. Hell. 5, 4, 56). 


D) locutions. 
nl nâv, en général (Tuc. 2, 51, 1); ëmt móða, pas à pas 
(Xén. An. 5, 2, 32); ënt mAéov, davantage (Tuc. 2, 51, 
6); èm toov, à égalité (Dém. 261, 26). 


/ 
RATÉ 
(de haut en bas). 
1° Génitif. 
A) local. 
1° du haut en bas de, | tevto katà npavodg ynàógpov, ils s’élançaient sur la pente 
sur (d'en haut). du coteau (Xén. An. 1, 5, 8); ÉAelBeto aôrfj Tà ôdkpua 
katà Tôv napev, les larmes lui coulaient sur les joues 
(Xén. Cyr, 6, 4, 3); púpov katà THG kepadfñc kataygiv, 
répandre de l'huile parfumée sur la tête (Prar. Rép. 
398 A). 
2° sous (en tombant |ñ ’AtAavtls voog katà tG Balártng Ooa fpavloln, 
d'en haut). l’Atlantide, engloutie sous la mer, disparut (PLar. Tim. 


24 C). 


B) figuré. 
1° contre (idée d’hos- 
tilité), contre l'intérêt de. 
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oùk &kvouv kaT’ aÿtoO Aéysıv Piinnrov, je n’eus pas peur 
de parler contre Philippe lui-même (Escux. Amb. 30); 
Tv elphunv katà tg matpi$oc tnpo0ouv, ils recherchent 
la paix contre l'intérêt de la patrie (Dém. Cour. 89); 
TpéTarov otioouev kað’ Ñv aÿtôv, nous dresserons 
un trophée contre nous-mêmes (Isocr. 'Archid., 10). 


2° au sujet de, à l’'en-| tTa0ta katà návtov Aéyopev tôv qteyvôv, nous disons 


droit de. 


cela de tous les arts (Isocr. Ech. 189); noAds ënawog 
v katà tS fuetépas nméÂewc, on faisait beaucoup de 
louanges à l'adresse de notre cité (Escun. C. Clés. 124); 
véoG Ët. `lookpátNG: 8 pévtot pavtebouar KAT’ aütoÿ 
Aéysıv ž8éÀo, Isocrate est encore jeune ; pourtant je veux 
bien dire ce que j’augure à son sujet (Prar. Phèdre 
278 E). 


2° Accusatif. 


A) local. : 
1° en descendant, en 
suivant, le long de. 


2° à travers, dans, 
par. 


3° en face de, à la 
hauteur de. 


B) temporel. 


1° au cours de, pen- 
dant. 


C) figuré. 


1° en vue de, pour. 


Bizos. — Syntaxe. 


TÒ Boop KATA TÅG Téppous Éxéper, l’eau coulait dans les 
fossés (Xén. Cyr. 7, 5, 16); nopebeoBar katà tà Tyvn, 
marcher en suivant les traces (Xén. Chasse 8, 2); Eotn- 
oev ‘Epu@c katà tac 68066, il dressa des statues d’ Her- 
mès le long des routes (Prat. Hipp. 228 B). 


mÀavta phun katà Thv nów, un bruit se répand par 
la ville (Escun. €. Tim. 127); Kat yfjv kal katà 
BéAattav, sur terre et sur mer (Xén. Hell. 2, 1, 10); 
kart Oettalav roÀdc A6yos fv, on en parlait beaucoup 
en Thessalie (Dém. Amb. 198); ÉkmAnErv katá te toùc 
&ypods kal èv qt móest Énoinos, il causa une grande 
terreur aussi bien dans les campagnes que dans la ville 
(Xén. Hell. 4, 7, 3). 

keîtar  KepalAnvia katà >Arapvablav, Céphallénie est 
située en face de l’Acarnanie (Tuc. 2, 30, 2); ÔG katè 
*AGpadétav èyéveto, Éorn, quand il. fut en face d’Abra- 
datas, il s'arrêta (XÉN. Cyr. 7, 1, 13). 


kaT& TV Tiopelav, au cours de la traversée (Escax. 
Amb. 56); kað’ ékéornv Tv ëkkAnolav, à chaque 
assemblée (Dém. Amb. 170). 


ébémeuypév pe &ua kat’ éurroplav kal katà Bewplav, il 
m'envoya à la fois pour faire du commerce et pour voir 
du pays (Isocr. Trapèz. 4). 

13 
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2° selon, d'après, con- 
Jormément à. 


3° dans la mesure de. 


4° en ce qui concerne, 
relativement à. 


5° sens distributif. 


D) locutions. 


a 
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kàta Thv pavtelav tot 6e00, selon l’oracle du dieu (Escan. 
C. Ctés. 108); katà ŝóypa Bovàfjs, d’après un décret du 
Conseil (Xén. Hell. 6, 5, 33); katk Mlvôapov, d’après 
Pindare (Prat. Phèdre 227 B). 


Kab’ 8oov oTóç T’ etul, dans la mesure où je le puis (Pzar. 
Banq. 212 B); katà ŝóvapıv, autant que possible (Prat. 
Phèdre 231 A). 

¿áv ug KATÅ TL KAKÒÇ yéyuntas, kolaotéos èott, si quel- 
qu’un devient mauvais sur un point quelconque, il faut 
le punir (Prat. Gorg. 527 B); ebdaluovec yeyévaot kart 
mévta, ils sont heureux à tous les points de vue (Hyr. 
Or. fun. 4a). 

naphAauvov TETAYHÉVOL katà lac kal katà Tébetc, ils 
défilaient rangés par escadrons et par compagnies (Xén. 
An. 1,2, 16); tobc katà yilouc &moëvfokoutac tig 
v àpBuoswv; qui pourrait compter ceùx qui mou- 
raient par milliers?,(Isocr. Paix 87). 


katk kpétoc, de force (Dém. Amb. 61); KaT& uóvag, 
séparément (Xén. Mém. 3, 7); kat’ 8Alyov, peu à peu, 
pas à pas (Tuc. 1, 69, 3); Kat pikpôv, peu à peu 
(Arsrr. Poët. 1449 A); ka’ fouyxtav, en paix (Dém. Chers. 
12); katà pépog, en partie (Tuc. 4, 26, 3); katk uépn, 
en détail (Prar. Théét. 182 A); katà tpéTov, convenable- 
ment (Isoca. Panath. 242); katà Bpax6, peu à peu, par 
petites étapes (Thc. 1,64, 2) ; katà txog, en hâte (Tuc. 1, 
71, 4); katà nóðag, rapidement (Tuc. 2, 98, 2); aôrdc 
kað’ aôtév, seul à seul, par soi seul (Isocr. Aréop. 4). 


BETO 
(parmi). 


1° Génitif. 


avec (propre et figuré BET’ Èpo0 xalpovor Sratplbovteg, ils se plaisent à s'entre- 


avec nuances diverses : 
parmi, d'accord avec, au 
côté de, avec accompa- 
gnement de). 


tenir avec moi (Prat. Apol. 33 B); pe’ 6u@v kekiwôv- 
veúkapev, nous avons couru des périls avec vous (Xén. 
Hell. 2, 4, 20); petà nappnotag tyo, je parle avec 
franchise (Dém. Phil. 3, 3); Séouar pv per” edvotac 
&kpo&oaoBar, je vous demande de m'écouter avec bien- 
veillance (Is. 6, 1); petà toO véuou &unv p@Mév pe 
Selv Stakivôuveterv À ue” Üuôv yevéoBau, je pensais que 
je devais braver les dangers en me mettant du côté de la 
loi, plutôt que d’être avec vous (Par. Apol. 32 B). 
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2° Accusatif. 


1° après. uetà toûto Muodc etofjABev, après cela un Mysien entra 
(Xén. An. Ô, 1, Q); ETÀ Tà uuothpra ðéka vað àneo- 
qtelÀate, après les Mystères vous avez envoyé dix vais- 
seaux (Déu. Ol. 3, 4). 
Remarque. — pel” pt- | yee? Pre ., VÜKTOP KkAËTTELV, commettre un vol de jour, de nuit 
pav, de jour (liléralement| (Déu. C. Timoer. 113). 
après le lever du jour). 
2° dans (dans les|uetà xeîpac Éxev, avoir en mains (Tuc. 1, 138, 3). 
mains; sens exception- 
nel). 


rap 
(auprès). 
1° Génitif. 


1° d’auprès de, delapart|veluate névrov tò uépoc T® napà KuaËépou kovri, 
de, de (obtenir, recevoir, |  attribuez sa part de tout à celui qui vient d’auprès de 
apprendre... de); quel-| Cyaxare (Xén. Cyr. 4, 5, 53); map” èkelvov pabetv ôg 
quefois sens voisin de|  xpà noÂeueîv, apprendre de lui comment il faut se battre 
nó avec un verbe pas-|  (Îsocr. 16, 11); ot nap’ ‘EMhvov čnawo, les louanges 
sif. des Grecs (Hyr. Or. fun. 41); napà Têv katnyopôv 
Môéoc äv 6 Sfuos tkv ÉAaBev, le peuple aurait volon- 
tiers tiré châtiment des accusateurs (Isocr. 16, 17); 
viknv Aaetv nmapà Tôv Tmokeulov, remporter la victoire 
sur les (littéralement des) ennemis (Lyc. C. Léocr. 98); 
map” Éuauto) épphôn Tà Slkaix, vos droits furent expo- 

sés par moi (Escan. Amb. 118). 


2° Datif. 


auprès de, chez (sans | ot ðv narðevbÂo napà totg Ênpooloic daokéloic, ÉEeo- 
mouvement). Ttv abtoic Èv Toi phog veaxviokeüeoBar, ceux qui ont 
été à l’école chez les maîtres publics, peuvent passer leur 
jeunesse parmi les éphèbes (Xén. Cyr. 1, a, 15) ; ot nap’ 

uv, les gens de chez nous (Prar. Phédon 64 B). 


8° Accusatif. 


A) local. 
1° auprès de, à côté de | napà tabtnv thv néliw fv rupaulc ABlvn, près de cette 
(sans mouvement). ville il y avait une pyramide de pierre (XEN. An. 3, 4, 


9) 
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2° auprès de, chez, |Enmeuyav npéoBeic nap "Ayw, ils envoyèrent des messa- 
vers (avec mouvement). gers auprès d'Agis (Xén. Hell. 2, 2, 11). 

3 le long de. foav čla kôpar Tapà Tèv Tiypnra motauèv, il y avait 
d’autres bourgs le long du Tigre (Xén. An. 3, 5, 1); 8pa 
Tap Toto TÒ terylov pépovtas àväpénous okebn 
navtóðana, figure-toi des hommes portant le long de ce 
petit mur des ustensiles de toutes sortes (PLar. Rép. 
514 B). 


B) temporel. 

au cours de, pendant. | yù) mapà tà eut Éyratalimeîv qtòv ôfjuov, ne pas 

| abandonner le peuple au cours des dangers (Escun. 
C. Clés. 170); mapà Tabtnv thv &nmoënuiav Tévta 
tévavt{ énpattov, au cours de ce voyage, j'agis tout 
autrement (Dém. Amb. 172). 


C) figuré. 
1° près de(notamment | Tapä uikpov fABov àroBaveiv, j'ai été près de mourir 
en parlant d’un danger à (Isocr. 19, 22); Tapà tToootov Zupakooat AABov kiv- 
côté duquel on passe). S6vou, Syracuse échappa ainsi de peu au péril (littéralement 
vint près d’un tel degré de...) (Tuc. 7, 2, 4); Tapà ôvo 
Yhpous ànépuys, il a été acquitté à la majorité de deux 
voix (littéralement à deux voix près) (Hre. P. Eux. 28); 
map” 8Alyov..., rapà Toàú..., à une faible, à une forte 
majorité (Prat. Apol. 36 A). 


2° auprès de, en com-|mapà tà Aa Ga ğonep Beol &vBportor Brotebouor, en 


paraison de. comparaison des autres êtres vivants, les hommes vivent 
comme des dieux (Xén. Mém. 1, 4, 14); (d’où map òh- 

: yèv nouetoBou, faire peu de cas de; XEN. An. 6, 4, 11). 

3° contrairement à. moÂAl& napà yvéunv &roBalver, bien des choses arrivent 


contre notre attente; Tmapà tò ôlkarov, contrairement à 
la justice (Prat. Rép. 529 ©). 
4° au delà de, en plus | kal napà Sbvauiv, même au delà de leur puissance (Tuc. 
de. 8, 2, 2); napà névra, au delà de tout, surtout (Dén. 
Amb. 239); Ext è tplrov map Tata, il y a un troi- 
sième cas en plus de ceux-là (Ansrr. Poët. 1.453 B). 


5° par suite de, en|vtaûta nénovBev mapk tv neviav, cela lui est arrivé à 
raison de, par. cause de sa pauvreté (Dém. Mid. 96) ; oùôë o5toc napà 
tv aûtoO founv tocoltov énnéEnto, oov nap Tv 

fluetépav äuéherav, et il ne s’est pas tant agrandi du 

fait de sa force que par votre négligence (Dé. Phil. 1, 


T1). 
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nepé 
- (autour). 
1° Génitif. 


1° au-dessus de (poé- 
tique et rare). 


Remarque. — On fait venir | tà melotou ära nepi éAaxiotou noteîtas, c'est à ce qui a le plus de 
de ce sens le tour nepi nok-| prix qu'il attache le moins de prix (Prar. Apol. 30); ò Kûpog nepi 
Aoû... mouetoBar. : mavtôc énoteîto OvanpétreoBar, Cyrus tenait par-dessus tout à 

réussir (Xén. Cyr. 1,4, 1). : 

2° au sujet de, pour. | nepl toD Gukalou Siapáyeobar, combattre pour le droit 

(Lys. 2, 17); nepl tôv kowvâv ðpoyvóovv, ils s'enten- 
daient sur les affaires publiques (lsocr. Aréop. 145); Ñ 
Ápetépa nódig &yovičetari nepl tod tG natplõoç ëd- 
ovg, notre cité combat pour le sol de la patrie (Escun. 
C. Clés. 132). 


2° Datif (rare). 


1° autour de. of otpenrol ot nepl tH Sépn, les colliers autour du cou (XÉN. 
Cyr. 1,3, 2); nepl tf xetpl xpuoo0v ðaktóňiov pépeuv, 
porter un anneau d’or à la main (PLar. Rép. 359 D). 

2° au sujet de, pour. | Zedc õeloag nepl tÔ yévet fuôv “Epunv néure, Zeus, 
craignant pour notre espèce, envoie Hermès (Prat. Prot. 
322 B); pa ph nepl totg priitétoic kiwôvuveüns, prends 
garde de risquer tes biens les plus précieux (ib. 313 E); 
cf. Tac. 2, 5, 5... 


3° à cause de (très |adtèov nepl at opoñéoBoi, échouer par sa propre faute 
rare). (Tuc. 1, 69, 5). 


8° Accusatif. 


A) local. 
1° autour de. téppov Spurte nepl thv mél, il creusait un fossé autour 
de la ville (Xén. Hell. 5, 2, 4). 

Remarque. — où mepl | äpa tysi thv tôv Beëv kpiouv, fiv où nepi Kéëkpona t àpetiv 
Tuva, l'entourage de quelqu'un | ëxptvav; veux-tu parler du jugement sur les dieux, que Gécrops et ses 
ou quelqu'un et son entou-|  assesseurs eurent à juger à cause de leur vertu ? (Xén. Mém. 3, 5, 10); 
rage. roûrtæ oÙdeic Av avtrotaorotns, G éEënecov où nepi tòv `loa- 


yépav, il n'eut plus d'adversaire après l’expulsion d’Isagoras et de ses 
partisans (Arstt. Const. d'Ath. 28, 2); cf. ib. 10, 3; XEN. An. 1,5, 8... 


2° aux environs de, |ñ Mevix fiv nepl tac Gépac, Pauvreté était près de la 
près de, chez, en. porte (Par. Bang. 203 B); ebpor &v tic aûtäc oùk 
EAÁTTOUG nepl tobc BapBépoucs, on ne les trouverait pas 

moins nombreuses chez les Barbares (PLar. Rép. 544 D); 

ot nepl tò &ogty Ty noMtâv, les citoyens de la ville 
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(Prat. Hipp. 228 B); k@uar noial nepl tòv notauèv 
floav, il y avait beaucoup de bourgs près du fleuve 
(Xéx. An. 4, 4, 3). 


B) temporel. 


aux environs de, vers. | nepl ToÙG aëtodc xpévouc, vers les mêmes temps (Isocr. 
16, 33); nepl ôetAnv 8wlav, à la tombée de la nuit 
(Lyc. C. Léocr. 16); nept tò pBivénæpov, vers la fin de 
l'automne (Tac. 3, 100, 2). 
C) figuré. 
1° envers, pour, con-|Tà nepl tòv mékeuov.., T nepl TAG TÉYUAG, ce qui con- 
cernant, à (dans «occupé| cerne la guerre..., les arts (Prat. Rép. 467 A); nept tèv 
à »). epdv tòv v Aspo? ñoéBouv, ils étaient sacrilèges envers 
Semble marquer en| le temple de Delphes (Escu. C. Ctés. 107) ; mepl to0tov 
général un rapport] opéäpa éonouê&kaoiv, ils ont beaucoup de sympathie 
moins étroit que neplet| pour lui (Lyc. C. Léocr. 106): thv nepl tods véous èm- 
le génitif. Mais souvent|  uéAetav ouvetéEavro, ils réglèrent l'éducation des jeunes 


la distinction est pure-| gens (littéralement relativement aux...) (Lyc. C. Léocr. 
ment stylistique (cf.| 108); oképar tà nepl *AlkiBiéônv, considère le cas 
Isocr. Ech. 181). d’Alcibiade (Isocr. Phil. 57); ot nept thv puocoptav 


ôvrec, les gens occupés de philosophie (Isocr. Ech. 279); 
nepl noinouv êtatetpupéc, qui a consacré son temps à la 
poésie (Escun. C. Ciés. 108). , 


Trop 
i (devant). 
Génitif. 
A) au propre. 
1° devant. mpè Tôv teryâv EneËrÉvar totg noeulouc, aller à l'ennemi 
devapt les murs (Isocr. Paix 77). 
2° avant. mpè fAlou $eëukétos, avant le coucher du soleil (Escan. 


C. Tim. 10) ; Aourol fuîv stow ot pd pôv yevôpevor, 
il nous reste à parler de ceux qui ont vécu avant nous 
(Isocr. C. les Soph. 19). 

B) au figuré. 

1° pour la défense de, | npò tg natplôoc &noBvhokeuv, mourir pour la patrie 

en faveur de, pour. (Lyc. C. Léocr. 106). 

2° de préférence à. uù Tepl nÀelovog morod unôèv npd to ŝtkatov, ne fais rien 

passer avant la justice (PLar. Crit. 54 B); np noX&v 


Xpnuétov tu@oôoi, préférer à de grandes richesses 
(Isocr. C. les Soph. 11). 
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roôs 
(tout près de, en touchant à). 
1° Génitif. 
r 
A) local. | 
du côté de, près de(sens | Éstpatoneëeéouto mpèc "OlvBou čv tô to8u@, ils cam- 
géographique), avec ou| paient dans l'isthme, près d’Olynthe (Tuc. 1, 62, 1); 
sans mouvement. ` êkéAevce todc pèv Aoyayobs npèc tâôv Kapñobyov téva, 
oûpayoës è kataothoaoBar Tpèc ToD motauol, il 
ordonna aux commandants de compagnie d'aller du côté 
des Cardouques, et aux commandants de l’arrière-garde 


de s'arrêter près du fleuve (Xén. An. 4, 3, 26). 


B) figuré. 
1° du côté de, par (en |ô mathp npèc pèv àvôp&v fv Eðnatpiððv..., mpèc yuvar- 
parlant de la naissance). | K&@v & ?AlkueovwiS@v, mon père appartenait par les 
hommes aux Eupatrides, par les femmes aux Alcmé- 
onides (Isocr. 16, 25). 
2° dans le caractère de, | &tona Aéyeic, & Zékpates, kal odSau@c npdc soð, tu dis 
comme il convient à. des choses étranges, Socrate, .et qui ne te conviennent 
pas du tout (Xén. Mém. 2, 3, 15); tov Épota npdc tpé- 
mov èkAéyetar Ékaotoc, quant à l’amour, chacun fait son 
choix de la manière voulue (Prar. Phèdre 252 E). 
3° au nom de (excla-|npès Abg kal Bedv neipoBe ouvôtauvnuovetetv, au nom 
matif). de Zeus et des dieux, essayez de vous souvenir avec moi 
. (Dém. Amb. 19); npèc Bev natpoov navoacðe uap- 
tévoutes, au nom des dieux de nos pères, cessez d'être 
coupables (Xén. Hell. 2, 4, 21). 
4° à lavantage de, du | čoti npòg tv Aôtenkérov pâňov, c’est plutôt à l'avantage 
parti de. des coupables (Tac. 3, 38, 1); cf. Antipn. Tétral. 2, 2, 
2.. 


- 


5° au . jugement de, |ôp@uev &v ğsıkov oğõèv oðte npdc Bev ópklov oðtE TPÒG 
aux yeux de. &vBpénaov tv atoBavouévov, nous ne ferions rien d’in- 
juste ni aux regards des dieux témoins des serments, ni au 

jugement des hommes sensés (Tuc. 1, 71, 5); 6 tt ôlkauév 

Éort kal npdc Bev kal npdc ävBpéTav, ce qui est juste 

aux yeux des dieux et des hommes (XEN. An. 1, 6, 6). 


2° Datif. 


A) local. 
1° à côté de, Xépaka Baléuevos npès tH méker Énolépket ayant élevé 
tout contre. | un retranchement tout contre la ville, il l’assiégea (Dé. 
Cour. 87); katakapBävoyor npèg aûtats Taiç Bupaîs, 


a% en face de, en pré- 
sence de. 


B) figuré. 


1° à côté de, outre. 


Remarque. — npôc est quel- 
quefois employé seul comme 
adverbe au sens de « de plus », 
« en outre ». 


2° à (dans « occupé 
à... »). 
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ils nous rencontrent près de la porte (Lys. 12, 12); 
fvaykéoBnoav ot inneîc &onep vurteplôes npdc vois 
telxEoiv Tpooapapévar, les cavaliers furent obligés de se 
coller contre les murs comme des chauves-souris (Xén. 
Hell. 4, 8, 6). 

toûtov 8oa yÉyove npdc TOG KPLTATG ÚpETG ÉTÉ pot páp- 
rupes, de tout ce qui s’est passé devant les juges vous 
m'êtes les témoins (Dém. Mid. 18); cf. Is. 6, 12; ptv 
mpèc Tolv Beoîv ÉTLiokhnto, je vous ädjure au nom (litté- 
ralement en présence) des deux déesses (Ann. Myst. 32). 


TPÒG ToT &AlotG kakoîg Bororikbet, outre ses défauts, il 
pactise avec les Béotiens (Escun. Amb. 106). 


KOLV otpateüdovtas, Kai npôc yE &Eouor Tèv naidov ELG TÔv TONE- 
uov: 6ooc &ôpoi, ils feront campagne ensemble et de plus ils emmène- 
ront à la guerre ceux de leurs enfants qui seront forts (Par. Rép. 
466 E). 

où gyxoÀ TÊ npès ToT odor Tv étévorav Éyoutr kéto 
Béns, on n’a guère le loisir, quand on a l’esprit occupé 
à contempler les essences, de regarder en bas (Pzar. 
Rép. 500 B). 


8° Accusatif, 


A) local. 

1° vers, auprès de, en 
présence de (mouve- 
ment). 


2° dans la direction de, 
vers, à (situation, orien- 
tation). 


B) temporel. 


vers. 


C) figuré. 
1° contre (hostilité). 


mopebeoBar npèc tobs ôdokerv tt yphomuov érayyeklo- 
uévouc, se mettre en route vers ceux qui promettent 
d'apprendre quelque chose d'utile (Isocr. Dém. 18); 
npooekalscéunv aûtèv npèc tèv Moléuapyov, je le citai 
devant le Polémarque (Lys. 23, 2). 

Tò npèc éonépav, du côté du couchant (Xén. An. 6, 4,4); 
&puouv npds Bopéav qts nékewc, ils mouillaient au 
nord de la ville (Tuc. 3, 4, 5); àänoBléneuv npéc ti, 
regarder quelque chose (Par. Hipp. maj. 295 D). 


(ëpn) ÉEeypéoBar npèc fuépav, il dit qu’il s’éveilla à 
l'approche du jour (Par. Bang. 223 0). 


nosoda. npdc Meconviouc, ils luttent contre les Messé- 
niens (Lyc. C. Léocr. 106); nefoleutkate pòg 8Atyap- 
x{ac, vous avez combattu contre des oligarchies (Dém. 
Lib. des Rh. 17); mpès póxy kal npès BéAnn napa- 
okevéoaoBat, se prémunir contre les froids et les chaleurs 
(Xén. Rép. des Lac. 2). 
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2° à l'égard de, avec |npèc &liyapyouuévouc oùdë tv plav à&opoññ voulZo, 
(se conduire avec, faire| avec des gens soumis à une oligarchie je crois que même 
la paix avec). l'amitié n’est pas sûre (Dém. Lib. des Rh. 18); edenidac 
< Elvai npèc qòv Bévatov, concevoir de bonnes espérances 

à l'égard de la mort (PLar. Apol. 41 CG); etpñvn èyéveto 

npèc Aakeëaupoviouc Etn tpiékovta, il y eut la paix 

avec les Lacédémoniens pendant trente ans (Ann. Paix 3). 


3° à (parler à, en|Âéyo npèc Tobc èuo0 katapnpioapévovg, je parle à ceux 
réponse à...). qui mont condamné (Prar. Apol. 38 D); ëônAëoov 
TpÈG ÈpèÈ Tpd Évriva yphüels kou:oBfjvar, indique-moi 
la personne auprès de laquelle tu désires être mené (Xén. 
Cyr. 7, 3, 12). 
4° en vue de, pour. |nœôetoutar npdc ävôpelav, ils sont élevés en vue du cou- 
rage (Lyc. C. Léocr. 106); Aéyew mpds xépiv, parler 
pour faire plaisir (Dém. Chers. 69) ; npèc ovv nyn- 
yopeîv, parler devant le peuple pour lui être agréable 
- (Déu. Phil. 1, 38). ; 
5° relativement à, du |où npèc &py6prov thv eðõarpoviav Ekpivov, ils ne jugeaient 
point de vue de, d’après] pas du bonheur d’après l'argent (Isocr. Pan. 76); npèc 
(sens dérivés de « en]  ôé6Eav où por 8oket kaħòv eîvau, du point de vue de la 
face de », c.-à-d. « en| dignité, je trouve que ce n’est pas beau (Prat. Apol. 
regardant »). 34 E); npèc Tata, À &plete À pù &plete, en consé- 
quence (littéralement d’après cela) acquittez-moi ou ne 
m'acquittez pas (Par. Apol. 30 B); 8p& &navtas npès 
Tv napoloav Sbvautv &Etoupévouc, je vois que tout le 
monde est estimé selon sa puissance présente (Dém. Lib. 
des Rh. 28); émuelodvtar brog ot uuAoBpol npèc Tàc 
Tu Tôv «pv tà &Apira nolñoovouv, ils veillent à 
ce que les meuniers vendent la farine en proportion du 
prix du blé (Arstt. Const. d’Ath. 51, 3). 
6° au son de, avec | kiBaptäeuv npèc thv Shv, jouer de la cithare pour accom- 
accompagnement de. pagner le chant (Par. Alc. 108 A); &pxoOvto čv fubu 


npèc tov aëkév, ils dansaient en cadence, au son de la 
flûte (Xén. An. 6, 1, 8). 


D) locution. y 
TpPÒG puÂlav, amicalement (Xén. An. 1, 3, 19). 


60Y 
(avec). 
Datif. 


avec, en des sens très |aîyac änméôoro obv t ainélo tpiôv kal éka uvêv, il 
divers, vendit des chèvres avec le chevrier pour treize mines (Is, 
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ae Fe pee 6, 33); édlokov oùv ToB yélor, ils les poursuivaient 
que. Surtout employé par| avec force rires (XEN. Cyr. 2, 3, 17); khénter *AGnvâs 
Xénophon. Tv coplav oùv nupi, il vole l’habileté d’Athéna avec le 


feu (Prar. Prot. 321 D); obv tB vópo tv yfipov tl- 
8eoB, voter conformément à la loi (littéralement avec) 
(Xén. Cyr. 1, 3, 17); obv Beoîc oùdevbc ånophoopev, 
avec l’aide des dieux nous ne manquerons de rien (Xén. 
Cyr. 6, 4, 19); u&xeoBar oûv tivi, combattre contre 
quelqu'un (littéralement avec...) (Xéw. Cyr. 5, 3,5); oùv 
tai Tatpior moleuoQor, ils font la guerre pour la 
défense de leurs patries (liléralement aveé) (Xén. Hell. 4, 
1, 34). 


dréo 
(au-dessus). 
1° Génitif. 
A) local. 


1° au-dessus de, sur. |ffpeto d 65op ômèp Tôv Bepehðv, leau s'élevait au- 
dessus des fondations (Xén. Hell. 5, 2,5); čate Av 
kal nó Önèp aðto0 ketta, il y a un port que sur- 
plombe une ville (Tuc. 1, 46, 4). 


2° par-dessus, au delà | fpEaro ÈE Albontag ths ônèp Atyóntov, cela commença 
de. par l'Ethiopie, qui est au delà de l'Égypte (Tac. 2, 48, 
1); cf. XÉN. An. 2, 6, 2... 


B) figuré. | 
1° dans l'intérêt de, |ônèp fic ÉAevBepiac kivôuveteuv, courir des périls pour 
pour la défense de, au| défendre sa liberté (Lys. 2, 41); KAeop@v nep pôv 
nom de, pour. &énévrov &vreînev, Cléophon protesta en votre nom à 
tous (Lys. 13, 5); &or ut àvepotrv Ünèp Toÿ 
xpnouo9, aussi je m'interrogeai pour justifier l'oracle 
(Prar. Apol. 22 E). 


a° en vue de, pour. Ûnépetvav els TAG Tpuhpetc Èpbávteg np ToD ui] TÒ 
kehevópevov nofoa, ils acceptèrent de s'embarquer sur 
les trières pour ne pas obéir à cet ordre (Dém. Cour. 


204). 


3° au sujet de. ônèp Tôv pulékov poboiueBa uù E toG Séov- 

z ToG yévovtar, nous craignons pour nos gardiens qu’ils 

Ares A ne s'amollissent (Prat. 387 C); npovoetoBar nèp tôv 

de plus en plus sur celui de PE faire des prévisions au sujet de lavenir (Xéy, 
Tpk; Mém. h, 3, 13). 
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2° Accusatif. 


A) local et tempo- 
rel. 


au delà de (d’où, quel- 
quefois, avant). 


B) figuré. 


TIG &yopebetv Bobletar tTôv np nevthkovta tn yeyo- 
vérov; qui veut parler, de eeux qui ont plus de cin- 
quante ans ? (Escun. C. Tim. 23); émolëpet totg Opaë 
Totg nèp ‘EAñonovtov oikoQor, il faisait la guerre aux 
Thraces qui habitent au delà de l'Hellespont (Xév. An. 
I, 1, 9); vev pakpôv onavioavtec npèc tôv Alyt- 
vntTôv nèp tà Mnôuè Tmékeuov rap KopivBlov Etkoot 
vag ëA&Bete, manquant de vaisseaux pour la guerre 
contre les Éginètes d'avant les guerres Médiques, vous 
en reçutes 20 des Corinthiens (Tac. 1, 41, 2). 


au-dessus de, au-delà | vénoov vabkAnpov ueyéBer kal fón ótèp tods Èv tf) vnl 


de, plus que. 


návtag, imagine un patron de navire d’une grandeur et 
d’une force qui dépassent celles de tout l’équipage (PLar. 
Rép. 488 A); (tò &pyetv) & nèp &navrag à&yéAleoBe, 
l'empire dont vous êtes fiers plus que personne (Tuc. 2, 


63, 1). 


076 
(sous). 


1° Génitif. 


A) local. 


1° sous, au pied de| nny) nd ts mAatévou pet, une source coule sous le 


(sans mouvement). 


B) au figuré. 


platane (Prat. Phèdre 230 B). 


1° par l'effet de, à |èEenkéynoav 69° fôovfc, ils furent transportés de joie 


cause de. 


2° par (devant un 
nom de personne avec 
un verbe passif et cer- 
tains verbes intransitifs 
à valeur de passif, cf. 


p- 73, rem, 2). 


(PLar. Phèdre 259 B); à kapôla nng nò tâôv Aéyov 
qtv tobtou, mon cœur bondit sous l’effet de ses discours 
(Prar. Bang. 215 E); ôné rivoc &Alou èneAaBôunv, je 
l'oubliai par suite de je ne sais quelle autre circonstance 
(Par. Prot. 310 C); ok ëtt à&noyopetv otév T fv nòd 
tâv Înnéov, on ne pouvait plus se retirer à cause des 
cavaliers (Tuc. 2, 85). 


&vBpono: änéAluvro nò tôv Bnplov, les hommes étaient 
détruits par les bêtes sauvages (Prar. Prot. 322 B); nò 
TÂv tpiékovta èEéneoov, ils furent bannis par les Trente 


(Isocr. 16, 45). 
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3° avec  accompagne-| xopeîtv ôn? aëAntäv, s’avancer au son de la flûte (Tuc. 5 


ment de, au son de. 


2° Datif. 


A) local. 


70). 


1° au-dessous de, au|ñMpeto tò Gap nèp Tôv nd T velyet Beueliôv, l’eau 


pied de (question ubi). 


2° sous. 


B) figuré. 
sous la dépendance de, 
au pouvoir de 


sélevait au-dessus des briques du pied de la muraille 
(Xén. Hell. 5, 2, 5); àv nó cot katakAivn ’AyéBov, 
où Snov pè náv nawéoeta, si Agathon prend place 
à table au-dessous de toi, assurément il ne va pas 
recommencer mon éloge (Prar. Banq. 222 E). 


Exeuv ti ônd TÊ iuatl®, avoir quelque chose sous son vête- 
ment (Prar. Phèdre 228 E). 


mév8” p’ aŭt TouoxoBar, mettre tout sous son pouvoir 
(Dé{m. Phil. 2, 7); kivduvetoup” ðv nd tf) ôvoye- 
peotétn yevéoBar tóyxy, je risquerais de tomber dans la 
pire misère (Lys. 24, 6); tv “EMhvav ot uèv 59° 
fuiv, ot 5 ónd Aaksaryovloig etoiv, des Grecs les uns 
sont sous notre influence, les autres sous l'influence des 
Lacédémoniens (Isocr. Pan. 16). 


8° Accusatif. 


A) local. 

1° sous (question 
quo); rare. 

2° au pied de. 


B) temporel. 
aux approches de, vers, 
à l’époque de. 


" C) figuré. 


1° sous la domina- 
tion de, sous. 


2° avec accompagne- 
ment de, au son de. 


AABov nò tupavviôa, je men allai vivre sous une tyran- 
nie (Par. Lett. 7, 329 B). 

&vidv k Meipoudc nò Tò Bóperov teîyoc, remontant du 
Pirée au pied du mur du nord (Pzar. Rép. 439 E); tò 
Melaoyikdv kalobpevov Tò nò Tv &kpérolwv Eo- 
kñôn, l'endroit appelé Pélasgikon, au pied de l’Acro- 
pole, fut peuplé (Tuc. 2, 17, 1). 


Ünd TOÙG abtods xpévouc, vers les mêmes temps (Escan. 
C. Tim. 55); ónd tv katéAuoiv qTo0 mokëuou, vers la 
fin de la guerre (Xén. Mém. 2, 8, 1). 


Atyuntoc néAiv önd Baocıléa èyéveto, l'Égypte fut de 
nouveau sous la domination du Grand roi (Tuc. 1, 110, 
1); ô obÂoyos tôv nò Bacikéa BapBdpov, l'assemblée 
des barbares soumis au Grand roi (Xéx. Cyr. 6, 2, 11). 

Nikéotpatos ô ÜTtokpiths Tetpéuetpa Tpdc Tv abAdv 
katéAeyev, l'acteur Nicostratos récitait des tétramètres au 
son de la flûte (Xén. Bang. 6, 3). 
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3° au point de vue de. lSeuvèv Aóyov uè fuéykaoucs eineîtv. — Mac ôh ; — 
|  Edñôn kal nó qı àoe6f, épouvantable est le discours 

que tu m'as forcé de prononcer. — Comment cela? — 

Une niaiserie, et, dans une certaine mesure, une impiété 

(Prar. Phèdre 242 D). 


DE 


(vers). de, 


Accusatif. AT, i 


vers, chez, auprès de|ovveAnAïBaoiv &ç pè &ôekpal, mes sœurs se sont ENS 
(avec mouvement, et| chez moi (Xén. Mém. 2, 7, 2); &gikero åg Mepôtkkav 
devant un nom de per-| kal èc thv XaAkuôukiv, il alla vers Perdiccas et dans la 
sonne). Chalcidique (Tuc. 4, 79). 

Remarque 1. — Exception- | óG “AGuGov, vers Abydos (Tuc. 8, 102); cf. ib. 8, 36. 
nellement devant un nom de 
pays. 

REMARQUE 2. — ÅG est ad- | ô nokëuapyos oùv toîg ônAitais oÙorv ôG êEarooiors àme, le 
verbe dans un tour comme fjv | polémarque de avec les hoplites qui étaient au nombre d'envi- 


étôv ÅG tprékovta, il avait| ron 600 (Xé. Hell. 4, 12) 
environ 30 ans (XEN. An. 2, 


6, 20). 
Mots employés comme prépositions. 
äua. 
en même temps que, | &ua TẸ olto à&kuéloutr éotpéteuoav Elç tv *Atruhv, 
avec. au moment de la maturité des blés, ils entrèrent en 
Attique (Tuc. 3, 1, 1); &pa totç ’Avtavôplois ToD 
telxous tt énetékecav, ils achevèrent le mur avec les 
habitants d'Antandros (Xén. Hell. 1, 1, 26). 
àvrumtépac. 
de l'autre côlé de, en (ZékuvBoc) keîtar &vtimépac “HAdoc, Zacynthe est située 
face de. en face de l'Élide (Tac. 2, 66, 1). 
ävo. f 
en remontant, en haut | êpot neĞoùg nl tat 8yBo1c vo Tôv inntov napate- 
de, au-dessus de. Taypévovç, ils voient des fantassins rangés sur les berges 
au-dessus des cavaliers (Xén. An. 4, 3, 3); &vo notauäv, 
en remontant les fleuves (pour dire « le monde renversé ») 
(Déu. Amb. 287). 
àänoBev. 
loin de, de. &noBev ToO telyous Évôeka ovéôtax, à onze stades du mur 


(Tac. 1, 22, 3); cf. Anrirn. Meutre d'Hér. 27. 
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&xpt. 
jusqu’à. 


Bla. 


en dépit de,, malgré. 


êlknv. 
à la manière de. 


ëyyds. 
près de. 


ctoo. 
au dedans de. 


ÈKTÓG. 
hors de, en dehors de. 


Eurpoobev. 
devant, avant. 


évavrtlov. 

en face de, en présence 
de. 

Evera, Évekev, elveka. 

à cause de, en vue de, 
pour l'amour de, en ce 
qui concerne, s’il ne s’agit 
que de... 


Reuanque. — eîvera est 
fréquent chez Démosthène par 
raison stylistique, pour éviter 
une accumulation de brèves. 
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nenolnkev &yxpe tis Attus 686v, il a tracé une route 
jusqu’en Attique (Dém. Amb. 334). 


Kepkupatous u) Evuuéyouc S£xeoBe Bla uv, ne recevez 
pas les Corcyréens comme alliés malgré nous (Tuc. 1, 


h3, 3). 


BpviBo6 ôtknv Blénov &vo, regardant en haut comme un 
oiseau (Prar. Phèdre 249 D). 


of innetc &el éyybtepov éylyvouto to &pyovroc, les cava- 
liers étaient sans cesse plus près du chef (XÉN, Cyr. 7, 
5, 5); Eyyvs Tôv Évevhkovta ètôv, qui approche de go 
ans (Prar. Tim. 21 B). 


tò Mévavoc otpéteupa v stoo tôv ôpôv, l'armée de 
Ménon était à l’intérieur des montagnes (Xén. An. 1, 
2, 21). 


èktóg tivov 8Alyov àrTooBévvuvta, en dehors d’un petit 
nombre, ils s'éteignent (Par. Rép. 498 A); èkrèc fic 
fuetépas ôWeoc, hors de notre vue (Prat. Rép. 499 C). 


fouxlav etxev, 6pôoa Tò ÉunpooBev ToD fBouAeutnplou 
TAPES Têv ppoupôv, il se tenait tranquille, voyant le 
devant de la salle du Conseil plein de gardes (XÉN. Hell. 
2, 3,55). 


Évavtlov ånávtov Aéyeuv, parler devant tout le monde 
(Tac. 6, 25, 1). 


otepavot à fiuos perfs Éveka tdv kåkiotov, le peuple cou- 
ronne pour sa vertu le plus mauvais citoyen (Escan. C. Ctés. 
155); lov kepÜôv Éveka ânektévaorv, ils ont tué pour 
des profits personnels (Xén. Hell. 2, 4, 21) ; náa Eveké 
` ye Ynpiouérov ëdeddker lkv, s’il ne s'agissait que de 
décrets, il aurait été puni depuis longtemps (Dé. Ol. 
3, 14); &poror totg tuploîc dv pev Éveké ye Tv Åe- 
tépov 8pBaAu&v, nous serions semblables aux aveugles 
malgré nos yeux (littéralement en ce qui concerne du 
moins nos yeux, avec nos yeux) (Xén. Mém. 4, 2, 2); 
okoneîte tivoc Etverk Éyd TobtTov katnyopeîv lv npoer- 
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Aóunv, demandez-vons pourquoi j'aurais préféré les 
accuser (Dém. Amb, 221). 


Évtéc. 
au dedans de, en deçà | katoukoQuev èvtóg &pov “Hpakkelov, nous habitons en 
de, en moins de. deçà des colonnes d'Hercule (PLar. Tim. 24 C); évrèc 
où ToAloQ xpévou, il n'y a pas longtemps (Anripx. 
Meurtre d'Hér. 69); évroc tpiôv -uv&v kektfofai, pos- 
séder moins de trois mines (Arstt. Const. d’Ath. 49, 4). 
bo. 


en dehors de, hors de. | EE tetyovg tévou, aller hors des murs(Prar. Phèdre 230 B); 


Eo touvtâv &v etpnkac, en dehors de ce que tu as dit 
(Xén. Hiér. 1, 7). 


#Eobev. 

hors de. ouyrkaBhuevor EEwBev t8V ënmAav, éEathvns &kobouev 
BopüBou TnoÂÂo0, tandis que nous étions assis hors de 
l'endroit où étaient les armes, nous entendons un grand 
vacarme (Xén. An. 5, 7, 21). 

ÉTÉKELVO. 


au, delà de (générale-| äv£6aivov to0 ‘HpakAelou Enékeiva, ils montèrent au delà 
mentprécédédel’article.)| du temple d'Héraklès (Xén. Hell. 5, 1, 10); ôppâv etc 
nd Énékeva tG yis, mener vers l'au delà de la terre 

(Prat. Phédon 112 B). 


edBv. 

tout droit vers. Eneov ed8ù Atoßbov, ils firent voile droit sur Lesbos (Xéx. 
Hell. 1, 2, 11). 

KATAVTUKPÜ. 

droit en face de. Stabàg els Znotév, katavtikpòù ğvta “AGbou, étant passé 
à Sestos, qui est en face d’Abydos (Xén. Hell. 4, 8, 5). 

KOTÉTULV. 

derrière, aprés. katómv uv énerofABov ’AlkBtéônc te kal Kpitiac, 
derrière nous étaient entrés Alcibiade et Critias (PLar. 
Prot. 216 A); katéniv optig fikouev, nous sommes 
arrivés après la fête (id. Gorg. 447 A). 

kpÜpa. ' 

en cachette de. . | ônéoyovto kpópa t&v `Aðnvalov, ils promirent en cachette 
des Athéniens (Tuc. 1, 101, 2). 

A&Bpor. 

à l’insu de. taDt’ norhoato A&ôpa ToO à&vôpéc, elle avait fait cela à 
l'insu de son mari (Xén. Cyr. 6, 4, 2). 

petaëÿ. 

dans l'intervalle de,|mokdc ypóvog éyéveto ô uetaEd TG Ôlkne TE kal To 

entre. Bavártov, il s’écoula beaucoup de temps entre le jugement 


et la mort (Par. Phédon 58 C). 
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Remarque. — Le point de Pinno fiv ouvupipov c nhetotov tôv peraEd xpbvov yevéoBar 


départ est souvent sous-en- 
tendu. 


ÉXPL- 
Jusqu'à. 


éuo0. À 
près de (rare). 


dnLoBev. 
derrière. 


népa ou TÉPav. 
au delà de. 


màńv. 
à l'exception de, sauf. 


màhoov. 
près de. 


Toppo. 
loin de. 


Remarque. — Dans un tour 
comme méppo TV vukTèv 
(Prat. Bang. 217 D), à une 
heure avancée de la nuit, 
Téppo est un adverbe et 
vurtôv un génitif partitif. 


xápv. 
à cause de, en vue de. 


Reuargue. — Pour l'amour 
de moi, de toi, se dira éuñv, 
oûv xéptv, et non époû, aoû 
Xépev. 

xopls. | 
à part, à l'exception 
de. 


tôv 6pkov, il importait à Philippe que l'intervalle jusqu'aux serments 
fût le plus long possible (Dém. Cour. 26). 


uéxpe TÅG Thuepov fuépac, jusqu'à aujourd'hui (Dé. 
Amb. 328) 


êuo0 TÔ tikteiv napeyéveb’ Å képn, la jeune femme était 
près d’accoucher (PLar. Théag. 129 D). 


lè pG kaópevov BnioBev atäv, représente-loi un feu 
allumé derrière eux (PLar. Rép. 514 B). 


Éott Tò yoplov toto népav ToO TmotauoD, ce lieu est au 
delà du fleuve (Tac. 5, 6); t@ôv kak@v nenelpapar 
Tiépa To npoofikovtoc, j'ai essuyé les malheurs plus que 
de raison (Anrips. Meurtre d'Hér. 1). 


ts laç ÉAniôos mAv Évèc àvôpèc &ravrecs Èypsv- 
oBnoav, tous, sauf un, furent trompés dans leur espé- 
rance personnelle (Isocr. El. d’Hel. 41). 


Tò dukaathpiov mAnoiov fv toO Seouotnpiou, le tribunal 
était près de la prison (Par. Phédon 59 D). 


.….Boulépevos Éuautdv G noppotéto Torfjoar Tv Torov- 
tov ünoyiëv, voulant me mettre le plus loin possible 
de telles suspicions (Isocr. Micocl. 38). 


toGro rolet volv xépiv, il faisait cela pour deux raisons 
(Arsrr. Const. d’Ath. 16, 3). 


ouyxopntéov x&piv ońv, il faut l'accorder pour l'amour de toi (Prat. 
Phèdre 234 E). 


xopts THG SóENG, oùdE Slkaróv por Soke? etvar Setola ToO 
ôtkaoto0, sans parler de la dignité, il me semble qu'il 
n’est pas juste non plus de supplier le juge (Prat. Apol. 
35 B); xoplç copla žotlv àvõpelaç, la sagesse est dis- 
tincte du courage (Prat. Lach, 195 A). 
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Remarques générales sur la syntaxe des prépositions 


Remangue 1. — Les mots ci-dessus, aimp 
quelques-uns sont des noms à l'accusatif ( 


loyés comme prépositions sont pour la plupart des abverbes ; 


iknv) ou au datif (Bia). Ils se construisent avec le génitif, sauf 


&ux et ôuoû qui demandent le datif. La plupart s’emploient au propre (temps et lieu) et au figuré. 


REMARQUE 2. — Quelquefois 
la préposition normalement 
attendue est, par une sorle 
d'anticipation, remplacée par 
celle quo demanderait le verbe 
de la phrase. 


Reuanque 3. — Souvent, 
avec un verbe marquant en 


lui-même le repos, on a une f 


préposition exprimant le mou- 
vement, parce qu'une idée de 
mouvement est ajoutée au 
verbe. 


Remangue 4. — Les Grecs 
n'aiment pas faire suivre la 
préposition d’un adverbe. 


Rewanque 5. — Les parti- 
cules de liaison pėv, ôt, y&p, 
oûv, se placent généralement 
entre la préposition et le nom ou 
le pronom. 


Rewanque 6. — La tmèse, 
fréquente chez Homère, est très 
rare en prose. Les exemples 
les plus nets se rencontrent avec 
EŬ ou kakdG motely, où l'on 
a affaire à une sorte de verbe 
composé. 


REMARQUE 7. — a) On ne 
répèle pas la préposition dans une 
comparaison, surtout quand le 
2° terme, lui-même précédé 
d'une préposition, est en tête. 

b) Devant un relatif, la 
préposition déjà placée devant 
lo nom ou le pronom antécé- 
dent, n’est généralement pas 
ue Si la locution tempo- 
relle qui précède le relatif est 
au datif sans èv (ci. p. 8o), 
on ne met pas non plus ¿v 
devant le relatif. 


e) Do la même façon la 
préposition ne se répète pas 
d'ordinaire devant son second 
complément après Ñ, &AA&... 

d) On répète on général la 
préposition devant un mot en 
| apposition. 


où èk ts nékewc Maatauñs kýpuka éknépyavtes..., les Platéens 
qui étaient dans la ville ayant envoyé un héraut... (Èk tG môkewG pour 
Èv th módel, à cause de éknépyavtec) (Tuc. 3, 24, 3); Gotrs apt- 
kvoîto tTÔv napà Baorktwc, tous les gens du roi qui arrivaient 
(= öottG Tôv napà Bache? åpikvoîto nap? adToÿ) (Xén. An. 1, 
1, 5) ; ToùG èk Zeppeiou teiyoug otpatitac éEEBahAev, il chassait 
ceux qui étaient au fort de Serréon (Déu. Phil. 3, 15). 


tà Sopata èni tòv Guov ëxetv, tenir les lances sur l'épaule (Xés. An. 
6,5, 25): oóčeoðar cig EAAGO&. arriver sain et sauf en Grèce (Xén. 
An. 6,4, 8); ypépuata édkooav sig ’ABrvac, une lettre fut saisie 
et envoyée à Athènes (XEN. Hell. 1,1, 23). 


nitov ğ ép’ éEnrovta otTéôta (plutôt que èni nAëov À), sur plus de 
60 stades (Xén: An. 4, 6, 11); cf. Cyr. 7, 5, 8; G èk mheiotou, le 
plus à l'avance possible (Déu. Phil. 3, 51); öt. èv Bpayutáto, dans 
le plus bref délai possible (Tunc. 3, 46, 1). Ainsi s'explique aussi unôë 
ueb’ étépov = petà unôetépov. Cf. p. et Ansrr. Const. d Ath. 
8,5; Tuc. 7, 59, 1... 


.. Uva nò pèv tôv ðğyovtal, nò ÔE aŬ Tv dBvTas, … afin qu'ils 
soient menés par les uns, poussés par les autres (Xén. Mém. 3, 1, 8); 
cf. Pear. Bang. 211 A ; Rép. 467 D... 


évouibouev änoothoeoBar àné tv ‘EMivov uù Ebv kakôg moreîv 
aûtoùc peT’ *ABnvaiwv, nous avons cru bon de nous séparer des 
Grecs, non pour aider les Athéniens à les asservir (Tac. 3, 12, 2); 
povn aürn Tv edepyeotôv tòv ed nabóvta mBvuetv noret àvTr” 
EÙ moveiv, ce service est le seul qui donne à l’obligé le désir de payer 
de retour (Puar. Gorg. 520 E) ; cf. Xén. An. 5, 5, 21. 


métepov ba Là pillas ñ rx nokepilac nopevcovtar Ts opac 
(= nótepov tà Th xopas óG tà pihiac) ; traversera-t-on le pays 
comme un pays ami ou ennemi ? (Xén. An. 5, 4, 2); G èm? åvay- 
katov adtôv Ékagtos etot Tò äpyetv, chacun d'eux ira au comman- 
dement comme à une obligation (Puar. Rép. 520 E). 


Pilumnos v tpuoi kai Er” Eteouv olg émimnoldäer ôlknke Toùs 
“EMnvag, Philippe, depuis 13 années qu'il est en vue, a commis 
des attentats envers les Grecs (Déu. Phil. 3, 25) ; napeyévou Zokpé- 
qet ékelvn TA fuépa À To pépuaxov Entev; étais-tu auprès de 
Socrate le -jour où il but le poison ? (Pzar. Phédon 57 A). 


oÙ póvov èk Toútov, &AA& kai Tv Aotnôv, non seulement d'après 
eux, mais d’après les autres (Isocn. Ech. 209); ... edtekeotépouc èv 
roîs iôlous à toîs koivors, … plus simples dans les affaires privées 
que dans les affaires publiques (ib. 209). . 

èv Apelo hi Èv TÔ oeuvotáto Otkaotnpio, dans l'Arćopage, le 
tribunal le plus auguste (Lrs. 6, 14). 





Bizos. — Syntaxe. 
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1° Adverbes de 
manière. 

lls dérivent d’adjec- 
tifs, de pronoms, de 
noms ou de participes. 
Beaucoup se terminent 
en wc. Les autres ont 
des désinences variées. 


2° Adverbes de 


lieu. 

Ils varient selon les 
questions auxquelles ils 
répondent. 


1° lieu ou l’on est 
(mo0;). 
2° lieu où l’on va 


(rot ;). 

3° lieu d’où l’on vient 
(méBev ;). 

4° lieu par où l’on 
passe (nf;). 

Citons encore des ad- 
verbes comme” 


8° Adverbes 
temps. 


de 


4° Adverbes 
quantité. 


de 


5° Adverbes d’af- 
firmation. 
Cf. p. 114. 


A 
€ 


Adverbes” 


Ex.: &An88c, vraiment ; ıkaðg, justement ; obtoc, 
ainsi; ékelvoc, de cette façon-là ; £3, bien ; &pônv, de 
fond en comble ; kuvnôév, en chien; Tavônuet, en 
masse; uéAic, avec peine; ëehovtt, volontairement... 


obôauo0, nulle part; aðto0, là même; yé&ua (locatif), 
à terre... à 


&Moce, ailleurs ; otkaëe, à la maison ; vta0Ba, là... 
mavtaxéBev, de partout ; ÉvBévôe, d'ici... 


mn, par quelque endroit ; oëBauf, par nul endroit ; 
tavty, par là... ` 

èyyús, près; čvõov, dedans; #Ew, dehors; petaķó, dans 
Pintervalle... 


&et, successivement, toujours; &pa, en même temps; 
aût{ka, sur-le-champ ; etra, ensuite ; vOv, maintenant; 
náa, autrefois ; tóte, alors ; öotepov, plus tard... 


&yav, trop: &Ac, assez; 8Alyov, peu; noÂÿ, beaucoup ; 
òig, deux fois ; noÂlékis, souvent... 


val, certes; ué&liota, assurément ; Tévu yg, parfaite- 
ment... 


(1) Nous ne pouvons naturellement donner la liste complète des adverbes. Nous nous bornerons, après 
les avoir classés rapidement et en avoir donné quelques exemples, à étudier leur syntaxe. Nous ne croyons 
pas non plus utile d'en proposer des exemples tirés des auteurs. 


6° Adverbes de 
négation. 


Cf. p. 168. 


7° Adverbes d’in- 
terrogation. 
Cf. p. 112. 


8° Adverbes d’ex- 
clamation. 
Cf. p. 120. 


ReuaRQuE 1. — à s'emploie 
devant le vocatif pour exprimer 
lapostrophe. La suppression de 
à est rare et donne plus de force 
au vocatif. Quelquefois le 
vocatif est séparé de & par 


une invocation à un dieu expri-, 


mée par npÔ et le génitif. 
Pour marquer vivement le 
passage du récit à l'apostrophe 
ou d'une personne à une autre, 
le vocatif se met souvent en 
tète avant le pronom et même 
avant la particule de liaison. 


Reuanque 2. — Diverses 
interjections marquent la dou- 
leur, la pitié, l'indignation... 
Elles sont surtout fréquentes 
en poésie. 

La chose qui marque la cuuse 
de la douleur, de l’étonne- 
ment..., s'exprime après l'in- 
terjection par le génitif; ce 
génitif peut se trouver seul. 

Reuanque 3. — Pour les 
formes verbales, généralement 
desimpératifs, employés comme 
interjections, cf. p. 111. 


1° Nous avons vu que 
des adjectifs ou des 
noms s'emploient à lac- 
cusatif avec une valeur 
adverbiale. 

2° L’adverbe, seul, 
après l'article, a valeur 
de nom ; entre l’article 
et le nom, il a valeur 
d’adjectif. Cf. p. 3 et 4. 
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où, pý, non; oùèe, ne pas même, ne pas non plus; 
oùÿau@c, aucunement... 


Ñ, &pa ; est-ce que? pôv ; est-ce que par hasard ?... 


óG, comme ! 8oov, combien! 


&knrôate Tôv paptrüpov, à àvôpes Otkaotai, vous avez entendu les 
témoins, juges (Lys. 20, 26) ; ok Eotuv, oùk Éotiv ÖNOG nuéprtet’, 
&vôpes *Abnvator, il n’est pas possible, non, il n’est pas possible que 
vous vous soyez trompés, ô Aghéniens (Déu. Cour. 208) ; ëtt ôt fuiv 
eint, à npôs Arc Melre, dis-nous encore, par Zeus, Mélitos 
(Pear. Apol. 25 C).. 


mévu kaldc Aéyeuc. "NQ Eókpatec, npôc oè 8° àv Hôn sün ó petà 
qToÛqtov Àôyos, c'est bien dit. Mais, Socrate, c'est à toi maintenant de 
parler après lui (Par. Théag. 127 C). 


gta, allons! courage! Babai, oh! (admiration) ; peû, hélas l... 


, 


Cf. p. 74, 120. . 


ăye, laL, pépe, allons ! etev, soit! ` 


Syntaxe de l'adverbe. 
Cf. p. 79. 


of ënerta, la postérité (Tuc. 1, 10, 2); of &el ŝeopôtar, 
les éternels prisonniers (Prat. Rép. 516 E); at napav- 
tika fôovai, les plaisirs du moment (Xén. Mém. 2, 
1, 20). 


\ 
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REMARQUE 1. — ô VU, un 
adjectif comme neprbóntog 
étant sous-entendu, signifie le 
célèbre. 


REMARQUE 2. — Quelquefois 
l'adverbe, même avec un nom 
sans article, remplace un ad- 
jectif. Cet adverbe peut ètre 
attribut. 

3° On trouve des 
adverbes construits avec 
un régime comme des 
verbes. 


4° Pour le cas des 
adverbes =ð, KalGc, 
Kakôg, formant avec les 
verbes Àéyo et norð des 
locutions verbales, qui se 
construisent comme un 
verbe simple avec l’accu- 
satif, cf. p. 63, rem, 8. 


5° Les adverbes ou 
les locutions adverbiales 
avec Ex ou ÔLékema 
ont le mème sens que 
eiut et l’adjectif corres- 
pondant à ces adverbes. 


6° Quelquefois après 
un verbe impliquant 
une idée de mouvement, 
sans l'indiquer directe- 
ment, on a un adverbe 
de mouvement au lieu 
d’un adverbe de repos. 


7° Le complément de 
l'adverbe au comparatif 
se construit, comme 
celui de l'adjectif (cf. 
p. 16)(*). 

8 nÂéov se construit 


souvent avec un complé- 
ment non précédé de Ñ. 
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ô névu Mepwdñc, le célèbre Périclès (Xén. Mém. 3,5, 1). 


. 


éureupla palov TG xpas ÈG tò otpatóneĝov de dd Le grâce 
à leur plus grande connaissance du pays, ils se réfugiaient dans le 
camp (Tuc. 7, 44, 8); où avtukéyovtec öyàog Alos katepaiveto, 
les contradicteurs s’avéraient une foule inconsistante (Dem. Amb. 24) ; 
xpúßðnv éotiv ñ pog, votre vote est secret (Dém. Amb. 239). 

nò névrov époloyouuévoc, de l’aveu de tous (Isocr. 
Panég. 33) ; tà mept tTàc Bemplac voOv Éyévroc 
énolouv, ils réglaient les processions de façon raisonnable 
(Isocr. Aréop. 53); Aóyov éxévtoc, de façon logique 
(Isocr. Aréop. 60); cf. id. Paix 18... 


toûtov yet tòv tpérov, il en est ainsi (Dém. Chers. 73); 
ATÓNOG Ëviot duéketvtat, certains ont une étrange dis- 


“position d'esprit (Dém. Phil. 3, 6). 


éyxetpeîv To, aller faire une attaque quelque part (Xén. 
An. 5, 1, 8).; ot Matawi dtaopäovtar ôeQpo, les 
Platéens arrivent ici sains et saufs. (Dé. C. Néère 102). 


Stákeroðar ppoviyótepov tv čov, être dans des dispo- 
sitions plus sages que les autres (Isocr. À Nic. 10). 


Mesoońvnv nitov ôumAdorov xpévov tuyxévouev ÉXOUTEG, 
nous occupons la Messénie depuis plus du double de 
temps (Isocr. Archid. 27). 


(1) Nous avons dit que la plupart des règles relatives au comparatif de l'adjectif s'appliquent au com- 


paratif de l’adverbe (cf. p. 15). 
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9° Les adverbes im-|&AaZovetoutar Tipovi naparAnotos, ils font les hâbleurs 


pliquant une idée de 
comparaison se cons- 


truisent souvent avec le |: 


datif ou avec un com- 
plément précédé de &o- 
nep, kaBdTrep, kat. 


comme Timon (Lys. fr. Gernet h7); oùké8” polog 
Aurapetv Édüvaro ğonep nag ğv, il ne savait plus aussi 
bien supplier que quand il était enfant (Xún. Cyr. 1, 
4, 6); yé8NG ånéyeobar polog ğeto ypva kal pavtag, 
il pensait qu'on devait se garder de l'ivresse comme de 


la folie (Xén. Agés. 5, 1). 


Reuarque. — Au lieu do! Aiyúntiot époiwc èv &nltouévor eiaiv, ôpoios è tetayuévor, 


poig... kai, aussi... que, 
on peut trouver polog 
uév..., ópolog ÔE, par para- 
taxe. 

10° L’adverbe, 
tout employé avec Éxo, 
s'accompagne souvent 
d'un génitif partitif. 


les Egyptiens sont aussi mal armés que rangés (Xén. Cyr. 6, 4, 17); 
cf. Piar. Prot. 319 D. 4 HN eon 
à 


sur- | &opt tôv vuxtôv, à une heure avancée de la nuit (AnriPx. 


Tetral. 1, 2, 5); toto mnetpéoouar moroa pikpă 
npoeundv piv óG Ex yvéunc, je vais essayer de le faire 
après avoir dit en quelques mots mon sentiment (litté- 
ralement : « comme je suis en fait de sentiment ») (Dés. 
Symm. 2); èvta0ba tod Aóyov, à ce point de mon dis- 


cours (Prar. Rép. 445 O). 


11° &çse place devant, | óg &Xn88c, vraiment (Prar. Rép. 442 A; Dém. Amb. 


quelquefois après cer- 
tains adverbes de qualité, 
sans en modifier le sens. 
Placé avant, il a une 
valeur d'article; placé 
après il n’est qu'une ex- 
tension d'un phénomène 
d'attraction (cf. p. 45, 
note). 


12° L'adverbe de ma- 
nière formé ainsi de ç 
et de aÿtoc s'écrit nor- 
malement en un seul 
mot &oabtocs, de la 
même façon. Mais il est 
quelquefois en prose, 
comme dans Homère, 
séparé en deux par ôté. 


13° L'adverbe oÿtoc, 
se place souvent après 
un participe, qu'il sert 
seulement à reprendre 
et à résumer. 


229...); ÊG étépoc, autrement (Dém. Phil. », 10); 
Üneppu&s ôç, merveilleusement (PLar. Phédon 96 A). 


ÅG Ô’ aïTos kal To oukpèv TÒ Èv piv oùk béist notè 


uéya ylyveoðar, de la même façon ce qui est petit en 
nous ne veut pas grandir (Prar. Phédon 102 E); cf. id. 
Phèdre 275 E. 


ÂG EuoO iévtrocs ön ðv kal pets, oðta Tv yvounv 
ë n e yvoun 


ëxete, prenez une décision en vous persuadant que j'irai 
où vous irez (XÉN. An. 1, 3, 6); Ékékeuoev aðtòv ovv- 
StaBévtra nerta obtoc &nmalA&tteoBar, il lui ordonna 
de passer avec les autres, puis de s'éloigner (XÉx. An. 7, 


1, 4). 


14° Certains adverbes | xetpov Stékeioa Tôv oùdèv &Erov Aéyou Gtanenpayuévov. 
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comme ikaloc, Eîké- 
toç, à la fin d’une 
phrase, elle-même suivie 
d'une proposition où 
figure y&p, se détachent 
avec une valeur presque 
indépendante (la plupart 
des éditeurs mettent ces 
adverbes entre deux 
points). ` 





ADVERBES 


ElkKóTOG' of uèv yáp..., tu es en plus mauvaise situation 
que ceux qui pont rien fait qui mérite qu'on en parle; 
et c'est normal ; eux, en effet... (Isocr. Ech. 135); cf. 
Dé. Cour. 208; Lyc. C. Léocr. 47-48... ; oùk ot’ öt 
ôe? péptupac TapacxéoBar pog DE èyò yàp topar 
&varabcasBar, je ne vois pas qu'il soit nécessaire de pro- 
duire des témoins ; je le ferai pourtant, car j'ai besoin de 
me reposer (Lys. 12, 61). 


Particules. 


L’habitude du grec est de relier les phrases entre elles. L'absence de lien (asyn- 
dète) est exceptionnelle et en général destinée à produire un effet. Elle est surtout 
permise quand la phrase commence par un démonstratif, dans une réponse, : 
ou quand la phrase précédente s'achève par une formule d’annonce (pronom ou 
adverbe démonstratif) (1). 

La liaison ordinaire est é, qui peut avoir une valeur très faible (d’autre part), 
souvent intraduisible, ou peut marquer une opposition plus forte (ou, au contraire). 
Le grec aime aussi à grouper les membres de phrases deux par deux, en établissant 
entre eux des balancements, des oppositions plus ou moins accentués. Les plus cou- 
rants sont établis par uév et 8é, toujours placés après un mot (postpositifs). 

D'autres particules, souvent enclitiques, placées après un mot, le soulignent 
d’une nuance légère d’insistance, de restriction... Ces particules sont nombreuses et 
se combinent encore entre elles. Il ne faut pas les négliger pour l'intelligence des 
textes, même lorsqu'elles sont peu traduisibles (?). 

Nous donnons d’abord un tableau des principales particules, en les groupant selon 
leur valeur logique. Nous les étudierons ensuite, pour plus de clarté, dans leur 
ordre alphabétique, chacune avec ses sens divers. 


1° coordination : Kal ; TE ; TE... Kal; ... TE... TE. 


2° balancement:|Kat ...kal; pév.…. É; où póvov ...&AAà kal; où% 
, oov... Aà kal; oùy Snag... &AA& kal. 


3° disjonction : Non. ; ette etre. $ 
4° opposition : SE ; að; &AÂG ; où uv RAA ; Éuoc ; kaltor ; yhv ; kat 
uv ; pévror ; vOv dé ; &AA& yép. 

5° insistance, ac-|ôfnov ; tot ; vuv ; tolvuv ; &pa ; Ñ ; pévtor; pèv ov. 
quiescement : 

6° atténuation, res-|ye ; yo0v ; &AÂG ye ; &AÀ oðv ; Ô° oðv. 
triction : 

7° explication : yép ; G ; nel ; aûrtlka ; otov. 

8° raisonnement : | kaltot ; tolvuv ; SE ; oðv ; oùkoOv ; 8h ; pèv oðv; ote. 

9° divers: kal aog; uoç re kal ; npdc é; čti Ôé. 


(1) Pour plus de détails sur l’asyndète, cf. p. 249. 

(2) « Savoir le grec... c’est ne pas rester indifférent, non plus, à l'intention, à la signification légère 
de cette quantité de particules intraduisibles, mais non pas insaisissables, qui parsèment le dialogue et 
-qui lui donnent, avec un air de laisser-aller, toute sa finesse, son ironio et sa grâce. » (Ste Beuve, Lundis, 
article sur Boissonade). 


1° Mais. 

Après une proposition 
négative ou interroga- 
tive, notamment dans les 
balancements comme où 
uévov... &AA& (kat) non 
seulement... mais encore, 
oëx 8tu(plusrarementodyx 
otov, oð% SNAG... ŠAA& 
kal, non seulement... 
ne... pas, mais encore... 


Remarque 1. — On emploie 
&AX° où après une proposition 
affirmative, au sens de « et 
non pas, et non pas plutôt, 
mais non pas ». 

REMARQUE 2. — On trouve 
souvent en grec des séries de 
balancements où un 1er &AÂ& 
introduit une objection à 
laquelle répond un 2° &AÂG. 
Cf. p. 115, rem. 3. 


2° Eh bien ! allons! 


Remarque. — Quelquefois, 
en ce sens, &AÂ& se place 
devant le 2° membre de phrase, 
auquel il donne plus de viva- 

3° Du moins. 

&A& ou Má yg, 
à&AN oûv. Ce sens est 
fréquent surtout après 
des propositions com- 
mençant par et ou ène- 


Sh. 


4° àM pv : 
a) mais cependant. 


PARTICULES 


AAAG. 


Tl SeT tToùdc &Alouc Aéyeuv ; AAN ÑpetG adtol nodeueîv 


déuela elv, pourquoi parler des autres? Nous-mêmes 
nous pensions qu'il fallait faire la guerre (Déu. Phil. 3, 
25); v taîc Adag néÂeoiv oðy olov ëtt npootiBéaor 
Tv olkelov of ôfjpor kpathoavteg, &AA& kal Tv yópav 
àåváðaotov norodow, dans les autres cités, le parti démocra- 
tique, quand il est vainqueur, non sculement ne contribue 
pas de son propre argent, mais fait un nouveau partage 
-des terres (Arstt. Const. d’Ath. 4o, 3). 


ceuvôveoBar épelëtov, GA où Bapohoyeveobar. ils cherchaient à 


avoir de la tenue, el non pas à faire les bouffons (soc. Aréop. 49); 
TÓTE Taûr” ékpurtrov, GA où vôv, le héraut parlait ainsi alors, 
mais non pas maintenant (Escux. C. Clés. 155). 


Tiva &vabrBtoœuar Sencouevov ôntp éuautoû ; tTòv natépa ; &A AK 


réBvnrev. AAA toùc &deApous ; AAA? oùk eloi. *AAA& tToùc nat- 
ac; GAL oÙno yeyévnvtar, qui puis-je faire monter pour intercéder 
en ma faveur ? Mon père ? il est mort. Mes frères ? ils ne sont plus. 
Mes enfants ? je n’en ai pas encore (Ann. Myst. 148); cf. ls. 2, 21; 


Xén. Cyr. 7, 5, 84... 


oÛtoc bmoBev katépyetav &AÂQ mepiuévete. — ’AAÀà 


mepuuevoOuev, il vient derrière; allons, attendez. — Eh 
bien! nous attendrons (Pzar. Rép. 327 B); cf. PLar. 
Bang. 175 B. 


.…, ÜTëp Ôë Portov kal Oeonitov, GA oÙÔE ukpôv, mais snr les 


Phocidiens et les Thespiéens, eh bien ! pas un mot (Déu. Amb. 37). 


ène où tTôte, &AAX vOv GetEov tiG karpòs TmapekelhBn, 


puisque tu ne l'as pas fait alors, montre du moins main- 
tenant quelle occasion a été négligée (Dém. Cour. 191); 
El obto yiyvooketc, à mat, &AAà kpéa ye cðoyo0, si tu 
penses cela, enfant, au moins régale-toi de viandes (XÉN. 
Cyr. 1, 3, 6); noAkékic uèv &yaBoO aëAntoO palog àv 
&né6n, noA&kic &’ Av pathou àyaBéc: GA odv aûAntal 
y äv névrec fjiouv ikavol &G npdG Tobs Biótag, il 
pourrait arriver souvent que le fils d’un bon flûtiste se 
trouvât médiocre, et celui d’un médiocre bon; mais du 
moins tous seraient des flütistes convenables par rapport 
aux profanes (Prar. Prot. 327 C); cf. Xén, Mém. 4,4, ar. 


ebdaluovac Aéyerc où TOÙG Téva kal tà kaÂd KEKTNUÉ- 


.vouc;— Mévu ye. — AM pv “Eporté ye uoléynrac 
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Se Évôerav tv &yaBôv kal kalGv émBuupeîv aðtåv, 
ceux que tu appelles heureux, ne sont-ce pas ceux qui 
possèdent les choses bonnes et belles? — Assurément — 
Cependant tu as accordé que c’est à cause de son dénuc- 
ment des choses bonnes et belles que l'Amour les désire 
(Pzar. Banq. 202 C). 


b) mais d'autre part,|et tovtov ànootephoetar tv xpnuétov, ec otevèv 


mais de plus. 


c) mais assurément. 


5° &AA& yáp : 


kopuôf té TÅG Tpobpfic Tolg Eévois kataotiostar. *AXA& 
uv tóv ys Maiova kal tòv IAXüprov fyetoBar xp 
aütovépouc fôrov ày stvar À Boblouc, s'il est privé'de 
ces ressources, il sera extrêmement à l'étroit pour l'entre- 
tien de ses mercenaires. Mais de plus on doit penser que 
les Péoniens et les Illyriens aimeraient mieux être indé- 
pendants qu’esclaves (Dém. Ol. 1, 23). Cf. Xén. An. 3, 
2, 16; Mém. 1, 1, 6... 

tig ovppayta lón? pod napekelpôn) èp ñv padov der 
p &yvoeîv tovtovol; AAA pv Tò mapeAnAuBdc àel 
map now &peîtai, quelle alliance ai-je négligée à 
laquelle j'aurais dû amener les Athéniens ? Mais en vérité 
le passé est toujours laissé de côté (Dém. Cour. 192). 


a) oui mais, mais non, | (“Ounpoc) Éouke npôtos Tv tpayıkðv BBéakalos ysvé- 


mais. La première parti- 
cule indique ici la néga- 
tion de l'idée qui vient 
d’être exprimée, la 
deuxième annonce l'ex- 
plication qui va être 
donnée : mais (il n’en 
est pas ainsi), car... ; 
mais (je n’insiste pas), 
car... 


b) mais, dira-t-on. 


6° où uv àd. 
(quelquefois où pévtor 
àAA&), néanmoins. 


Remargue 1. — Malgré où 


oba. *AAX où yàp npé ye TÅG &AnBelac Tiuntéos àvip, 
Homère semble bien avoir été le premier maître des auteurs 
tragiques. Oui, mais il ne faut pas avoir plus d’estime 
pour un homme que pour la vérité (Prar. Rép. 595 C); 
uvhoBete, à ävôpes *ABnvatoi, tà nenompéva ’Avôo- 
klôn .. AAR otè yàp Önd Tôv Totou éuaprnuétov 
Än katanàfjyes, rappelez-vous, Athéniens, ce qu’a fait 
Andocide... Mais non, vous êtes blasés par ses fautes 
(Lys. 6, 50); cf. Isocr. Bus. 37; Ann. Myst. 23... 


AAAA yap toog àváčrog fv vids etonomafva, Opaovióyo: 
AAA TNÁVTEG v paptuphosrav Zlpvios ToÙG Tpoyóvovg 
toc ÈpoùÙG kal yéver kal mÀoúto npétouc elvat tôv 
molitôv, mais, dira-t-on, j'étais peut-être indigne d’être 
adopté par Thrasyloque ; mais tous les habitants de 
Siphnos pourraient témoigner que pour la naissance et la 
fortune, nos ancêtres étaient les premiers de la cité 


(Isocr. 19, 36). 


el Éotar tò S@pov èEepyaoBèv &Erov ts ÜnoBéoEWG, yale- 
nèv ånd THG àpi ouvibetv... où uv AAA tó y ëm- 
xetpqua kal@c Eye, l'ouvrage que je t'offre sera-t-il, 
une fois achevé, digne du sujet, il est difficile de s’en 


214 PARTICULES 


l'expression n’a pas de valeur| rendre compte dès le début ; mais la victoire en tout cas 
négative: est belle (Isocr. Nic. 7); tiG oot ôiyystto; À aðtèç 
Zokpátns; — Où uà tòv AL, AX? `Apiotóðnuóg tG... 
OÙ pévror &ÀAAàù kal Zokpétn ye ëvia õn åvnpóunv, 
mais qui te l’a raconté? Est-ce Socrate en personne ? — 
Non, par Zeus, mais un certain Aristodème... Mais j'ai 
tout de même posé quelques questions à Socrate (Prat. 
Bang. 173 B). f 
Remarque 2. — où piv |ààn8 pév oti Tà Tok, où uv åA toog oùy HE àkovetv, la 
&XAG peut se balancer avec| plupart des faits sont vrais sans doute, mais peut-être désagréables à 
v (sans doute... mais. | entendre (Dém. Phil. 1, 38); cf. id. Lib. des Rhod. 28. 
f. p. 224). 
7° à Ñ. Cf. p. 130, 3°. 
(quelquefois à 
seul). 


sauf. 


&hAWS:. 


1° kal AO : Môe Å Teheut} ToO Étalpou uiv Éyéveto, &vôpdG TvV TôTE 

eten outre, ei d'ailleurs. |  &v ènepéônuev plotov kal Alog ppoviuorétou, telle 
fut pour nous la fin de notre compagnon, l’homme le 
meilleur de ceux de son temps que nous avons connus, et 
aussi le plus sage (Prar. Phédon 118 A). 


2° &Moç te kal: cf. idiotismes, p. 233. 
surtout. 
(littéralement pour 

d’autres raisons et no- 

tamment). 


appéhee. 
Sans aucun doute, |où & toog oùôénote tà aðtà Aéyeuc. — Aple, Epn, 
assurément. netpêôuar kaivôv ti Aéyeiv čel, toi, peut-être, tu ne dis 
Peu fréquent chez les jamais les mêmes choses. — Assurément je tâche de dire 


classiques, semble une| toujours du nouveau (Xén. Mém. 4, 4, 6). 
expression très familière 

qui se répandra dans la 

Kkouvh (littéralement « ne 

t’en fais pas »). 
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apa (postpositive). 


1° Justement, pré-|évevénox tóte &pa katayéAaotos ğv, vika čov stvar 
cisément, à coup sûr.| ôewdc Tà époriké, oùdèv ElÒG &pa To0 Tpéyuatoc, 
Marquela constatation | c’est alors précisément que je me suis rendu compte que 
subite d'un fait, jusque-| j'étais ridicule en me prétendant habile aux choses de 
là méconnu. l'amour, moi qui justement n’y entends rien (Prat. Bang. 
198 C) ; téte kal npôtov katéuaBov ött ToT &p” Av Å 
tonyopia 8 pet Tôte Énoteîte, je compris à ce moment- 
là que ce que vous faisiez alors, c'était précisément l’éga- 
lité (Xén. Cyr. 1, 3, 10). 
2° Ace compte, donc, | T&yaBà où kal kad oke? oor elvar, — `E pot ye. — Et äpa 
alors. ô “Epoc tôv kal@v éveñc éotiv, Käv tôv à&yaBäv 
ëvôeñs en; ne crois-tu pas que les choses bonnes sont 
aussi les choses belles ? — Si. — A ce compte, si l’ Amour 
est dépourvu de ce qui est beau, il le sera aussi de ce qui 
est bon ? (Prat. Banq. 201 C). 
3° Nuance souvent | toût’ aütotc düvatar tò Aéyetv ÂG äpa Boblovtar móňepóv 
imperceptible, par| vivec noifjou, voilà ce que signifient leurs discours, 
exemple quand &pa ac-| quand ils disent qu’il y a des gens qui veulent faire 
. compagne une conjonc-| naitre la guerre (Dém. Chers. 57). 
tion, et, G... (voir p. 
130 pour ei p) čpa...). 


atp. 
Mais j y pense, mais | toog, čëpn' àtäp npès Ti ue TADT èpot@c; peut-être, dit-il ; 
au fait.. mais, au fait, pourquoi me demandes-tu cela ? ` (Xin. 
Mém. 3, 7, 2); 8 uh Èniotápevog oðte otpatnydc oðte 
tatpóg otw... ’Atép, Atov utv nóðev ApEaté os 
Sðáokeiv Tv otpatnytav, lorsqu'on n’en possède pas la 
science, on n’est ni général ni médecin... À propos, dis- 
nous donc comment on a commencé à t’enseigner la stra- 
tégie (XEN. Mém. 3, 1,5); Xor tivéç pe Sn Âpovto, &tàp 
kal Ednvos npénv, plusieurs me l'ont déjà demandé, et 
justement Evènos l’autre jour (Prat. Phédon 60 D). ' 


. að (postpositive). 


‘1° À son tour, defkal ti tic Av að einèv Étepov oùk &Eauéptor; que dire 
son côté, d’autre| encore d'autre pour ne pas se tromper? (Prar. Soph. 
part. 225 E); ôu@ç tobc étaipous eð... Kal tous að pets 
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2° Par contré. 


Par exemple. 


Sens premier: aussi- 
tôt. 


En effet, car. 
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pè fyetoðe kakoðalyova stvar, je vous plains, vous, 
mes compagnons; mais peut-être que vous-mêmes, de 
votre côté, vous me trouvez malheureux (Prar. Banq. 


178 ©). 


kað’ 3 ġôéa éotiv, &pa katà ToDTo oùk àyalé ; kal aðbıç 


að Tà à&viapk oð kab’ gov åviapá, kaká; en tant 
qu’agréables les choses ne sont-elles pas bonnes par cela 
même? Et par contre les choses désagréables ne sont- 
elles pas mauvaises en tant que désagréables? (Par. 


Prot. 351 C). 


ATERA. 


fEer 5 aùtlka, ôG èyĝpau, il viendra, je pense, dans un 


instant (PLar. Bang. 175 B); ei yép tic aûtika ù páda 
lnot G Èk Tôv veotétov TOÙG Aéyovrac elvat Get, 
&noktelvaur” «ðtóv, si par exemple quelqu’un disait que 
les orateurg doivent être pris parmi les plus jeunes 
citoyens, vous le tueriez (Dém. C. Arislog. 29). 


áp (postpositive). 


Oùbèv npypa, à Zébkpates: Èyò yàp kal táoopar. Pog 


yáp pot lopytag, cela ne fait rien, Socrate ; je vais en 
elfet réparer le mal; car Gorgias est mon ami (Pzar. 


Gorg. 447 B). 


Remarque 1. — yäp est] Ginyñoouar Tà npéyuata. Epot yáp, à &vôpes ôtkaotai, nathp 


souvent explétif, par exemple 
au début d'une narration, d'une 
démonstration précédemment 
annoncée, après des expres- 
sions comme tò ôt HÉYLOTOV, 
ö ÔE Öervótatov..., pour 
motiver une phrase sous-en- 


tendue cf. p. 41, g. 

Remanque 2. — Explique 
parfois, non ce qui précède, 
mais ce qui suit — en effet, il 


faut vous dire que, souvent 


dans une parenthèse. 


Remarque 3. —- Pour où 
je À yép…. Cf. p. 114. 


our &ANX y&p, p. 213 ; yàp 
oðv, p. 229. . 


ékeivou ôLaheyoutvou Oeoyviô (äunepoc 


éott Zwnaloc.…, je vais vous exposer les faits : mon père, juges, est 
Sôpaios... (Isocr. Trap. 3); KAëapyoc AE næg fpeto tòv Kôpov: 
« Dier yáp cot uayxetoBar, & Kôpe, tòv &eApóv ; », Cléarque parla 
à peu près en ces termes à Cyrus : « C'est donc (s.-e. si tu agis ainsi) que 
tu crois que ton frère se battra avec toi ? » (XEN. An. 1, 7, 9); cf. 
Mém. 4, 4, 1h... 


àp dv étuyxavov ts 
oiriac, kal fôerv ött &ppiBupos ein), döker pot TaUTn neip- 
abat owBñvar, pendant qu'il s'entretenait avec Théognis (il faut vous 
dire que je connaissais la maison et savais qu’elle avait deux issues), je 
décidai d'en profiter pour me sauver (Lys. 12, 15); &AÀ”, (loog yáp 
Kai Aot Tata ÉvBuuoÜvTau), yù avauévouev &AAous èp” fuäc 
ÉABEiv, mais (car peut,être que d’autres ont la même idée) n'attendons 
pas que d’autres marchent contre nous (Xéx. An. 5, 1, 8). 
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TL y&p prend très souvent 
le sens de « de plus » dans une 
série d'interrogations (cf. Xén. 
Mém. 2,6, 2; 2,7, 5..). 


b 


ye (enclitique et postpositive)s 


ye est une des particules les plus employées. Elle se place après toutes sortes de 
mots, noms, pronoms, verbes, particules..., pour en souligner ou au contraire en 
atténuer le sens. Elle est souvent intraduisible. 


1° Du moins, au péBov ye, Et unôèv uetüov, noleutor Súvaoðarı mapa- 
moins. oxeîv, être en état d'inspirer au moins de la crainte aux 

ennemis, à défaut de mieux (PLar. Lois 806 B). 
2° Certes, oui, pré- | &p° oùx obtoc ; — Tévu ye; n’en est-il pas ainsi? — Si, 
cisément. assurément (Prat. Euthyphr. 8 E); Étepar ôé y etol 
tôv texvôv, aT dk Aóyov nâv Tepalvouor, il y a assu- 
rément d’autres arts dont les ouvrages s’exécutent par la 

» | parole (Par. Gorg. 450 D). 


voùv (postpositive). 
1° Tout au moins |ñuêc ðe? &dikoupévouc Tfic yoOv ‘EAlôoG yù otépeobar, 


(plus fort que ys). si nous sommes maltraités, il faut tout au moins que 
nous ne soyons pas privés du retour en Grèce (Xén. An. 
7, 1, 30). 


2° En tout cas;' ce|ômapyupéc oti oxp&c Bela polpa’ moAAGv yo0v néÂeov 
qu'il y a de sûr, c'est] napouxouo®v etg oùSeulav tovtov oùôë uukpà pèp 
que (ye et oðv sont par-|  &pyupitiSoc ôter, l'Attique a de l'argent dans son sol, 
fois séparés). par un lot vraiment divin ; en tout cas dans aucun des 
États voisins ne passe le moindre filon de minerai d’ar- 
gent (Xén. Rev. de l’Att. 1, 5) ; &Akouc y ðv oðv otéueBa 
a| Ôetbar dv péliota et ti uetpiélouev, nous pensons en 
tout cas que d’autres montreraient très bien que nous 

sommes modérés (Tuc. 1, 76, 4). 


duc. 
Donc. 


Dans une interroga- | ql Sat; tbv AaiSahov oùk àkkoaç öt. ğvaykáčeto ôou- 
tion: qt ôal; nÂG atl; | Aebeuv, eh quoi! n’as-tu pas entendu dire que Dédale 
était réduit à l'esclavage ? (Xén. Mém. 4, 2, 33). 
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1° D'autre part. 
Souvent balancé avec 
uév; voir pév. 


2° Mais, au con- 
traire. 


3° Or,en effet. 


PARTICULES 


dé (postpositive). 


Etouv, ëpn, Mhôov pèv innetc pèv nAelouc Tv uupiov, 
TeÂtaotal-d kal tToËétar yévoivt Av åg ènl tG Âue- 
tépac ÉGakiopópior. `Appevlov &, Epn, nTapéoovtar 
inmeîc pèv tetpakioytàtoi, neĞol ôè Siopúpior, nous 
avons, dit-il, plus de 10.000 cavaliers mèdes ; quant aux 
peltastes et aux archers de chez nous, ils peuvent se mon- 
ter à 60.000. Les Arméniens aous fourniront 4.000 cava- 
liers et 20.000 fantassins (Xén. Cyr. 2, 1, 6). 


roi uèv Toumtatc moÂlol Séôovtar kóopor, toc È tepl 
todc Aéyous oùdèv Ébeotiwv Tôv vouoütov, les poètes 
disposent de nombreux ornements ; les orateurs au con- 
traire n’ont rien de pareil à leur disposition (Isocr. Evag. 
9). 

àpyarótpora Êuôv tà ÉmTnôedpaTé čotiv' àvéykn DE &el 
Tà Éruyiyvépeva kpateîv, votre politique est archaïque ; 
or toujours les méthodes nouvelles l’emportent (Tuc. 1, 
71, 2); énayyehduevos oboeuv thv TAV aûtdc nó- 
coe, péokov Tpéyux nÜpnrévar péya. “Ynécyeto Ôè 
etphvnv nomos pte éunpa oùs pte Tà tetyn kabe- 
Aóv, après avoir promis de sauver la cité, c'est lui qui la 
perdit, prétendant avoir trouvé une bonne solution. ll 
promit en effet d'obtenir la paix sans donner d'otages et 
sans détruire les murs (Lys. 12, 68). 


Remarque 1. — Ôt ne doit| navtòg to otékou nAsbvrov èv tåger, Metôtac ð’ ÜünoketpBeic 


pas, en principe, établir un 
balancement ou une opposition 
entre ‘une principale et une 
subordonnée. Les exemples 
u’on en trouve s'expliquent 
’ordinaire par une anacoluthe. 
Quelquefois ôt, après le pre- 
mier mot d'une principale, 
souligne le rapport étroit de 
cette principale avec la subor- 
donnée qui précède. Cet em- 
ploi est surtout fréquent lors- 
que la principale commence 
ar un démonstratif. Jamais 
e n'est alors équilibré par 
v. On trouve aussi Ô€ dans 
eux subordonnées successives, 
le deuxième faisant pléonasme. 


REMARQUE 2. — ôt, comme 
ôn, peut marquer, notamment 
après une parenthèse, la reprise 
de la suite des idées. 


toû otékou Katénheucev sic Meupat&, tandis que toute la flotte 
naviguait en bon ordre, Midias, lui, resté en arrière, se rendit au Pirée 
(Dés. Mid. 168); cf. Isocr. Bus. 34 ; Paix 125... ; pnôeic ontai ue 
Tà pèv åpapthpata to ôruou iav dkpiBôc éberébeuv, ei dE tt 
kakov Lanénpartar, Taûta È napauneiv. qu'on ne cie pas que 
j'examine dans leur rigueur les fautes du peuple, et que, ce qu'il a fait 
de bien, je le passe sous silence (Isocn. Aréop. 63). 


ène) dpukéuevor uéayn ékpatnoav (ôñhov E’ tò yàp Epuua te 
otpatonéôæ oùk äv étetyioavto), paivovtar 8° où” évraüBa 
néon uvápet xpnouevor, une fois qu'ils furent arrivés et eurent 
remporté une victoire (ils la remportèrent évidemment ; sans cela ils 
n'auraient pas construit de mur pour l’armée), il est clair que, même 
alors, ils n'utilisèrent pas toutes leurs forces (Tsc. 1, 11, 1); cf. id. 1, 


37, 5... 


Remarque 3. — ôt s'ajoute 
à de nombreuses particules 
dont il peut modifier légère- 
ment le sens: Kai ôt, et en 
outre; &'’ oùv, en tout cas 
voir oÙv)... Sauf avec rai, 
£ précède toujours l'autre 
particule. 


4e si êE: 
et alors ? de plus. 


1° Voici que, alors. 
Avec valeur démon- 
strative, surtout après 
une première proposi- 
tion temporelle où ôf est 
nee 
comme une reprise de la 
conjonction énel, ôG... 


2° Donc, par consé- 
quent. 

Dans une conclusion 
logique ou pour résu- 
mer (souvent uni à oûv). 

3° Donc. 

Pour reprendre la 
suite des idées après une 
parenthèse. 


4° Eh bien ! donc 


Comme vtolvuv. 


Reuanque. — Ô est souvent 
employé simplement pour sou- 
ligner un mot, pronom inter- 
rogatif, adverbe, démonstratif, 

articipe, impératif ou sub- 
Jonctif d’exhortation. 

C'est de cette façon que di 
s'est combiné avec de nom- 
breuses particules pour former 
des particules nouvelles : 
Sta, ôfñBev, Omnote, öh- 
nov, ômnoubev, nia... 
Voir ces mots. 
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kai innápystv t tivt fpnuëve otô& note adtôv torke Örahe- 


xBEvta, et j° sais d'autre part què quelqu'un qui avait décidé d’être 
hipparque il tint à peu près ce langage (Xén. Mém. 3, 3, 1); adtov 
catpénnv énoinoe Kai otpatnyov ôt, il l'avait nommé satrape, et de 
plus général (id. An. 1, 1, 2). ; 


&yaBäv rapévrov &yaBoi stow ot xalpoutec ; — Nai. — 


Ti ô; Totg &vimuévois où népeotiv Tà kark ; la pré- 
sence des choses bonnes rend bons ceux qui s’en réjouissent? 
— Oui. — D'autre part ceux qui éprouvent des chagrins 
n'ont-ils pas leurs maux en eux-mêmes? (Prar. Gorg. 
498 D); cf. Xén. Mém. 2, 6, 3; Dém. Amb. 294... 


Sý (postpositive). 


ênel fpEavto katabalveiv åTNÒ ToO uaotod, tevto ù ot 


noképuot TAAG nAñBer, dès qu'ils se mirent à descendre 
du mamelon, les ennemis s’élancèrent en masse (Xén. 
An. 4, 2, 20). 
7 


, 


Après une énumération de troupes : tooabtn ù otpatla t& 


Kúpo è068n, tel est l'effectif de l’armée qui fut donnée à 
Cyrus (Xén. Cyr. 1, 5, 5); poviv čõoča kocar... Etut 
ôù oðv pévris, j'ai cru entendre une voix... Je suis donc 
devin (Prar. Phèdre 242 C); cf. ib. 249 D; 265 G... 


Voir une longue période d'lsocrarte : Panég. 98. Voir aussi 


Tac. 1, 127, 1. 


BobeoB” etSévar Tò Toûtov aťtıov ; èyò ù ppdoo, voulez- 


vous en savoir la raison ? Eh bien ! je vais vous la dire 
(Dém. Amb. 227); Epota. — ’Epot& 5h, interroge. — 
J'interroge donc (Prar. Gorg. 448 B). 


aïütn ù Á Zokrpátovg copia, voilà bien la sagesse de Socrate (Prat 


Rép. 338 B); ð eloer aùtika ù páa, tu le sauras à l'instant 
même (ib,); ppe Ôn Kotvñ okepópeða noĉtóv tt aùðtôv otuv 
ëractov, eh bien | examinons ce qu'il en est de chacune des ces choses 
Pirar. Prot. 330 B); ti ô ôù atoyrov ; Mótepov tò àðıketv À tò 
àôuetoBar, lequel est donc le plus laid, commettre l'injustice ou la 
subir? (Prat. Gorg. 47h C.) 
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5° kal 8h. 
Cf. kai. 
6° uèv Ôf. 
Cf. uév. 


8n0ev (postpositive). 


Apparemment, à ce | oò yàp ènt koóun, &AAàù yvouns Tapaivéoer ôfjðev tÔ 
qu'il paraît. Koiv& ènpeoBetoavto, leur ambassade à ce qu’ils préten- 
Souvent ironique. daient n'avait pas eu pour but de faire pression sur eux, 
mais de conseiller à l’État une certaine manière de voir 

(Tuc. 1, 92, 1), 


Onadr (ou dm: d). 


Evidemment. nóbev, & Zékpartes, palver; À Sa S) öte Td kuvnyeolou; 
d'où viens-tu, Socrate? De la chasse, bien évidemment ? 
(Par. Prot. 309 A). 


Sýnoze (postpositive). 
Donc. ri ôfinote vouiüete Thv T&v FavaBnvaiov Éopthv àel to0 
Rend une question kaBfñkovtoc xpóvov ylyveoða ; pourquoi pensez-vous que 


plus pressante. la fête des Panathénées a toujours lieu à sa date ? (Dém. 
Phil. 1, 35). , 


Gnrov, SÁnraovðey (postpositives). 


1° Certes, naturel- | t&v kakðv ôuetc œtriol žote ; où Snnroubev, est-ce vous les 
lement. auteurs de nos maux ? Non, certes (Lys. 6, 36); rétepov 
ó adtèc Ñ Aog; — “O adrèc Snov, est-ce le même ou 
un autre ? — Le même, naturellement (Puar. Jon. 531 E); 

cf. XEN. Mém. 4, 2, 36... 
2° Sans doute, je Vote nov öt. oùdelc nónote époloyäv &ðiketv Édo, 
suppose. vous savez sans doute que jamais coupable n’a été con- 
vaincu d’un délit par son propre aveu (Dém. Amb. 215). 


Certes. 

A peu près synonyme 
de ôf. 

Sert surtout à ren- 
forcer une interroga- 
tion, une affirmation... 


Et alors, et après 
cela. 

Pour marquer l’im- 
patience, l’étonnement 
devant une affirmation, 
une attitude illogiques. 
En tête d’une principale 
résume une subordonnée 
ou une participiale. 


Ou bien. 


On peut avoir le ba-|. 


lancement ff... Ñ, ou 
bien... ou bien. Pour 
Ärtor... Ñ, cf. rot. On 
a aussi ette... Ñ. 


Reuanque. — Ñ pout tra- 
duire le français « sous peine 
de ». 


1° Certes. 


Reuanque. — Pour f inter- 
rogatif, cf. p. 112. 


Bizos. — Syntaxe. 
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Gta (postpositive). 
oùk äpa nepl Tévtag YE Tobc Aéyouc Å fnropukh ati. — 


Où ôfita, la rhétorique à ce compte n'est pas la science 
de toutes les sortes de discours. — Non assurément 


(Prar. Gorg. 449 E). 


y 
ELTA. 


čpacav où Suvauévouc ebpetv tò &Ao otpátevpa oðôè tåg 
88006, etra nAavœuévoucs ànmokéoBar, ils dirent que ne 
pouvant trouver lé reste de l’armée ni leurs routes, ils 
errèrent alors et périrent (XÉN. An. 1, 2, 25); etta oùk 
aioxüver, à Zékpartes ; et après cela, Socrate, tu ne rougis 
pas ? (Prar. Apol. 28 B). 


A. 
Ae? "EpatooBévnv àänoëetEar À óG oùk &nhyaysv aðtèv f 
ÓG kalog TOOT Enpabev, il faut qu'Eratosthène prouve 
ou qu’il ne l’a pas arrêté, ou qu'il l’a fait justement 
(Lys. 12, 34); etre Avotac Ñ tic &Aloc, Lysias ou un 
autre (Prat. Phèdre 277 D). 


oùk Ébeativ aût® zig tò iepôv elorévar Ñ ànmoBavetoBau, il ne lui 
est pas permis d'entrer dans le sanctuaire sous peine de mort (Anp. 
Myst. 33); éproav toits ôatpaktäouévots èktôc Mepatotoû Kai 
ZkuAAaiou ratoukeîv ij dtipous eîvar kaôdnaËë, ils ordonnèrent aux 
ostracisés de séjourner au delà des caps Géraistos et Skyllaion, sous 
peine d’être définitivement privés de leurs droits de citoyens (Ansrr. 
Const. d'Ath. 22, 8). 


h- 
ñ kahâôç Âéyete, certes vous parlez bien (Prar. Bang. 
176 B). 
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2° f nov, À nov õń. lei tà Seivérara Tâv katnyopnBévrov nepipavðg éy- 
xovtTau pevõópevor, À mou Té yE TAAG pavhótepa 
adlog utv ànobeiEo peuvõopévovg aôtoës, puisque sur 
les plus graves accusations ils sont manifestement con- 

| vaincus d’imposture, assurément sur celles qui sont bien 
moins importantes, je montrerai facilement qu'ils 
mentent (Anp. Myst. 24); èv etpñvn, À nou ô) v moie- 
ul, en paix, à plus forte raison en territoire ennemi 
(Tuc. 1, 142, 3). 


certes, à plus forte rai- 
son. 


3° Sur f uv, pour 
appuyer un serment. Cf. 





p. 99, rem. 8. 
LA 
htac. 
1° En vérité. Se? aûtobs İto åupabeotátovç etvaı, en vérité il faut 
qu'ils soient les plus ignorants des hommes (Anp. Sur 
son retour 2). 
2° frou... Ñ. ô aûtèc é nou oÛtos tTuyyéver dv kal pulogphuatos kal 
soit... soil. puétimoc, Tor Tà Étepa tovtov Å aupôTepa, ce même 
homme sans doute aime la richesse, les honneurs, soit 
l’un des deux, soit l’un et l’autre (Prat. Phéd. 68 C); 
cf. Isocr. Ech. 33... 
CII 
1° Et. 
a) pour unir 2 mots, | kal toooëtov kal Étépov kak@v kal aioxpäv kal réa 
2 propositions, 2 phrases. | kal veootl kal pikpôv kal peyélov aîtiou yeyevnuévou 


tolutoouciv aûtobc pllouc évtac àropalveiv, et c’est 
cet homme coupable de tous ces forfaits et de beaucoup 
d’autres et d’infamies de toutes sortes, et anciennes et 
récentes, et petites et grandes, dont on osera se déclarer 
lami! (Lys. 12, 78). 

b) balancé avec un |mavrl 8uu& kal pile? kal puoet, c’est de tout son cœur qu’il 
aulre kal. aime et qu’il hait (Dém. Amb. 227). 

c) balancé avec «qe. 
Cf. ce mot. 

2° Même, aussi, jus- | Édéker ô nékeuoc kal &ç ÉceoBar aðtotg, ils pensaient que 
qu’à... même ainsi ils auraient la guerre (Tuc. 1, 44, 2). 


PARTICULES 223 


3° kat intensif, ren-|teBaüuaxa © kal npénv TivèG fkouoa, j'ai admiré une 


force les mots qui sui- 
vent, notamment les 
superlatifs; nuance sou- 
vent intraduisible. 


4 Ou. 

Comme Ñ, lorsqu'il 
s'agit de deux aspects sup- 
posés indifférents d’une 
alternative. La distinc- 
tion que l’on veut éta- 
blir quelquefois entre 
úo kal tTpeîs et ôbo Ñ 
vpeîc n’est pas confir- 
mée par les textes. 

5° Pour kat rempla- 
çant une conjonction 
temporelle ou le « que» 
français dans un tour 
comme « à peine étais- 
je là qu'il arrivait », 
cf. p. 149, rem. 6. 

6° kal ôn. 

et justement. 

Annonce un fait par- 
ticulier. 


7° kal ô) kat. 
et précisément, el na- 
turellement aussi. 


8° kal uèv Ôf. 

au reste. 

Transition très lâche, 
fréquente chez Lysias, 


chose que j'ai entendue tout récemment (Dés. Chers. 4); 

et to oke? Tata anóávng uey&Ans stvar, kat” N 
8p8&G oket, si l’on pense que cette politique exige une 
grande dépense, on a parfaitement raison (ib. 48); oÿtor 
ot Aéyor kal uéuora évôboutar Ta? Wuyaîc, ces dis- 
cours font une impression particulièrement forte sur les 


âmes (XÉN. Cyr. 2, 1, 13). 


SueABévrov ètâv kal 86o kal tpiðv, au bout de deux ou 


trois ans (Tuc. 1, 82, 2); kal ôls kal tpls mivew, boire 
deux ou trois fois (Prar. Phèdre 63 E); oxoXf kal tayd 
Evubfivoi, faire une soumission prompte ou tardive 
(Tuc. 3, 46, 2); nAetov kal petov, plus ou moins (XÉN. 
Comm. de Cav. 1, 16). 


SeT Ouac ÈE äpyfic Tv npayyátov å&návtov &koDoa, Tv” 


elôfite npôtov pëv & tpóno piv À Ônuokpatia kats- 
vbn, čnerta & tpóno oi &vôpec m ’Ayopätou àné- 
Bavov, kal S) 8 ti ånobavetv uéAlovtec ènéoknyav, il 
faut que vous connaissiez toute la suite de l'affaire 
depuis le début; vous saurez ainsi d’abord comment la 
démocratie a été renversée chez vous; vous saurez ensuite 
comment ces hommes ont péri victimes d’Agoratos, et, 
justement, quelles furent au moment de mourir leurs 
suprêmes recommandations (Lys. 13, 4). 


3 Képale, xaipo ye dtakeyépevos Totg opéôpa npeobótag 


kal ù kal coD éag dv nvlolunv 8 tı oor palvetar 
toOto, Képhalos, j'ai plaisir à converser avec les 
vieillards ; et précisément je serais heureux de savoir de 
toi ce que t'en semble (Prar. Rép. 328 D). 


kal pèv Ôù oùðk ëv qf) oîkla, &AX Èv tf 606 ouAlaBdv &mh- 


yaysv, au reste ce n’est pas dans sa maison, mais dans 
la rue qu’il l’a arrêté pour l'emmener en prison (Lys. 


12, 30). 
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parodiée par Platon 


dans le Phèdre. 
9° kal unv. 
Cf. uv. 


A deux sens souvent 
voisins l’un de l’autre : 

1° Cependant. 

Sert à introduire une 
objection aussitôt réfu- 
tée. O) 

2° Or. 


1° D'une part. 
Balancé avec é. Ne 
se traduit généralement 


pas. 


2° Sans doute. 

Balancé avec Ôé, 
comme en latin qui- 
dem... sed. 

Au lieu de £ on a 
souvent ÉVTOL, uv, où 
uv àa. Voir ces par- 
ticules. Mévror et uv 
remplacent é en parti- 
culier quand le 2° mem- 


à PARTICULES 


RAËTOL. 


kaitoi EAéyeoBe àopoetc elvar” v ðpa 8 Aéyos ToO Épyou 
ékpéter, on disait cependant que vous étiez des gens sûrs; 
mais cette réputation démentait la réalité (Tuc. 1, 69, 5). 
Cf. Dé{m. Phil. 1, 12. 


oùk ABéAnoev Baoavibeiv ÉkdoOvar tòv ouveiôéta nepl 
THG. napakatabhkyg. Kaltor nepl Tôv npèc toc nl 
TAG Tparébaic guubolalov trio ðv keyx 06 toxupé- 
epog tobtou yévoito; il n’a pas consenti à livrer pour 
qu’il soit mis à la question l’esclave au courant du dépôt. 
Or, pour les contrats avec les banquiers, quelle preuve 
plus forte peut-il y avoir ? (Isocr. Trapéz. 53). 


év (postpositive). 


Tôv èv paprüpov åknkóate' yo £, Tà uèv àmoloekdc 
Môn, nepl ôè Tôv aloyiotras aîtias Ëyaov, aÙTÒÇ ptv eîc 
Melonévnoov éxéunv Enthoov, MevéEevoc 8 eôploker 
rèv natè’ ëvðáðe, vous avez entendu les témoins; pour 
moi, ayant déjà perdu beaucoup et en butte d’autre part 
aux soupçons les plus infamants, je m'en allai faire mon 
enquête dans le Péloponèse ; mais Ménéxène trouve ici 
l'esclave (Isocr. Trapez. 13). 


td Ò’ atriov ota pév, Aéyeuv ô’ oùôèv Séouou, la raison, je 
la connais sans doute, mais je n’ai pas besoin de la dire 
(Escun. C. Cités. 139); tèv ouuBévr” èv rfi néker B6pu- 
Bov tote pèv Tnévtec pkp ©” .à&koboaB” uoç, le 
trouble qui se produisit dans la ville, vous le savez sans 
doute; écoutez seulement quelques mots à ce sujet 
(Dém. Cour. 168). 


bre commence par où ou 
uh pour éviter l’équi- 
voque avec oùdé, unôé. 

Reuarque. — Quelquefois le 
GE attendu manque, par ana- 
coluthe ou ellipse. Mais ptv 
peut aussi s'employer seul, 
notamment dans des questions 
ou des réponses; il semble 
qu'il a alors une nuance de 
politesse : « c'est mon avis, 
mais d’autres peuvent penser 
autrement ». 

3° uèv oðv. 

Cf. oðv. 

4° pèv ôf. 

Comme uèv o8v. 

1° donc. 


2° certes. 


5° kal pèv 6h. 
cf. kat. 


1° Assurément, cer- 
tes, oui. 

Notamment dans une 
réponse. 


2° Donc. 


Après oò, dans une 
question qui laisse at- 
tendre une réponse af- 
firmative, comme oð- 
kouv. 


3° Cependant. 


REMARQUE. — HÉVTOL est 
fréquemment balancé avec utv 
à la place de ôt, notamment 
dans le balancement « sans 
doute... mais », 
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inei é0ôker Môn nopeteoBar &vo, thv pèv npépaorv énoueîto dc 
Muolôas Boulôpevos EkBakeîv: kal à&bpoiber dc èni toutou ro 
Te BapBapukôv kal tò ‘EAXnvuxov, lorsqu'il eut décidé de marcher 
vers le haut pays, il feignit de vouloir chasser les Pisidiens ; et dans 
ce but il rassemble scs troupes barbares et grecques (la véritable raison 
opposée au prétexte donné n'est pas exprimée et doit être suppléée) 
(Xén. An. 1, 2, 1); Ti Ônélourov mAñv BonBeîv npoBuuës ; "Eyo 
èv oÙx pô, que reste-t-il à faire que de les secourir avec ardeur ? 
our moi, en vérité, je ne le vois pas (Déu. Ol. 3, 8). 


natpès pèv ôh Aéyetar ô Küpoc yevéoBar KauBüoou ó è 
KäyBvooc to Mepoz:Sôv yévous fiv, on dit donc que 
Cyrus avait pour père Cambyse; or ce Cambyse était de 
la race de Persée (Xén. Cyr. 1, 2, 1). 


oloba önoca aŭt oTt; uà tòv Ala, ëp ô KGpoc, où pèv 
èh, sais-tu combien il en a? — Certes non, par Zeus, 
dit Cyrus (Xén. Cyr. 1. 6, 9). 


pévroc (postpositive). 


é K9poç fpeto Å oûtor Toképuol etor; — [oképuor 
uévror, Cyrus demanda : est-ce que ce sont des ennemis? 
— Oui, des ennemis (Xén. Cyr. 1, 4, 19); oùk otet, à 
Zbkpates ; — OÙ pévror, pà Ata, Ne le crois-tu pas, 
Socrate ? — Certes non, par Zeus (PLar. Menez. 235 D). 

où où pévtor ‘Ouhpou ënaivérns et; n’est-tu donc pas un 
admirateur d'Homère ? (Prat. Prot. 309 A); v àtka- 
ornplois of &vrlôtkor tt pow; oùk àvriléyouor 
uévrot ; dans les tribunaux, que font les parties 
adverses? Ne font-elles donc pas une controverse? (PLar. 
Phèdre 261 C). 


toto uévror où eye, &AN éuoloyë oo, cependant je 
n’y contredis pas, je l’admets (Lys. 12, 34). 

änévrov Ev Toùrov Env Oeîv peuvñoBar, puuetoBar pévrot TAG 
tv rte edBouAiac, je dis que sans doute il fallait garder le 


souvenir de tout cela, mais-qu'il fallait aussi imiter la prudence de nos 
ancêtres (Escan. Amb. 75); cf. Xén. An. 2, 3, 10. 
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4° Quant à, d'autre |ëknéunououw ?’AynolAaov, So pópaç čyovta' ot pévtor 
part (sens faible de 8£). |  ’Axaiot navõnpel ouveotpatetovro, ils envoient Agésilas 
avec deux bataillons; quant aux Achéens ils participaient 
à l'expédition avec toutes leurs forces (Xén. Hell. 4, 6, 

3) ; cf. ib. 4,8, roet 11, pévtor répété 3 fois. 


pñy (postpositive). 


1° Certes, vraiment, | pnul unôéva ðv ëv Bpayutépors Żuo0 tà aðtà etnetv. — 
précisément. Toûëtou uv ôet, je prétends que personne ne peut dire 
en moins de mots les mêmes choses que moi. — C’est 
précisément ce qu’il me faut (Puar. Gorg. 449 O). 
2° Néanmoins, mais. |todc botétouc sinévtrac čv py mouetoBe, &v tt ui 
Souvent balancé avec|: katà yvounv ëkôf où pův oluar nooteliaoðar, vous 
uév, cf.p. 224. vous fâchez contre les derniers qui ont parlé, si quelque 
chose ne marche pas selon votre attente ; je ne songe pas 
néanmoins à me dérober (Dé. Ol. 1, 16); oxe? Bdg 
uv &vijp oððapâg Tvar, Betoc uv, cet homme ne me 
paraît nullement être un dieu, mais un être divin (Pzar. 
Soph. 216 B); cf. Isocr. Pan. 15... 

3° kal uhv: 

a) certes, assurément. | kal pñv, & ple ’AyéBov, kal@c pot EdoËac kaënyh- 
oaoBou, en vérité, mon cher Agathon, tu as à mon avis 
bien débuté (PLar. Bang. 199 C); kal uhv čang npoo- 
ÁKEL Tu Tuyxéveiv ToÙG TnAkoltov &yaBôv aitlouc, 
mepiépyov &ôdokeiv, quel honneur méritent de pareils 
bienfaiteurs, il est assurément superflu de l'indiquer 


(Isocr. Pan. 33); cf. Prat. Menex. 234 C... 


b) d'autrepart,deplus, | Eurreiplas Eveka k&Aliota tTôv à&vôpôv Kpiver oðtoç. — 
d'ailleurs (liaison sou-| Mohó ye. — Kal pv ueté ye ppovfoewc uévoc čne 
vent assez lâche, notam- | pos ygyovóç čota, sous le rapport de l'expérience, c'est 
ment chez Démosthène). | lui qui juge le mieux. — De beaucoup. — De plus seul 

il joindra l intelligence à l'expérience (Prat. Rép. 582 0); 
aÙToÙG ôE? oG elvar ovypéper rap. tfj móde. Kal phv 
oð? èketvó ye fév otv uv, ôç ènl Xeppévnoov 
oùx Ee, il faut qu’ils (les Byzantins) soient saufs ; c'est 
l'intérêt de la cité. D'ailleurs il n’est pas sûr non plus 
qu'il ne marchera pas contre la Chersonèse (Dém. 
Chers. 16). 

c) cependant. kivôuveto, Ô Zékpatec, oððèv eldévar v téte etnov. — 
Kal pv kadâç ys eînec, il se peut, Socrate, que je m'ai 
rien compris de ce que j'ai dit à ce moment-là. — Pour- 
tant tu as fort bien parlé (Prat. Banq. 201 B). 
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4° ye pv. Se trouve 15 fois dans les 3 premiers chapitres du comman- 
d'autre part (transi- dement de cavalerie de XÉNoPHON. 
tion très faible). 
5° ri uv; 
a) évidemment, assuré- | &yaBdc ô Bedc TA övtı kal Aektéov obtoc ; — ti pv ; Dieu 
ment. n'est-il pas essentiellement bon, et n’est-ce pas dans ce 
sens qu'il faut en parler? — Assurément (Prar. Rép. 
379 B); oùyt netva kal Ola kevóosig Tivég elow tG 
nepl oôpa ÉEewc; — Ti uv; la faim et la soif ne 


sont-elles pas des espèces de vides dans l’état du corps ? 
— Assurément (Par. Rép. 585 A); cf. id. Phèdre 272 
C... 


b) qu'est-ce à dire ?|Éotiv où toO kaloD ó čpog, óg où ole. — ?’AXX& qt 


mais alors ? uv ; — Ts yevvhosog èv tÔ kaĝ, l’objet de. lamour 
n’est pas le beau, comme tu le crois. — Mais qu'est-ce 
alors ? — C’est de procréer dans le beau (Prar. Banq. 


206 E). Cf. Xén. Cyr. 2, 1, 9... 


6° Pour &AÀ& hv, où 
uhv &Aé, voir áá ; 
pour f uñv, voir f. 


val. 


Certes, oui. 
Cf. interrogation, 


p. 114. 
yvy (enclitique et postpositive). 
* Donc. Eévov oe, & ’Aynollae, noroDpar. — ’Eyà é ye Séxoua. 
Rare en prose. Sertà| — Méuvnoé vvv, je fais de toi mon hôte, Agésilas. — 
souligner un ordre. J'accepte. — Souviens-t-en donc (Xén. Hell. 4, 2, 39). 


oÙroùY. 


Par suite, donc, |f kal toùc &ubveoBar kekebovtac néÂepov nowt poo- 
alors. pev ; obkoOv ónódormov GouAeteuv, dirons-nous que ceux 
Pour conclure, ou| qui conseillaient de se défendre provoquaient la guerre } 
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dans une interrogation 


(cf. p. 112). 


REMARQUE 1. — On emploie 
quelquefois oùkoûv pour com- 
mencer une . démonstration 


annoncée (un peu comme y&p, 
cf. p. 216, rem. 1). 

REMARQUE 2. — Pour la dif- 
férence entre oùkoûv et oŭ- 
xouv, comme particules inter- 
rogatives, cf. p. 114, rem. 5, 


1° Cela étant, donc, 
alors. 


REMARQUE. — oðv sert, 
comme Ô, à reprendre la 
suite de la phrase après une 
parenthèse. 


2° En fin de compte, 
en fait. 


3° uèv oûv. 

a) donc. 

Souvent intradui- 
sible: conclut sur ce 
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alors il ne nous reste qu’à être esclaves (Dém. Chers. 
59); cf. Prar. Prot. 360 A. 


oğy (postpositive). 


êtkaotal Côvres flouv Lévrov. Kakðg oðv at õlkar Ekpt- 


vovto. “O qe oôv Floëtov kal ot muelntat ÉÂeyov 
TPÒG Tòv Ala dti portév opiv ävBportor ÉKATÉPHOE 
&véEror. Etnev oðv ô Zeúç: &AX èyó, Epn, naco 
ToÛTto yiyvéuevov, c'étaient des vivants qui jugeaient des 
vivants. Aussi les jugements étaient-ils mauvais. En 
conséquence Plouton et les surveillants déclaraient à 
Zeus que des deux côtés ils voyaient se presser des 
hommes qui n'étaient pas à leur place. Zeus leur dit 


alors : « je vais faire cesser cet état de choses » (PLar. 
Gorg. 523 B). 


“O Mpéëevoc (Etuye yàp Üotepos npootdv kal THELS aÙTO ÉnOUEVN 


tôv énAutTv) EdBVG oÙv gig Tò pédov EBeto qà ônAa, Proxène (il 
se trouva qu'il marchait le dernier et qu'une compagnie d'hoplites 
l’accompagnait) Proxène, donc, fit déposer les armes au milieu (XEN. 
An. 1, 5, 14). à 


Epn opAs èv deunveiv, tdv Ôë Zokpérn oùk slovar Tòv 


oûv ’AyaBäva moAÂdkis kelebeiv uetToanéppaoBar Tèv 
Zokpérn, £ dE oùk av. “Hre oðv où Toldv ypóvov 
Statplpavta, il dit qu'ils étaient à table, mais que 
Socrate n’entrait pas. Aussi Agathon voulut-il plusieurs 
fois l'envoyer chercher, mais il ne le laissa pas faire. En 
fin de compte il arriva peu de temps après (PLar. Bang. 
179 C) ; ei Éotiv, onep oûv Éorr, Bedc ó “Epoc, oùôèv 
&v kakdv en, si Eros est un dieu, comme il l’est en 
réalité, il ne saurait être rien de mauvais (Prar. Phèdre 


242 E). 


nepl pëv oðv õıkarooúvng kal ooppoobvns kal àvôpelac 
to0 8e00 etpnrar nepl ôè oopiac Aetnetau, j'ai parlé de 
la justice, de la tempérance, du courage du dieu ; reste 


qui précède (oôv) et 
annonce ce qui suit 
(uév). Se balance géné- 
ralement avec ôt. 
b) assurément, oui. 
Surtout 
réponse. 


dans une 


4° 8 oðv. 
du moins ; quoi qu’il 
en soit, en tout cas. 


5° yàp oûv. 
. car en vérité, en effet, 
oui 


6° &AX° oûv. 
Voir &\&. 
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à parler de sa science (Par. Bang. 196 D); cf. Isocr. 
Evag. 33... 


époloyeîtar napà návtov péyag Bedc stvar. — Tâãv pì 


elôótov návtov Aéyetc À kal Tôv elôdtov; — Evy- 
névrov uèv oðv, il est reconnu par tous que (l'Amour) 
est un grand dieu. — Veux-tu dire par tous les ignorants 
ou par ceux qui savent ? — Par tous également, bien sûr 
(Prar. Bang. 202 B) ; où Eoukac tà ékéoto &pélua 
kthuata kaÂeîv. — Mávu pèv oôv, il semble que tu 
appelles biens les choses utiles à chacun. — Oui, exacte- 
ment (Xén. Econ. 1, 7); cf. Pat. Phèdre 276 B... 


8edc otSev et (Ñ Elkdv) &An8Ù6 oðoa Tuyxéver Tà à oðv 


êpol parvépeva oðto paivetar, Dieu sait si mon image 
est vraie; en tout cas c’est ainsi que je vois les choses 
(Prar. Rép. 507 B); et pèv ô ôlkara mohoao oðk otôa, 
atphoopar & oðv SuAc, ce que je vais faire est-il juste, 
je ne sais; quoi qu'il en soit, c’est votre parti que je 
prendrai (XÉN. An. 1, 3, 5). 


Exer Ode’ Toluntéov yàp oðv tó ye &AnBëc eine, voici ce 


qui en est; car il faut assurément avoir le courage de 
dire la vérité (Prar. Phèdre 247 C); ñ àpxh Ed’ fs 


fpnou, nnov te kal äuBatôv Éotiw; — *Eort yàp 


.oðv, le commandement auquel tu as été proposé porte 


sur les chevaux et les cavaliers? — Oui (XÉN. Mém. 3, 


. 2,2); cf. Prar. Phèdre 259 D. 


note (enclitique et postpositive). 


1° Enfin, donc. 

Pour marquer, dans 
une interrogation, une 
nuance d'impatience. 


ré not” oðv oti tò atriov ; quelle en est donc enfin la 


raison ? (Dém. Amb. 208). 


2° nôtre pév..., NÓTE| Tara môte uèv dpelolvta, móte è BAdritrovté otv, 


ôE. 
taniőt... lantôt. 


N'est pas enclitique 
dans cet emploi. 


ces choses sont tantôt utiles, tantôt nuisibles (Xén. Mém 
h, 2, 32); cf. Prat. Théèt. 170 C. 
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zav (enclitique et postpositive). 


1° Sans doute, jej|oùðzlç mou todt’? &vBpénav àyvoe?, personne au monde, 
suppose, si je ne me| j'imagine, n'ignore cela (Puar. Phil. 64 D). 
trompe. 

Nuance d'atténuation ' 
ou d'ironie. 

2° f Tov, 


cf. f. 


mwg (enclitique et postpositive). 
A peu près, en quel-|Ëènet foBéunv ött TÔ vtl nenaupévos Etn, uéyis NOG 
que manière. Éuautdv Gonepel ouvayelpac etnov, lorsque je vis qu’il 
Nuance d’atténuation| S’était arrêté, revenant en quelque sorte difficilement à 
très faible, après un mot moi, je dis... (Prat. Prot. 328 D). 
indéfini, -un adjectif, et 
ou áv, un adverbe... 


re (enclitique et postpositive). 


1° Employé seul: |éxaléraivev öt. mpéwc Aéyor Tò ato néBoc, kéňevoć 


a) et. TE Èk ToD uéoou éElotaoBou, il s'indignait qu’il parlât 

Comme kal ; assez rare bien à son aise de ce qui lui était arrivé et il le pressa de 
en prose attique. se retirer (XEN. An. 1, 5, 14). 

b) et ainsi = oĝðv. A la fin d'un long portrait de Périclès homme d’Elat: ëyt- 


Marque parfois dans| yvetó Te óy% pèv ônuokpatla, čpyo è önd vToÿ 
Thucydide la conclusion] mpótov &vôpèc &pxh, et ainsi c'était théoriquement une 
d’un développement. démocratie, en fait le gouvernement par le premier 

citoyen (Tac. 2, 65, 9); cf. id. 1, 12, 4... 

c) c'est que... = YåP. | oð’ Av aùðtol ävréeyov G où xpedv tòv oo TB kpa- 

Explicatif (dans Thu-|  toOvrr ónoyopetv. `ASıkovpevot te ot ävBponor p@ov 
cydide). bpylĞČovtar Å Braléuevor, eux-mêmes m'auraient pas 
protesté que le faible ne doit pas céder au fort. C’est que 
les hommes s’irritent plus de l'injustice que de la vio- 


lence (Tac. 1, 77, à). 


2° Répété. rois Te vaukAñpoic àneîne un ôtéyerv ÉABdv Te En tò 
TE... TE. otpéteupa TOG OTPATLÁTALG Etne ph neparoDobar elg 
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el... et; d'une part...| «mhv `Aolav, il défendit aux propriétaires des navires de 
de l'autre. transporter l’armée et s'étant rendu au camp dit à ses 

Balancement plus soldats de ne pas passer en Asie (XÉN. An. 7, 2, 12); 
rare en prose classique Opaoñloyéc T Elkétoc ðv Åbovàhðn por oOvar tùv 
àdehphv, čyó te ıkaloç ðv nap’ aðtoð Tôv peylotov 
À&róðnv, Thrasylokhos aurait vraisemblablement désiré 
me donner sa sœur en mariage, et moi-même j'aurais 
bien mérité de recevoir de lui les plus grandes récom- 
penses (Isocr. 19, 37); cf. Prar. Rép. 602 B; Dé. 
| C. Euboul. 72... 
3° Uni à kal. &néBaivov tG vioou ÉkatépoBev, Ék te ToO neléyouc 
TE... kal. Kal npèç To8 Àruévog, ils débarquèrent des deux côtés de 
lile, du côté de la haute mer et du côté du port (Tuc. 
4, 31, 1); ig te kal ônpooix, en public et en privé 


Etablit entre deux ; 
mots ou deux préposi- CEE PE 


tions un lien plus étroit 
que kat seul. 


que TE... kat. 


el. 


roc (enclitique et postpositive). 


1° Certainement, | èmBuuet Zokpétns &ko0oa Mopyiou; — "Enr adté yé tou 
précisément. roro népeouev, Socrate désire-t-il entendre Gorgias? 


Comme ye, qu'il ren-| — Oui, et c’est justement pour cela que nous sommes 


force souvent. ici (Prat. Gorg. 447 B). 
2° kal y&p Tor. oùk v Tac noluteleloic Evépibov eîvar tv eðosbelav, 
c'est pour cela que,| &AN èv TẸ. unôèv kivetv v aûroîc ot nmpéyovor Tapé- 
aussi. . Sooav. Kal yáp tou kal tà Tapà Tôv Beðv oùk urrAñÿk- 
Marque fortementque| TS aûtoîc ouvéBauvev, ils ne croyaient pas que la piété 


consiste à faire des fêtes somptueuses, mais à ne rien 
changer des traditions des ancêtres. Aussi les dons des 
dieux ne leur venaient pas au hasard (Isocr. Aréop. 30). 


ce que l’on va dire est la 
conséquence de ce qui 
précède. 


TOLYAQOŬY. 


Et voilà pourquoi, | ot ôtkaotal tac oðolag aðtÂ3v (Tôv uetéAlov) čv &opa- 
aussi. Acla katéotnoav. ToryapoOv at kaivotoular vOv vep- 
yol, les juges donnèrent des garanties aux propriétaires. 

Aussi les concessions nouvelles sont-elles en plein ren- 


dement (Hyr. P. Eux. 36). 
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TOLYLOTOL. 
Et voilà pourquoi, 
aussi. 
Comme xal y&p Tor et | napeîyov op adtobs toi uév “EANO motos, ToTg ôë 
TouyapoUv. BapBé&pors poBepoëc. Toiyéptor Sià Talta ET Tooab- 


TNS &opaelas ŝtyov, ils se montraient fidèles aux 
Grecs, redoutables aux barbares. Et c’est la raison pour 
laquelle ils vivaient dans une si grande sécurité (Isocr. 
Aréop. 52). 


toévuy (postpositive). 


1° D'autre part, de čti tolvuv k&keîvo okoneîte, examinez encore ee point 
plus. (Déu. Amb. 221). 


2° Donc. tò xoplov nap ’Avtixléouc Elphvng oðong éovoüunv. 
“Hyoduar tolvuv pòv Epyov ànmobetEar óg, neh tò 
xoptov ékrnoéunv, oðT” El&a oÙte onkdc Åv v aŭt, 
j'ai acheté le domaine à Anticlée, pendant la paix; j'ai 
donc à prouver que, quand je l’acquis, il ne s’y trouvait 
ni olivier ni tronc d'olivier (Lys. 7, 4); cf. id. 12, 84. 


3° Or, eh bien. aol tò u) ouyfloo Aourèv fiv, &AA& BnAoDv Tobtotc: où Toivuv 
ënotñouc, il te restait à ne pas garder le silence, mais à 
instruire ceux-ci; or tu ne l'as pas fait (Dém. Cour. 232); 
éketvos ô kaipòG àvôp” èkáàsı TapnkokouBnkéta totç 
Tpáypaov... Epávnv toivuv oÛtoc ëv Ékelvn tf) fuépa 
èyó, cet instant réclamait un homme qui avait suivi les 
événements... Eh bien il parut, cet homme, en ce jour, et 
ce fut moi (Dém. Cour. 173); TPÒG Tata rdv ’Aotué- 
yny etnetv' « ei tolvuv oÙto yiyvookeic, & mat, &AA& 
kpéa yg eûwyxo8 » Astyage répondit: « eh bien ! si tu as 
cette idée-là, au moins régale-toi de viandes (Xén. Cyr. 
1, 3, 6). 


Idiotismes. 


La plupart de ces idiotismes ont déjà été rencontrés dans les chapitres précédents. 
Nous croyons devoir les grouper ici, sans nous astreindre toujours à en donner de 


nouveau des exemples. 


"Ael. 


Entre l'article et le 
nom : ceux qui en toute 
occasion, tous ceux qui. 


“Ayo. 
1° &yetv kal œpéperv 
= piller. 


2° äye, allons! (pour 
encourager ; s'emploie 
même pour plusieurs 
personnes). 


’Akodo. 

€  àkobeiv,  kalk 
&kobeiv, être loué ; 
kakôç  &kobeiv nó 
tvog, être décrié par 
quelqu'un. 

*Akov. 

Au génitif absolu : 
&kovtés Tivos, malgré 
quelqu'un. 

*ANoc, &Moc. 

1° &Aloc qe kal; lit- 
téralement un autre et 
aussi — entre autres, 


notamment. XAG Te 
kat, surtout. 


2° &Ao qi Ñ; (parfois 
simplifié en &Alo *t;), 


TÒ TAfBo6 lövo. Tò kpétos tolg &el S6Eaoiv äplotoic 
elvoi, le peuple donne la puissance à tous ceux qui se 
sont distingués (PLar. Menex. 238 D); cf. id. Euthyd. 
272 B... 


piv nokepet äyov kal pépov Todc nAéovtac, il vous fait 
la guerre en pillant les vaisseaux (Dém. Phil. 1, 34); 
Épepe kal ys tv Baoéog, il pillait le territoire du 
Roi (Xén. Hell. 4, 8, 17). 


Cf. p. 111, rem. 4. 


ÉAeyev kak@c &kobeiv ÓT aùto0, il disait qu'il était dif- 
famé par lui (Ps. Lys. 8, 15) ; &8da mpókertar Totg 
vuxot kalà &kobetv, le prix proposé au vainqueur, 
c'est de s'entendre louer (XÉN. Cyr. 7, 1, 13). 


. 


&kovtoc aðtoð To phpropa Ewnploën, malgré lui le 
décret fut voté (Escun. Amb. 84). 


é nékeuos &Aov Tolv attrioc kakâv yeyévntar, kal tà 
Tóppo étéuveto, la guerre a été cause de bien des maux, 
notamment de la dévastation des campagnes au loin 
(Lys. 7, 6); tv Oepuéôouta xalenév, otuar, rabat- 
vetv, &AoG te kal Tnoleplov noAGv ÉuripooBev ëvrov, 
le Thermodon est, je crois, difficile à franchir, surtout 
quand on a beaucoup d'ennemis devant soi (XÉN. An. 
5, 6, g). 

Šo qti Ñ kataysióng Av adto; n'est-il pas vrai que tu 
te moquerais de lui? (Pzar. Ale. 1, 116 D); &Ao ti 


> 
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* 
est-ce autre chose, ou 
bien ? — n'est-il pas vrai 
. e 
que ? (introduit plus 
vivement  l'interroga- 
tion). Cf. p. 113, rem. 4. 
3° et tic kal XAG, 
ËG Tıg kal Aog, elTtep 
&AAoc, si jamais un 
autre, s’il en fut jamais, 
comme personne. 
4° pévos tôv čov, 
seul entre tous. 


*AvBportot. 

Pour traduire « au 
monde, du monde » : où- 
zcl àv8ponov, per- 
sonne au monde; tò ¿v 
To? ävBpénoi káli- 
tov, la plus belle chose 
du monde; k&ìiota &v- 
pánov, le mieux du 
monde... 


"Apx- 

Thv &pxñv ou àpxńv 
avec une négation : abso- 
lument pas. 


’Apyxéuevos. 

Accordé avec un nom 
ou un pronom, a valeur 
d’adverbe : èn com- 
mençant, à commencer 
par. 


“Apya, cf. xetp. 

"Aonig. 

nap àoniða ou èT? 
onta : du côté du bou- 
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éuoloyoOuev; n'est-ce pas que nous sommes d'accord ? 
(Par. Gorg. 470 B). 


tkavòg et tic kal AAG ppovrtibeiv, il était apte comme 


personne à réfléchir (Xén. An. 2, 6, 8); &p oùx oðtóg 

Éoriv, eïnep Tic kal &Aloc, ô tevËéupevos To0 BvTOG, 
si quelqu'un doit jamais atteindre le réel, mest-ce pas 
lui ? (Prat. Phédon 66 A). 


et fv col npóðnàa tà £AAovta péve tôv čov, Éôer Tpo- 


Aéysw, si lavenir t’était dévoilé, à toi seul entre tous, 
il fallait l'annoncer (Dém. Cour. 196). 


mlotic Ttv v &vBpénoic åmototátn, gage d'union le 


plus perfide du monde (And. Myst. 67) ; Zorpártn 
ueBüouta oùôelc Èópakev &vðpónov, personne au monde 
n’a vu Socrate ivre (Prat. Bang. 220 A); tò teðvávar 
flkiota atots &vBpénav poBepév, mourir est pour eux 
la chose du monde la moins redoutable (Prar. Phédon 
67 E); cf. Anripu. Meurtre d’Hér. 25... 


èv t napaypfjya oùk Éotiv àäpyv plg BouAebecBou, 


dans la précipitation, il est absolument impossible de 
prendre une bonne décision (Anripx. Meurtre d’Hér. 
73); &pxhv oùdE vouibetar etg Tv Env olklav Seîrvov 
mpoopépeoBa, ce n’est pas du tout l'habitude qu’un 
repas soit apporté dans ma maison (XÉN. Banq. 1, 15). 


Sokeîc por Tévras &BAlouc fyetoBor ånò oauto0 à&pE- 


svog, tu mas lair de considérer tous les hommes 
comme des malheureux, à commencer par toi-même 
(Prar. Bang. 173 D); hs Tà ôünépyouté cot ueyéla 
elvai, &nd ToD couatos &pE&ueva, tu dis que tu as de 
grandes qualités, d’abord pour le corps (Prar. Ale. 
104 A). 


b 
pETEbáAAovto èn? &ontôx, ils firent une conversion à 


gauche (Xén. Cyr. 7, 5, 6). 


clier, à gauche(en parlant 
des mouvements d’une 
armée). 


Aùté. 

1° Au datif avec un 
nom, pour traduire 
avec (surtout quand il 
s'agit de choses mili- 
taires). 

2° 6 aÙTóG... kal: 
à la fois. 


Bovaouat. 

1° et oo Boulouévo 
orti, si tu veux. Cf. 
p. 102, rem. 5. 

2° Bobker, suivi di- 
rectement du subjonctif: 
veux-tu que (le même 
tour avec B£Àer est poé- 
tique). 

3° ög ou 6ottc Bov- 
eu, au lieu de &v Bov- 
er, évriva Bobker. 


4° tt  BouAduevos : 
dans quel dessein ? 
pourquoi ? 


leyovéc. 
Agé de. 


Aéo. 

1° moÂo0 ŝel, il s’en 
faut de beaucoup; oòôè 
moÂloQ ôet, il ne s’en 
faut pas même de beau- 
coup = il s'en faut du 
tout; où” ëAlyou ôeî, 
il ne s’en faut pas même 
de peu = il s’en faut de 
beaucoup, tant s’en 
faut. 


2° roÂlo9,  uukpoŸ 
éo, il sen faut de 
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Örakóorat TPLÁPELG adtois toîs TAnpopaor dtepBépnonv, 
200 trières périrent avec leurs équipages (Isocr. Paix 
86). ‘ 


of aðtol por Gtkaotal kal péprupéc èote, vous êtes à la 
fois mes juges et mes témoins (Escan. C. Tim. 89). 


ré mAñBer tôv MAataidv où Boulouéve fiv tôv ’ABn- 
vaiwv äplotaoBa, la masse des Platéens ne voulait pas 
quitter le parti d'Athènes (Tuc. 2, 3, 2). 
Cf. p. 119, 1° rem. 2. | 


Cf. p. 44, rem. 4: 


ri yàp dv BouAduevoc ’Avôokiônc &y@va TocoDtov ropet- 
veæv, dans quel dessein Andocide affronterait-il un 
si grave procès? (Ann. Myst. 4). 


Cf. p. 82. 


obkouv BobAetar tv nap’ Üuôv AeuBeplav Épedpeberv, 
oùôë ToÂÂo0 Get, il ne veut donc pas que votre liberté 
le surprenne, il s’en faut du tout au tout (Dém. Chers. 
42); ... oùx Üv? Ékéotouc pv Tôœoiv Éxovtrac tTà 
: atov, où’ 8Alyou et, ce n’est pas pour voir chacun de 
nous posséder ce qui lui appartient, tant s'en faut (Dém. 
‘Pour les Mégal. 16). 


mévrov &vBphnav éAlyou So Aéyeiv elg Taütnv tův ŝov- 
Aelav nayopévov, quand le monde entier, pour ainsi 
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beaucoup, de peu que 
je..., presque, pour ainsi 
dire... (souvent en in- 
cise). 

3° togobtou éo (in- 
finitif)... ote (indica- 
tif), il s’en faut de tant 
que je.... que... (èéo 
employé personnelle- 
ment). 

4e 8Alyou ou uikpoÿ 
Seiv, peu s’en faut, 
presque; ou  ôAlyov, 
uukpoÿ (etv étant soûs- 
entendu). 


Aiákerpar. 

Avec un adverbe de 
manière = gli et un 
adjectif : je suis dans tel 
état, dans tel sentiment 
ou j'éprouve tel senti- 
ment de la part d’un 
autre. 


Aroiunév. 


Ayant laissé un inter- 
valle— un peu plus tard 
ou un peu plus loin. 


Aokâ. 
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dire, est entré dans cette servitude (Dém. Lib. des Rhod. 
19); cf. Par. Apol. 37 B. 


Cf. p. 143, rem. 7. 


’Aynotaoc pukpoD etv thig évrdc “Aluoc xépac ëkpé- 


rmmoev, Agésilas s’est rendu maître de presque tout le 
pays en deçà de l’Halys (Isocr. Pan. 144) ; pukpoO ànék- 
teivav, ils faillirent le tuer (Dém. Amb. 273); ool àv 
&Alyou, et ue Kkeleboic &noôüvtra ëpyhouoBat, yapı- 
oatunv čv, si tu m'invitais à quitter mon manteau pour 
danser, je serais presque disposé à te faire ce plaisir 
(Prat. Menex. 236 C). , 


uehetâte unè mpdc plav dovhv àmAñotocs iaketobar, 


vous vous exercez à n'être insatiables d'aucun plaisir (XEN. 
Cyr. 4,1, 14); àp? &brol ouev totg “EAAnot y) obtoc 
&yav érripBévoc StaketoBar; ne méritons-nous pas de ne 
pas être en butte de la part des Grecs à une si grande 
envie ? (Tuc. 1,75, 1). 


uikpdv Gtalimèv čv Tadtré wynplouatr Ypapelc.…, après 

* avoir écrit un peu plus bas dans le même décret... (Hyp. 
P. Eux. 17); èàv kal katopBéawor, pikpdv talunévrtes, 
médiv EIG TAG at &roplac katéotnoav, même s'ils 
ont réussi, au bout de peu de temps ils sont retombés 
dans les mêmes difficultés (Isocr. Aréop. 11); cf. ARsTT. 
Const. d’Ath. 22, 3... 


1° Sokè pot (tour|Cf. p. 100, rem. 2. 


personnel — ŝoke? pot 
êué.…), il me semble que 
je. 


2° uol ôokeîv, meeloépxeoov tovto, kal &Alot uaBntal &ua að mokol, 


semble-t-il. 


êuot Sokeîv, ces deux hommes entrèrent, et d’autres avec 
eux, de nombreux disciples, à ce qu’il me parut (Pzar. 
Euthyd. 273 À). 
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3° 8oa ye tà èpol ŝo- | 80a yE Tà vüv pol Soko0vta, uétnv pets, si je ne me 


koOvta, pour autant 
qu'il me semble, si je 
ne me trompe. 

E? un ôlo. 


N'eût été, sans. Cf. 
p. 131, rem. 2. 


ET ic, et tig loc. 


=un relatif (latin 
si quis). 


Etvai (explétif). 

1° TÒ ÈM adt® elva, 
autant qu'il est en lui; 
tò nm ékelvov elva, 
autant qu'il est en eux. 

2° kart Süvapev etvar, 
dans la n., are du pos- 
sible. 


30Ekdvetva. Cf. ékóv. 


4° tò vOv etvar, main- 
tenant. 
’Eknodov. 


Littéralement : hors des 
pieds : ëkrroëév elvar ou 


otfivou, se tenir loin de; |: 


éknoddv moretoBal qt 
ou Twa, se débarrasser 
de quelque chose ou de 
quelqu'un. 
“Ekdv elva. 

(etvo explétif), agis- 
sant de lui-même = vo- 
lontairement. 


Bizos. — Syntaze. 


trompe, tu parleras inutilement (Prat. Crit. 54 D). 


palvoutar kpathoavteg ðv Tôv Bacilos npaypátov ei 
un tà KOpov, il est évident qu’ils auraient triomphé 
de la puissance du Grand roi sans Cyrus (Isocr. Phil. 
100 E). 


où npooteoav npòG Tè nOp Tobc 8pllovtrac, El p) peta- 
Sotev nupoùg Ñ et ti &Ao te yov Bpoto), ils ne lais- 
saient pas les retardataires s'approcher du feu, s'ils ne 
donnaient pas du blé ou ce qu’ils avaient à manger (Xén. 
An. 4, 5,5). 


Tò Èm ékelvov elvari &moldAate, s’il avait dépendu d'eux, 
vous n’existeriez plus (XÉN. Hell. 3, 5, 9). 


duéoapev £3 morostv AHA uG katà úvapıv etvar, nous 
jurâmes de nous faire du bien dans la mesure du possible 
(Is. 2, 32). 


TÒ vOv elva thv ouvouclav ĉaivoópeða, pour le moment, 
rompons l'entretien (Prat. Lach. 201 ©). 


Set toUtov éknoddv Åutv etvou, il nous faut nous débarras- 
ser de lui (Anp. Myst. 135); névrac ëkroëdv nowtobar, 
se débarrasser de tout le monde (Isocr. Ech, 175). 


oùx Ékdv elvar nóppo ÈBeAhoarp’ ðv mueîv, je ne consenti- 
rais pas de bon cœur à boire plus qu’il ne faut (Par. Bang. 
176 D); ékdv elvar oôdèv psócopar, je ne ferai aucun 
mensonge volontairement (ib. 214 E); cf. Tuc. 2, 89, 


8... 
16 
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Enig. 

pel%ov ëAntôoc, plus 
grand qu'on ne sy 
attendait. 

"Euroddv etval tive, 
être un obstacle pour 
quelqu'un. 


>Ev totg. 

Renforce le superlatif. 

"Exo. 

1° Éxoavecunadverbe 
de manière = glut avec 
un adjectif. | 

2° Éxwavecun adverbe 
de manière et un géni- 
tif: être dans tel état en 
fait de. Cf. p. 209, 10°. 

3° Exov et l’accusa- 
tif: avec (généralement 
avec un nom de chose, 
mais aussi avec un nom 
de personne). 


4° Exov explétif avec 
un verbe signifiant dire 
des sottises (Anpeîv, 
phuapetv). 

5° ëyxe = allons! 
tiens! eh bien! (même 
avec un verbe au pluriel). 


“H. 

Ou bien: pour tra- 
duire le français « sous 
peine de ». 


“Hêopar. 

et cot Ñõopévo Éori, 
si cela te plaît (cf. Bov- 
dopar). 
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mpêyux ÉAnidos kpetooov, une chose plus grave que ce 
qu’on pouvait attendre (Tuc. 2, 64, 1). 


EÔ tote ötı éunoôdv AANA LG moAÀGv kal &yaBôv Žozoðe, 
sachez bien que vous vous empêcherez mutuellement d’ac- 
quérir beaucoup d'avantages (Xéx. Cyr. 8, 5, 24). 


Cf. p. 21, b. 


Cf. p. 208, 5°. 


TAG ËXELG SÉENG ToD touoOôe népi; quelle est ton opinion 
sur un point tel que celui-ci? (Par. Rép. 456 D). 


Exov Tv Melay énopebeto mpdG tv &kpénokwv, il 
s'avança avec Midias vers l'Acropole (Xén. Hell. 3, 1,23); 
métepov Bove: Ğfjv Éxov & vv Exec; veux-tu vivre 
avec ce que tu possèdes en ce moment? (PLar. Ale. 105); 
éyxetplôta Exovtes mapfoav, ils étaient là ay > des poi- 
gnards (XEN. Hell, 2, 3, 55). 


Exov pluapets kal &pyaróteapog et to SEovtoc, tu dis des 
sottises et tu es plus vieux jeu qu’il ne faudrait (Pzar. 
Euthyd. 295 C); (ne pas confondre avec ti Exov Anpeîs, 
qu’as-tu à dire des sottises (Prat. Gorg. 206 E). 

Exe ô Bœuev tig not’ Av etn ô tpónog ts ÉtSaokallac, 
or çà! voyons quelle peut bien être cette manière d’en- 
seigner (Prar. Crat. 435 E).. 


&rrayopeber ô vôéuoc p npétrew À unôë ônunyopeiv, la 
loi défend de se faire payer, sous peine d’exclusion de la 
tribune (Escan. C. Tim. 40); ta08° ĝuas Å ouyyéverx 
mouuîv fvéyeabev À tatg ueylotoic Enulaic nepi- 
meoeîv, la parenté nous imposait ces obligations, sous 
peine d'encourir les plus graves châtiments (Is. 1, 39). 


Bev änelinouev énavéABouev, et oot fôouév® Éotlv. — 
AMA uv fôouévo ye, reprenons où nous en sommes 
restés, à moins qu’il ne t'en déplaise. — Mais jen suis ravi 
(Pzar. Phédon 78 B). 


Oavuéoiov ou Bav- 
uaotèv 8aov, Bauuao- 
r&c ÂG, étonnamment; 
Pavuaotds 8co6, éton- 
nant; cf. 60oc. 


Katé. 

uelbov À katé, suivi 
d’un nom à l’accusatif : 
trop grand pour. 


Kivôvvebo 
et l'infinitif : je risque 
de, peut-être que je... 


ANavBéva. 

labé ue Tolto ToL- 
8v, ila fait cela à mon 
insu. 


Aéyo. 
ad Àeyouevov, comme 
on dit. 


Anpeîis ÉxOv. 
Cf. Exo. 


MavBévo. 

ri pabðóv; = pour- 
quoi? Plus fort que qt 
(littéralement qu'as - tu 
appris, qu'as-tu en tête 
pour?...). 


Mépoc. 

1° Tò kab’ aûÜTdv pé- 
po, Tò autod pépos, 
pour sa part, autant 
qu'il est en lui. 
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tà Eln diepBelpeto Baupaatèv cov, la moralité était 
extraordinairement corrompue (Pzar. Let. 7, 326 D); 
MAétova Atovioioc Bauuaotëc ðG &onáčetar, Denys 
chérit extrêmement Platon (Par. Let. 7, 330 A). 


Tax" ðv pelbo Tivà À kat’ &vBpéTou coplav oopol etev, il 
se pourrait qu'ils fussent savants d’une science plus 
qu'humaine (Piar. Apol. 20 D); pelèo À katà Oérkpua 
menovBévo, avoir subi des maux qui demandent plus 


que des larmes (Tac. 75, 4). 


roue &An8f Aéysıv, tu as peut-être raison (PLAT. 

Bang. 205 D); kivôuveio pavBéveuw 8 Aéyetc, je crois 

comprendre ce que tu veux dire (Prat. Hip. min. 365 B); 
cf. Xén. Mém. 4, 2, 34... 


Cf. p. 105, rem. 6. 


TÒ Aeyéuevov, Tà kal TB vtr alerté, le beau est, comme 
on dit, vraiment difficile (PLar. Rép. 497 D); tò Aeyé- 
pevov, où Alvov Alvo ouvéniteic, comme on dit, tu 
n’attaches pas le lin au lin (id. Euthyd. 298 Q). 


TL paBévtes npocetétrouev noova Zatüpo Tò ypau- 
uatetov; quelle idée avions-nous en ordonnant de 
remettre l'acte à Satyros ? (Isocr. Trap. 26). 


Ctôv Terxôv) thv pulakiv Épnuov Tò kað’ aÿtèv pépos 
katéAinev, il laissa pour sa part privés de défense les 
murs de sa patrie (Lyc. C. Léocr. 17); fuâs ènexelpn- 
cac ånohéoar tò obv uépoc, tu ‘as essayé de nous nuire 
autant qu'il était en toi (Psar. Crit. 54 C); cf. Pzar. 
Phèdre 256 A. 
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2° Èv TÔ uéper, à son 
tour. 

3° èv pépet, tour à 
tour, et, avec un complé- 
ment, au rang de. 


Mi. 

1° Avec un verbe de 
crainte sous - entendu 
avant la négation (po- 
BoOuœ, toç Éatl...): 
il est à craindre que, 
peut-être que. 

2° pì où, il est à 
craindre que... ne... 
pas, sans doute que... 
ne... pas. . 

3° où ph (= où tog, 
où xlvôuvéc ote uñ), 
pas de danger que. 


Muixkpo0. 
Voir ŝto. 


* Mévov où. 
Presque. 


“O, à, Tó. 

1° tò To0, comme on 
dit. 

2° qtòv kal tóv, tel ou 
tel; tò kal tó, ceci ou 
cela. 

3° ro èm ékelvo, au- 
tant qu'il est en lui, s’il 
ne tenait qu’à lui. 

4° Tà npés, en ce qui 
concerne. 
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&varrabovtes Èv t pépet, se reposant chacun à son tour 
(Tac. 4, 11,3). 

èk toûtov v uéper f Av totç mevtaktoyilois Bokf) Tobs 
tetpakoolouc ËceoBar, les Quatre Cents seraient pris 
tour à tour parmi eux, selon le mode que décideraient 
les Cinq Mille (Tuc. 8, 93, 2); cf. Isoch. Pan. 96 et 164; 
čv ôtbtou pépet Otayayeiv, vivre au rang de simple 
particulier (Isocr. Evag. 24); Epn èv odevèc stvar 
uéper tdv touoOtov, il dit qu’un tel homme est sans crédit 
(Dém. Ol. 2, 18). 


Cf. p. 134, rem. g. 


Cf. p. 134, rem. 9. 


Cf. p. 135, rem. 9. 


olpar pévov oùk èv pakápov vhaooc ołtketv, peu s’en faut 
que je ne croie habiter les îles des Bienheureux (Pzar. 
Menez. 235 C). 


td ToO kouwôomtolou, comme dit le poète comique (PLar. 
Ale. 121 D). 

... EL TÒ kal Tò Érroinoev ävBpontoc oôtoot, … sicetindividu 
avait fait ceci ou cela (Dém. Cour. 243) ; cf. id. Phil. 3, 
68. 

ro èm?’ kelvo nohàákiç ðv 8tedBnoav, s’il n'avait tenu 
qu’à lui ils se seraient souvent dissous (Isocr. Panég. 
142). 

thv nóv Tv ÅpETÉpav TA npdc ToÙG Beodbc àpooctð, jaf- 
franchis notre cité de toute impiété envers les dieux 
(Escan. C. Cités. 120). 


Ofog. 
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1° Avec un superlatif | ànéxBeia otar yakenétatar, des haines acharnées (PLar. 


ou un adjectif marquant 
l'excellence. 


2° Par attraction au 
cas de l’antécédent (oto 
cor &vôpi). 


3° Gauuaotdc ofoc. 

Otyxoua. 

Avecun verbe de mou- 
vement au participe; le 
participe exprime l’idée 
principale. 

‘OAyou. 

S.-e. Geiv, peu s’en 
faut. Cf. ŝto. 

“Oog. 

čio (ou TR lo) kal 
mavti, du tout au tout, 


complètement. 

“Onog. 

1° NOG, ENOG ph, 
prends garde que, que... 
ne... pas. 

2° où% önaoG, ui 
ETNOG... &AÀ& kal, non 
seulement... ne... pas..., 
mais. 


3° oùk Égtiw ëNnOG, 
oùk #08’ #nog, litlérale- 
ment il n’y a pas moyen 
comment, il n’y a pas 
moyen que, absolument 
pas ; oùk 08” ënoc oùk, 


il n’est pas possible 
que... ne, de toute façon, 
sûrement. 

*Ococ. 


1° 6gov yé ue eldévau, 
autant que je sache. 


Apol. 23 A); ävnp otoc Eureipoc rrolëpou, un homme 
qui a vraiment l'expérience de la guerre (Déu. Ol. 2, 18). 


Cf. p. 44, rem. 4 c. 


Cf. p. 44, rem. 4, d 


otxñoouat pebyov, je prendrai la fuite (Ann. Myst. 4). 


Touev ött TR Blo kal navtl éoloer, nous savons qu'il dif- 
férera du tout au tout (Prar. Rép. 527 ©). 


Cf. p. 140, rem. 5. 


Cf. p. 96, rem. 11. 


oùk otıv nog Åuáptet, ğvõpeç “ABnvator, il n’est pas 
possible, Athéniens, que vous vous soyez trompés (Dés. 
Cour. 208) ; oùk #08” 8nwc Alyor norog sbvor yévowt” 
&v, il n’y a pas moyen que les oligarques aient de la 
sympathie pour le peuple (Dém. Lib. des Rh. 18); cf. 
Isocr. Aréop. 78 ; oùk #00 önoG oðk ğvavtióðn ðv por 
tò elabòg onuetov, mon signe ordinaire m'aurait sûre- 


ment arrêté (Prat. Apol. 4o C). 


> 


ñ Coypapirkès OeéSopos ; — OÙy, boov y èpè téva, 
Théodoros est-il peintre? — Non, pas que je sache 
r Théèt. 145 A). 
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2° oov et l'infinitif, 
avec un sens restrictif : 
autant et pas plus, juste 
assez pour. Cf. p. 143. 


3° 8goc avec un adjec- 
tif marquant l'étonne- 
ment, accordéaveclui par 
attraction. Cf. p. 44. 

4° boar fuepar, Goa 
črn... (s.-ẹ. etotv, Éotiv), 
tous les jours, tous les 
ans. 

5° öoa ye, 
restrictive: du moins; 
box ye Tà pol Soko0v- 
ta, autant qu'il me 
semble, si je ne me 
trompe, du moins. 


6° 8oov oùk = oxedév, 
presque. 


“Or. 
1° öte explétif et 
équivalant aux deux 


points français, pour in- 
troduire le style direct 
après un verbe signifiant 
dire. Emploi analogue à 
ceux de ot5” öt., Sfjhov 
rt. 

2° oùx Bt, uÀ öt, 
.… &AA& Kat. Comme oôy 
nog... (cf. Tag). 

3° un öt, après une 
première proposition : 
‘bien loin de (= pì 
Atyopev čt). 

4° ött ph, sice n’est, 
sauf. 


5° qı devant un su- 


formule 
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Èhelneto TAG vuktòg oov Sehbetv td neõlov, il restait 
juste assez de nuit pour pouvoir traverser la plaine (Xén. 


An. 4, 1, 5). Cf. Prat. Rép. 416 E. 


Xphuata EAaBev Bavpagıà Bou, il a reçu des sommes 
étonnantes (PLar. Hip. maj. 282 B); (ôebeABeîv) 
goplav &uñyxavov čonv, exposer une science prodigieuse 
(Prat. Euthyd. 275 O). 

auvéyouar Tv BouAñv 8oa uépar, on réunit le Conseil 
tous les jours (Ansrr. Const. d’Ath. 43, 3). 


Volt, boa ye tà vOv pol SokoDvta, dv AÉYNG Tapà talta, 
uérnv ëpeic, sache que, si je ne me trompe, en parlant 
là contre, tu parleras en vain (Psar. Crit. 54 D); ovy- 
Bébnke, noňiopketv BokoOvrac uag AAoUG aTobs 
pâov, oa ye kat& yv, Toto néoxeiv, il nous est 
arrivé, quand nous pensions bloquer les autres, de l'être 
nous-mêmes, du moins par terre (Tac. 7, 11, 4). 


évéuuéov map opg oov oùk Écrrheîv aôtoüc, ils pen- 
saient qu'ils étaient près de les attaquer par mer (Tuc. 


2,94, 1). 


êué 8” etnov öt. où kotvovbv iepôv Atovuol® Ènolnoag, 
il dit: « tu m'as fait partager les sacrifices de Denys » 
(Pzar. Let. 7, 350 C). Cf. p. 


C). p. 96, rem. rr. 


Cf. p.96, rem. 11, b. 


Cf. p. 130, 3°. 


XopiĞev öt. péliota TÒ T00 oópatTog Tv puxhv, sépa- 


perlatif: le plus possible. | rer le plus possible l'àme du corps (Par. Phédon 67 
C). 


Opelo. 
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Aor.. ğpehov : j'ai dù | Cf. p. 133. 


= j'aurais dû, pour ex- 

primer le regret, précédé 

de elbe, ôg, el yáp. 
 Ophiocávo. 

Etre débiteur d’une 
amende, être condamné 
à (génitif du délit ; 
accusatif de la peine; 
ëpliorévetv  yélota, 

` s'exposer au rire, prêter 
à rire. 


Nag. 
èk naðóç, èk naba- 
plov, dès l'enfance. 


Návv. 

1° où Tévu, pù Tévu 
—=Tévu où, Tévu ph, 
absolument pas, pas du 
tout. 


2° ő névu (un mot 
comme nepiBéntoc étant 
sous-entendu): le célè- 
bre... 


Nag. 
èv navtl elvar, etg 
nâv &piréoBar, être 


dans tous ses états. 


Maéov. 


oùôèv mAéov Trot, 
oûôèv mÀtov otl pou, je 
n’en suis pas plus avancé. 


kal vOv žyò pèv nery p’ EuGv Bavétou lkv 8plév, 
oûtor à” ónd tG &AnBelas pAnkétes uoxänplav kal 
&ôuwlav, nous allons nous en aller, moi condamné par 
vous à la mort, eux par la vérité et pour toujours à la 
perversité et à l'injustice (Prar. Apol. 38 E); ëpaioké- 
veuv pévou, être condamné pour meurtre (Prat. Lois 
873 B); 8pliokéverv ulag Spayuécs, être condamné à 
mille drachmes (Prat. Apol. 36 A); tá ye &An6f Béo 
etneîv où PÒG ToÙG Üuetépouc Aéyouc, tva ph yéAota 
8pAw, je veux dire la vérité, mais non pour rivaliser avec 
vos discours, afin de ne pas faire rire à mes dépens (Prat. 
Banq. 199 B). 


èk madaplou ô aðtóç Aéystaı, depuis son enfance on dit 
qu’il est le même (PLar. Bang. 207 D). 


rois karnyépois où rmévu xalertaivo, je n’en veux pas du 
tout à mes accusateurs (Puar. Apol. 41 C); ...Èá&v tic 
pfi y) névu ti eddaluovac Touæîv Tobtouc TOÙG ävôpac, 
…si l'on prétend que tu ne rends pas du tout ces hommes 
heureux (Piar. Rép. 419 A). 

(BtakéyeoBar) MepurAet t To névu Mepixkéouc, s'entre- 
tenir avec Périclès, le fils du fameux Périclès (XEN. Mém. 
3,5, 1). 


ot äupl tòv Zpoôplav, ody épôvres Tòv *Apyxlôauov tévra, 
èv navtl foav, les gens de l'entourage de Sphodrias, ne 
voyant pas revenir Archidamos, étaient dans tous leurs 
états (Xén. Hell. 5, 4, 29) ; etc nâv &plketo Baorhebc, 
le grand roi fut mis dans tous ses états (ib. 6, 1, 12); cf. 
Par. Banq. 194 A... 


naúosoð’ &el mepl tôv aùtôv Boulevouévor kal TAéov 
oùSèv TrouoOvtec, vous cesserez de délibérer sans cesse 
sur les mêmes questions sans en être plus avancés (Dém; 
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Moro. 


1° noob pt nepl TOÀ- 
o0, nepl màelovog..., 
faire beaucoup de cas, 
faire plus de cas de... 


2° Souvent norpa 
avec un nom comme 
complément d'objet di- 
rect remplace le verbe 
correspondant à ce com- 
plément. 


Mob. 

&ç nl tò no, d’une 
façon générale, le plus 
souvent. 


Mpétro. 

Eð npétro, être heu- 
reux, prospère; Kkakôç 
npátto, être malheu- 
reux. 


“Povvuut. 
ëppôoBar ÀËyetv, en- 
voyer promener. 


Zrôua. 

ànò atéuatoc: de 
mémoire, par cœur, sans 
préparation. 


Zvvelévrt. 


Abréviation de ôç ov- 
velévrr einetv (qui se 
trouve aussi): en résu- 


mé, bref. 
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Phil. 1, 33); tt pol nAéov td tv yfiv mAatüveoBat ; 
que gagné-je à ce que mes terres s'arrondissent ? (Xén. 
Cyr. 5, 5, 34); cf. Ann. Myst. 149. 


Cf. p. 193, 1° remarque. 


yáðnow mouetoBou, s'instruire (Tac. 1, 68, 2); ànékpuouv 
nowtoba, répondre (Prat. Lois 897 E); xivôuvou 
moueîoBou, courir un péril (And. Paix 31)... 


ot u&Atota Tpogéyovtes tv volv G nl tò noÂd màe- 
tékis aùtôv Tuyxévouauv, ceux qui s’y appliquent le 
plus tombent juste dans la majorité des cas ({socr. Ech. 


184). 


EAeyev Öt. oùk &v note Tpooîto, oÙd el TL kéktov Tpé- 
Eerav, il dit qu’il ne les abandonnerait pas, même s'ils 
étaient dans une situation encore plus critique (Xén. An. 


1, Q9, 10). 


EppôoBar Toà ppéoac T oop Zoporlet, où nporînev, 
envoyant promener le sage Sophocle, il ne nous a pas 
„avertis (Dés. Amb. 248); ëppôoBar ppéoac noAà Kip- 
patois, tv "EAatelav ouAlauBéver, envoyant promener 
les Cirrhéens, il s'empare d’Elatée (Dim. Cour. 152). 


oùk ðv Éxotul oo obtoc ye and ortéupatoc eine, je ne 
saurais te le dire comme cela sans préparation (Xén. 
Mém. 3, 6, 9). 


dc ovveldvre eineîv, abrn dv elkétoc fôlorn otknoic 
av etn, bref cette habitation serait très agréable (Xén. 
Mém. 3, 8, 10); ouvelévtr noňù tò Stapépov, bref, la 
différence est grande (Is. 4, 22). 


Televrà. 


rehevt@v, en finissant 
= à la fin (cf. äpxoua). 


Tuyyéva. 

1° Pour traduire : au 
hasard, comme cela se 
trouve, peut-être ; quel- 
quefois : d’une manière 
ordinaire, peu grave, 
sans importance. 

2° ô ruxév, le pre- 
mier venu, ött v tüyxo, 
n'importe quoi. Le verbe 
est toujours à l’aoriste. 


Tôyxn éyaëf. 
Et bonne chance, et 
que dieu vous garde | 


Pipo. 

1° œpépov souvent 
presque explétif; mar- 
que l'empressement avec 
lequel l’action du verbe 
est accomplie. 

2° œépe : allons | 
(s'emploie même, pour 
plusieurs personnes). 

3° Cf. äyo. 


Prut. 

1° où pnu = pnyt 
où, je dis que... ne... 
pas. 

2° qui dans une 
proposition au style di- 
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PAS T Únápyovtá col peyéla stvar, &md ToD ouatoc 
àpEápeva, tekeutôvra etg thv pvxhv, tu dis que tu as 
de grandes qualités, d’abord pour le corps, puis pour 
l'âme (Par. Alc. 104 A); ÉpoBoëunv pů TeleutTôv pe 
AUBov norhoswev, je craignais qu’à la fin il ne me changeât 
en pierre (Par. Bang. 198 C). Cf. Dé. Phil. 3, 57... 


Emo Étuyxe Talta Tà ypauual” Éotnkev, ces inscriptions 
se trouvent n'importe où (Dém. Amb. 272); cf. Isocn. 
Aréop. 60 ; tv &roktelvovta Tobs kpatlotous qtv 
ovupéxov ofer éG'Etuyxe Ğnpoðoba ; celui qui tue les 
meilleurs de ses alliés, crois-tu qu'il subit un dommage de 
peu d'importance? (Xéx. Mém. 3, to, 13). 

ó tuxdv kal oðõèv npoofikov Épyetar èm aûté, le premier 
venu, qui n’a aucun rapport avec elle, s’en approche 
(Prar. Rép. 539 D); 8 tt äv téxoo npéEovoiv, ils 
agiront au hasard (Pzar. Crit. 45 D). 


ëxe &yaën Tôxn, prends-la et bonne chance! (Ann. Myst. 
120); pol oke? où uév, à ZnBpiôdtra, TÜyn &yaëf] 
Sdóvar “Otui Tv Buyatépa, oè è AauBéverv, il me 
convient que toi, Spithridatès, tu donnes, ta fille à Otys, 
et que toi, tu la reçoives de ses mains avec l’assentiment 
des dieux (Xén. Hell. 4, 1, 14). 


f ets thv quyxhv pépav èv8& rdv Aéyov; dois-je faire entrer 
de force mes paroles dans ton âme ? (Prat. Rép. 345 B); 
pépov nepiéornoe Tà npéyuata, il s’est hâté de brouiller 
les choses (Escun. C. Clés. 82). 


Cf. p. 59, rem. 4. 


oð por povebc elva, il dit qu’il n’est pas le meurtrier 
(Amir. Tetral. 3, 3, 1). 


Èv Tolg poviko?g yÉypaTitar vépois: « kal Štros, pnol, 
teĝðváto », il est écrit dans les lois sur le meurtre: 
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rect, introduit par un 


premier verbe signifiant | 


dire, est à peu près explé- 
tif. Il insiste peut-être 
sur le terme même qu'on 
emploie. 

PBévo. 

oùk EpBnv (ou EpBn- 
ox) nooag.:. kat, je 
n'eus pas plutôt fait... 
que. 


bug. 


pue? et un infinitif: 
il arrive d'habitude que 
(lat. solet), générale- 
ment avec ylyveoBou. 


Xatpa. 
1° È yxalpeiv, en- 
voyer promener. 


2° où yxalpov: im- 
punément. Le tour par 
klalov, avec le même 
sens, n’est pas attesté en 
prose classique. 


3° yape, yxalperte, 
salut ! bonjour | 


Xetp. 

xetpôv &ôlkov àp- 
xo, ou simplement 
xetpôv &pxo, en venir 
aux mains le premier, 
être l’agresseur… 


Xpäuar. 

Comme en latin uti, 
a des emplois très divers, 
où il a souvent un sens 


très faible (Ex.: xpf- 
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« qu'il meure privé de ses droits » (Dám. Phil. 3, 44); 
cf. Escun. C. Clés. 14. 


Cf. p. 107, rem. 2. 


. 


at ènipáverar Èk Tôv åyóvæv ylyveoBar polow, c'est 
dans les périls qu'on se met en vue d'ordinaire (Isocr. 
Aréop. 104); klvôuvoc où opukpèc opañetouv, ota 5h Èv 
noképo pue, le péril n'est pas mince en cas d’échec, et 
le cas n’est pas rare à la guerre (Par. Rép. 467 B). 


El touo)tov pobfi, Éaoov abtd xalpeiv, si c'est ce que tu 
crains, quitte ce souci (Par. Crit. 44 E); Eye Xalpeuv 
tabtnv Tv eðõarpovlav keeva, je dis adieu à ce bon- 
heur (Xén. Cyr. 7, 5, 42). 

où xalpovtes ðv à&nalAd&Eaute, vous ne sauriez vous en 
tirer impunément (XÉN. An. 5, 6, 32); oùôelç xatpov 
&ôikhoet, personne ne sera injuste impunément (Pzar. 
Gorg. 510 D). 


&vôpec, xalpete, bonjour, messieurs (Prat. Bang. 212 E); 
rdv ’lova xatpetv, bonjour, Ion (pour l'infinitif, cf. ordre, 
110, rem. 1) (Pzar. Ion. 530 A). 


Epxovtar ot nolëuror Gpyovtes &ôlkov xetpôv, les ennemis 
viennent nous attaquer (XÉN. Cyr. 1, 5, 13). Cf. Prat. 
Lois 869 C; Isocr. Loch. 1... 


THS Tôxns À Éxpnoéunv, tkalos Av nd névrov ien- 
Beinv, je mériterais d'être plaint par tout le monde, 
pour le sort qui fut le mien (Ann. Myst. 67); äuaBlo 
npèç TA bo npéyuata xpfole, vous montrez de l'igno- 


cfa TÉXvn, exercer un 
art ; xpfoBar TmoÂëuo, 
avoir la guerre ..). 


“Qc. 
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rance pour les choses de l'extérieur (Tac. r, 68, 1); 
XpficBat tu, être lié avec quelqu'un (Is. 1, 20). E 


1° À peu près explétif | &tav tvg nepli poooplag Aéyouc äkobo, ÖnEppVEG G 


ou simplement insistant 
après Baupaot®c, Ünep- 
puô... :  Bavuaoträc 
&c,étonnamment. Quel- 
quefois ôç est séparé de 
l’adverbe. 

2° ÂG &An08c = &An- 
886 — åg ÉTÉPOG 
= étépos. Cf. p. 209. 

3° ç + superlatif: le 
plus possible. 


“Qoxs. 

uelbav À ote, pet- 
Gov À ote, trop grand 
pour, trop pour (major, 
magis quam ut). 


yalpa, quand j'entends sur la philosophie de certains 
propos, j'éprouve un plaisir infini (Prat. Banq. 173 C); 
Üneppuôc, pèv oðv ëp, åg Boulou, je le désire, dit- 
il, extrêmement (PLar. Phédon 99 D). 


Tà pèv onouôfi, T SÈ ÂG Étépoc dv À Aéyec nowo?, il agi- 
rait dans un cas sérieusement, dans l’autre autrement 


que tu le dis (Par. Phèdre 276 C). 
Cf. p. 20, 5° 


Cf. p. 143, rem. 8. 


Figures de rhétorique 


(intéressant la syntaxe). 


Anacoluthe. 
(Rupture de construc- | émuwvooQuev mopebeoBar pakpétepov pév, tv à” nity- 
tion). ôelov oùk &ropñoouev, nous projetons de faire un 


voyage, sans doute plus long, mais où nous ne manque- 
rons pas du nécessaire (on atlendrait: èv Ñ ôè qtâv...) 
(Xén. An. 2, 2, 11). 

SenOfivor duv Boblouar toù Aoylouous åkoðoal pou, tva, 
àv pèv Éyd ðokð BéAtiov npoopåv, Éuol nerobte, Av 
è ot Bappolvtes, tobtois npooðhozoðe, je veux vous 
demander d’écouter mes raisons, afin que, si mes prévi- 
sions vous paraissent meilleures, vous suiviez mes con- 
seils, et qu’au contraire, si vous en croyez l'assurance des 
autres, vous vous rangiez à leurs avis (retour à une pro- 
position indépendante, avec mpooBñoeole, au lieu du sub- 


jonctif attendu après tva) (Dém. Phil, 2, 6). 


oùk Eo8” 8 tu HA ov péter OŬTOG ÊG Tdv Torotov ğvåpa 
èv nputavelo outetoBau, rien ne convient mieux à un tel 
homme que d’être nourri au prytanée (mélange de deux 
constructions : padov Ñ et obtoc âc) (Prat. Apol. 36 D). 
òeTnva kal oùv aëAntplor kôpor, oŭÈ Bvap Tp4TTELW Tpoo- 
lotatart aðto?ç, quant aux diners, aux parties de plaisir 
avec joueuses de flûte, il ne leur vient pas à l'esprit, 
même en songe, d'y prendre part (les nominatifs restent 
en l'air) (Par. Théèt. 173 D). 
yvoùg ó KA£ov kal ô AnuooBévns čti, el kal érrocovoûu 
pâov évSboouor, étapBapnoouévous aðtoúg, Ë”Tavoav 
P tv uéxnv, Cléon et Démosthène se rendant compte 
que, s'ils fléchissaient tant soit peu, ils seraient massacrés, 
arrétèrent le combat (après tı on a le participe au lieu 


de l'indicatif futur) (Tuc. 4, 37, 1). 

Alova yò oxp&c ola Bt, Thv äpyv =l katéoyev, óg 
oùk ðv note èT? &Ao ye oxfux àpyfjs Étpéneto À ènl 
tò Lupakovoag pèv npâôtov, nel thv ovielav adtfc 
àanhhaËev, parðpúvag ëìsvbépaç ð Èv oyhpatı KaTÉOTN- 
OEV, TÒ PETA TODT’ v néon pnyavfj Ékéounoev véuoic 
To? Tpoofkouoiv, je sais parfaitement que Dion, sil 
avait pris le pouvoir, ne se serait jamais tourné vers une 
autre forme de gouvernement que celle qui consistait, 
après avoir délivré Syracuse, sa patrie, de l'esclavage, 
lavoir nettoyé, habillé en femme libre, à employer 


Asyndète. 
(Absence de lien). 


Hendiadyin. 
(Dédoublement d'ex- 
pression). 


Hysteron prote- 
ron. 

(Renversement des ter- 
mes). 

Dans la traduction 
française on est obligé de 
rétablir l’ordre logique. 
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ensuite tous les moyens pour la parer des lois appropriées 
(ôG reprend &rr, qui reste en l'air; Ent tò est construit, 
non avec l'infinitif attendu, mais avec l'indicatif irréel ëéo- 


unoev čv) (Prat. Letire 7, 335 E). 


1° Dans une phrase explicative, surtout si elle est annoncée 
par un démonstratif : èvvoeîte tés: oyo Toç mohe- 
uious AñüeoBou, réfléchissez à ceci: les ennemis ont le 
loisir de nous piller (Xén. An. 5, 1, 9). 


2° Dans une série de préceptes. Cf. Isocr. Nicocl. passim. 


3° Dans une phrase qui commence par un démonstratif: 
SipBépac ouvéonov: nl tovtov StéBarvov, ils attachèrent 
les peaux ; ils passèrent le fleuve sur celles-ci (Xén. An. 
1, 5, 10). 

4° Après un discours: « Soke? por... TPÒG TaDTa Bouleb- 
gobar. » "EdoËs taOta, « je suis d’avis de délibérer sur ces 
propositions. » On fut de cet avis (XÉN. An. 1, 3, 20). 

5° Dans un passage passionné ou vif: mévre uépar yeyévaor 
uôvar, čv als oÛtos å&nhyyee tà pevn, perg mo- 
reboarte, ol Poke? ÉnéBovto, èvéðakav Éautobc, &TÓ- 
Aovto, cinq jours seulement se passèrent pendant lesquels 
il fit ses rapports mensongers, vous les crûtes, les Pho- 
cidiens en furent informés, s’abandonnèrent, périrent 
(Dém. Amb. 76). 

6° Au début d'un récit : *Apyoc tò `Aypoyikòv kal ”Auct- 
Aoylav tv &AAnv Ékrioe petà tà Tpoukà "Auplloyoc ő 
’Auptépeo, Argos d'Amphilokhie et le reste de Amphi- 
lokhie furent fondés après la guerre de Troie par Amphi- 
lokhos, fils d’ Amphiaraos (Tuc. 2, 68, 3). 


Å foun kal tò oôpa, la force physique (Tuc. 7, 75, 4); 
Émopebovto Šıà xtóvog moi kal neðlov, ils avançaient 
à travers une plaine couverte de neige (Xén. An. 4,5, 
3) ; &nékoke kal vevéonxev ý “Eag, la Grèce est morte 
de ses dissensions (Dém. Phil. 3, 38); BopuBoüueBx kal 
mapaokevaléueôa, nous faisons nos préparatifs au milieu 
du tumulte (Dém. Chers. 11). 


oùk &rtokteveîte, oùk nl thv olklav Badetobe ; oùyl ovd- 
Aeole ; n’irez-vous pas dans leur maison ? ne les arré- 
terez-vous pas? ne les mettrez-vous pas à mort? (Dé. 
Mid. 116); cf. supra : ànéAoke kal vevéonke, elle a été 
malade et en est morte (id. Phil. 3, 38).. 
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Litote. 
(Dire moins pour faire | ni noAAGv pèv &v tic eiv doke? por Tv map Tôv Beëv 
entendre plus). Elvorav pavepäv yiyvouévnv tf Tóg, oùx kiota à” ëv 
Totg mapodo npéyuaoiv, il me semble qu’on peut cons- 
tater souvent la bienveillance des dieux à l’égard de la 
cité, mais jamais autant que dans les circonstances pré- 
sentes (oùx kiota = upéliota) (Dém. Ol. 2, 1); Éotuv 
ó nékeuoc oùyx ÉmAœv td nÂAëov, &AA& Sanávng, la guerre 
est moins une affaire d'armes que d'argent (Tuc. 1, 83, 
2); éneddv kpôyoor yf, vhp fpnuévos no qts 
mékenc 86 äv yvôun Bokfj ph à&Eüveroc stvar Aéyer èt? 
aŭto? Ënawov, lorsqu'on les a enterrés, un orateur 
désigné par la cité parmi lès hommes les plus remar- 
quables fait leur éloge funèbre (p &Ebvetoc = uvetó- 
qtatoç) (Tuc. 1, 5, 1). 
Parataxe. 
(Juxtaposition au lieu | ouvéBn fuîv &prioc pèv etc Aelpodc &ptxBat, rapaypfua 
de la subordination).| Sè tèv tepouvñuova Atéyvntov nupétteiv, comme nous 
La coordination par| venions d'arriver à Delphes, il arriva que le hiéromnémon 
uév et par é supplée|  Diognétos eut un accès de fièvre (Escun. C. Ctés. 115); 
souvent, dans une cer-| où yà pèv katnyopà, Étepor D rrapaÂelriouoiv, (qu’on 
taine mesure, à la subor-| ne dise pas que) je lance cette accusation, alors que les 
dination. Voir pour une| autres y sont indifférents ee C. Clés. 114); cf. 
forme courante et inté-| Isocr. Bus. 4o; Dém. Phil. 3, 13.. 
ressante de parataxe : 
p. 169, rem. 6. 


Prolepse. 
(Anticipation). roc vópouG čokónovv nog &kpiB8c EEovo, ils veillaient 
à ce que les lois fussent bien faites (Isocr. Pan. 78). 


Quelquefois le sujet|Bavpáčo Å mélic nos nl tò xeîpov Eklivev, je me 
d’une subordonnée est] demande avec étonnement comment la cité s’est avilie 
simplement mis avantla| (Xén. Mém. 3, 5, 13). 
conjonction. Il y a alors 
anastrophe plutôt que 
prolepse. 

Le mot en prolepse | toùg “EMnvag toùg èv tfj Aola olkoOvtac odêtv no oa- 
est parfois à l’accusatif pès Aéyetar el Énovtoi, on ne dit pas encore clairement 
dans la principale sans| si les Grecs d'Asie suivent (Xén. Cyr. 2, 1, 5). 
être à proprement parler 
complément du verbe, 
par exemple quand ce 
dernier est à l’imperson- 
nel passif. 
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Quelquefois c’est une | eînev, e? kal èk Tôv mAnyôv ånéðavev 8 àvip, G oùk 
subordonnée qui est en| &nékteivev aôtév, il dit que, mème si la victime est 
prolepse. morte à la suite des coups, il ne l’a pas tuée (AnriPx. 

Tetral. 3, 3, 2). 


Syllepse. 

(Accord d’après le|BonBetv oëôelc étéAua èk tG Éautäv pulaxfic, &AX èv 
sens, non d'après les| &rrépo foav, personne n’osait quitter son poste pour les 
mots). secourir, mais on ne savait que faire (Tuc. 3, 22, 6); 3 

àyað kal mot puxh, otxy ù émolmdv uag ; d âme 
bonne et fidèle, tu vas donc t'en aller et nous quitter ? 
(Xén. Cyr. 7, 3, 8). 


va 
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A 


Abondance : verbes exprimant 
l'abondance avec le génitif, 69. 

Absolu : voir nominatif, génitif, 
accusatif, participe. 

Accompagnement au datif, 74. 

Accord de l'adjectif, 10 à 13 ; du 
démonstratif et du relatif avec 
un attribut, 41, 47; du verbe, 
5g, 6o. 

Accusatif de relation avec l'ad- 
jectif, 24; complément d'objet 
direct, 62; complément d’une 
locution verbale, 63; de £, 
rak@G noreîv ou Aëyerv, 63, 
64; accusatif d'objet interne, 
64 ; de relation, 75 ; de mesure, 
de distance, 76 ; de temps, 79 à 
83 ; absolu, 160. 

Active (voix), 92: verbes actifs 
employés intransitivement, 92 ; 
avec valeur de passifs, 92. 

Adjectifs : place, 10; l'adjectif et 
l’article, 10 ; accord, 10 ; résul- 
tat de l'action du verbe, 12; 
valeur de nom avec l’article, 3 
et 14; employé pour l'adverbe, 
14 ; ses compléments, 23 et 24 ; 
valeur active et passive, 15 ; au 
positif avec lo sens de « trop 
pour », 18; construits comme 
des comparatifs, 19; adjectifs 
possessifs, 34, 35 (voir chacun 
d'eux); démonstratifs, 36 (voir 
chacun d'eux) ; voir numéraux ; 
au neutre, complément d'objet 
de verbes intransitifs, 65; à 
valeur hypothétique, 125 ; avec 
un complément à l'infinitif, 138. 


Admirer, 67. 
Bizos. — Syntaxe. 


(Les numéros renvoient aux pages.) 


Adverbe, 206; de manière, de 
lieu..., 206 ; syntaxe, 207; au 
comparatif, construction, 208 ; 
adverbes de comparaison, 209 ; 
avec l'article, à valeur de nom, 
3; à valeur d’adjectif, 4, 207, 
208. 


Affirmation, g5... ; atténuée, 
123. 

Age, 57; au génitif avec slut ; 

- âgé de, 82. 


Alors que, 156. 

Anacoluthe, 115, 171, 248. 

Antériorité marquée par le sub- 
jonctif aoriste, 86, 150 ; par le 
participe aoriste, 87. 

Aoriste, 85 ; gnomique, 85; cf. 
antériorité. 

Apposition et article, 5; accord, 
10, 25. 

Article, ı à 9; valeur générale, 
1 ; valeur de démonstratif, ı à 
3; devant un relatif, 2; avec 
ävBponoc, 2; pour traduire 
« celui de », 3; article don- 
nant valeur de noms à un 
infinitif, un participe, un ad- 
verbe, un adjectif, une locu- 
tion prépositive, un groupe de 
mots, 3 et 4; au neutre avec un 
génitif, 4 ; valeur possessive, 5 ; 
omission et emplois obligatoires 
de l’article et exceptions : attri- 
but, apposition, termes géogra- 
phiques, 5 ; noms abstraits, 
temps ct lieu, noms propres, 6; 
mé, äypoôc.…, 6 ; article 
neutre avec des adverbes, 7; un 
seul article pour deux mots, 7; 
l’article et l'enclave, 7; modi- 
fiant le sens de certains mots, 9; 
place (voir adjectifs, démonstra- 


tifs...); devant un nom de nom- 
bre, 23 ; à valeur distributive 
28 ; avec un pronom personnel, 
30 ; omis avec le démonstratif, 
39. 
Asyndète, 211, 249. 
Attraction de l'adjectif et du 
participe par un nom, 13; du 
démonstratif neutre par l’attri- 
but, 41; du relatif, 43 ; attrac- 
tion inverse du relatif, 44 ; du 
potentiel ou de l'irréel, 127. 
Attribut : syntaxe d'accord, 10, 
15 ; sans article, exceptions, 5 ; 
accord du verbe avec l'attribut 
du sujet, 60 ; attribut dans l'in- 
finitive, 11, 97. 
Attribution au datif, 76. 
Aucun, 54 ; des deux, 55. 
Autre, 5o à 52; l’un l’autre, 35, 
Avant que, 150. 


B 


(de) Beaucoup devant un com- 
paratif et un superlatif, 17. 

Bien que, oùyx öt, 97. 

But, 135... 


c 


Capable de, 142. 

Cardinal (adjectif) : cf. numéral ; 
avec les compléments de temps, 
79 à 82. 

Cause au datif, 74; subordon- 
nées de cause, 144 ; infinitif de 
cause, 146. | 

Celui-ci, celui-là, 36 à 42 ; celui 

' de, 3. 


17 
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Cessation : verbes avec le géni- 
tif, 69. 

Chacun, chaque, 
deux, 54, 56. 

Circonstanciels (compléments), 

3. 

Collectif (nom) : accord avec l'at- 
tribuŸ, 11 ; avec le verbe, 59. 

Comme : = lorsque, 114 ; = 
puisque, 144 ; — de même que, 
153 ; comme si, 128, 146. 

Commencement : verbes avec le 
génitif, 69. 

Comparaison, 153. 

Comparatif : u&Alov, 15; sens 
du comparatif, 15 ; complé- 
ments, 16, 17; pour deux ob- 
jets, 17; au lieu du positif 
(veótepot...), 18; avec éau- 
qtoÛ comme complément, 18; 
pléonasme avec p&Alov, 18; 
traduction de « trop... pour », 
19; comparative hypothétique, 
128 ; comparatif de l'adverbe, 
15 et note, 208, 209. 

Compléments : de l'adjectif, 13, 
14; du comparatif, 16; du 
nom: place, cas (possession, 
évaluation...), 25, 26 ; d'objet 
direct, 62 à 65; sous-cntendus 
avec certains verbes transitifs, 
63; du verbe passif, 72, 54; 
d'agent avec l'adjectif verbal, 
73; d'objét indirect, 65 à 52: 
au génitif, 65, au datif, 70 ; un 
seul complément pour plusieurs 
verbes, 91; verbes construits 
avec deux compléments diffé- 
repts, 71; compléments cir- 
constanciels, 73; complément 
de l'adverbe, 208; du compa- 
ratif de l'adverbe, 208. 

Concessives (propositions), 155. 

(à) Condition de, 143, 154. 

Connaissance (verbes de) : géni- 
tif, 67; constructions de leurs 
subordonnées, 102. 

Consécutives (subordonnées), 
142. 

Corrélatifs, 42, 48, 58. 

Grainte (verbe de), 133. 


LA 


chacun des 


D 


Datif: compléments de certains 
adjectifs (ressemblance, 
rence. . 


diffé- | 
13) ; datif d'intérêt, 29, 


76 ; d'objet indirect, 70 ; com- 
plément de l'adjectif verbal, du 
parfait passif..., 73 ; de moyen, 
de manière, d'instrument, 73 ; 
d'accompagnement, 74 ; decause, 
74 ; de point de vue, 75; d'at- 
tribution, de destination, 76; 
de temps, 79 à 82. 

Défense, r11. 

Délibération, 118. = 

Démonstratifs : cf 68e, oûtos, 
érketvos.… ; sens, 36; place, 39; 
formes en L, 4o ; sous-entendus 
avec un relatif, 4o; pour rappeler 
un relatif, 4o ; pour mettre en 
relief un participe, 4o; pour 
annoncer, 41 ; rendus par l'ar- 
ticle, 1 à 3; attraction de Pat- 
tribut, 41 ; supprimés devant le 
2° terme d’une comparaison, 41. 

Depuis que, 147. 

Dès que, 148. 

Désir (verbes de), 66, 101. 

Destination au datif, 76. 

Destiné à, 137. 

Deux : tous les deux, 22. 

Différence : verbes avec le géni- 
tif, 69. 

Dire, avec ött ou G, 94... ; 
l'infnitive, 97; ônwc, 96 

Direct (style) après dire, 95; 
interrogation directe, 112. 

Distributifs, 23. 

Duel, 22 ; le duel et le verbe, 61. 

Durée, 81. 


E 


Échec: verbes avec le génitif, 
68. ; 

Effort rendu par le présent, 83 ; 
l'imparfait, 84 ; construction 
des verbes d'effort, 139. 

(s’)Éloigner :, génitif, 68. 

Épithète : accord, 10. 

Époque, 79. 

Espérer, 101. 

État : verbes avec le génitif, 68 ; 
le participe, 106. ° 


:(s')Étonner : avec le génitif, 67 ; 


avec ei, ÖTL, ÔG, 107. 
Évaluation, 26, 27. 
ventuel, 121. 
Excepté, 130 ; except que, 131. 
Exclamation, 120 ; relatifs em- 
ployés comme exclamatifs, 58; 
adverbes d'exclamation, 207. 
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Exhortation, 111. 
Explétives (négations), 173. 


F 


Falloir : peu s’en faut, 144. 
Figures de rhétorique, 248... 
Fois : toutes les fois que, 148. 
Fractions, 23. 

Futur : à l'indicatif, simple, 87, 
antérieur, 88 ; à l'optatif, 87 ; 
valeur désidérative au moyen, 
93 ; indicatif futur pour la déli- 
bération, 119, pour la crainte, 
134; le but, 137; le soin, 139; la 
restriction, après ëp° & te, 154. 


G 


Génitif : complément de l'adjec- 
tif, 13; de relation, 16; com- 
plément du comparatif, 16; 
partitif avec un superlatif, 20 : 
génitif de possession, d'évalua- 
tion, d'objet, de la partie, 26 ; 
de matière, d'origine, 27 ; com- 
plément d'objet direct (partitif), 
63 ; complément d'objet indi- 
rect (sensation, sentiment, opé- 
ration de l’esprit..….), 65, 66 ; de 
relation, 76; avec Ex et un 
adverbe, 76, 209 ; de prix, de 
la poino judiciaire, 76; de la 
partie, 77 ; génitif-attribut avec 
eiui pour marquer la possession, 
le devoir, la partie, l'origine, la 
mesure, la matière, 77; pour 
une division du temps, 80 ; gé- 
nitif-exclamatif, 120 ; génitif- 
absolu, 160. 

Géographiques (termes) et l'ar- 
ticle, 5. 

Grandeur : au génitif avec sipi, 
78. 


H. 


(se) Hâter de, 107. 

Hendiadyin, 249. 

Hésiter, 135. 

Honte (verbes de), 107. 

Hypothèse, 120; dans la rela- 
tive, 125 ; avec le participe et 
l'infinitif, 126 ; comparative 
hypothétique, 128. 

Hysteron proteron, 249. 
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I 


Idiotismes, 233... 

Imparfait, 84 ; marquant l'effort, 
84 ; la répétition, 84 ; à valeur 
de plus-que-parfait, 85; pour 
l'irréel du passé, 124. 

Impératif, 86, 87; pour Late: 
110; dans une relative, 111; 
tableau de ses emplois, 157. 

Impersonnelle (idée): voir «on»; 
avec les verbes dire, 98. 

Indicatif : emplois, 157. 

(s’)Indigner, 107. 

Infériorité, génitif, 69. 

Infinitif avec l’article, 3; à l'ao- 
riste, 87; circonstancielles à l'in- 
finitif, 98 ; après dire; après pen- 
ser, 100; après vouloir, 101, 
pouvoir, 108, savoir, 105 ; pour 
l'impératif, 110 ; pour la défense, 
111 ; exclamatif, 120; final, 1 38; 
après ikavôc, ÔELVÓG..., 138; 
avec faire en sorte que, il arrive 
que, 140; explétif, 143 ; de cause, 
146 ; dans une temporelle, 149 ; 
dans une restrictive, 154 ; infi- 
nitif sujet, 62 ; substantif avec 
l'article 159 ; sans article com- 
plément d’une locution verbale, 
159 ; absolu, 160 ; accumula- 
tion des infinitifs, 160 ; tableau 
de ses emplois, 158. 

Infinitive (proposition); sujet, 
62; complément, 53 ; après 
«dire», gg: construite libre- 
ment, 100 ; après penser, 100 ; 
après vouloir, jor, percevoir, 
105, pouvoir, 108; avec sujet 
impersonnel sous-entendu, 158. 

Instrument au datif. 

Interrogatifs (pronoms et adjec- 
tifs), 57; propositions interro- 
gatives, 112,.. 


Irréel, 116, 128. 
J 
Jurer: construction, 99. 
Jusqu'à ce que, 147. 
L 
Lieu : compléments aux différentes 
questions, 78, 79. 


Litote, 250. 
Bizos. — Syntaxe. 


Manière: 


Locution verbale avecl'infinitif, 
159. 
Lorsque, 147. 


complément au datif, 


Matière : au génitif avec elui, 78. 

Môme : voir atoc; de même 
que, 153 ; mème si, 155; ne... 
pas... même, 170. 

Mépriser : génitif, 67. 

Mesure : au génitif, 26, 78; à 
l’accusatif, 76. 

Modes du verbe, g1... 

Moins (du) 129; à moins que, 
130. 

Moyen (compléments de), 73. 

Moyenne (voix) pour exprimer 
la réciprocité, 35 ; sens, 92. 


N 


Négations, 168... 

Nom, 25 à 28 ; en apposition, 25; 
ses compléments: place, 25, 
cas, 26; tours où un nom est 
sous-entendu, 27, 65 ; noms 


construits comme un verbe, 27 ; 


à valeur hypothétique, 127. 
Nombre au génitif avec etui, 


Nominale (phrase), avec 
ueîov, tTekuñprov.., hi. 
Nominatif soi-disant absolu, 161. 

Non, 114. 

Numéraux (adjectifs), 22 à 25; 
pour exprimer le rang, 21; 
duel, 22; pour l'idée distribu- 
tive, 23 ; pour les fractions, 23; 
avec l’article 23 ; expression des 
chiffres inférieurs aux dizaines, 
24. 


on- 


o 


Obligation, 108. 

Oblique (optatif), g4, 101, 104, 
118, 119, 133, 152; tableau, 
165. 

On, 49, 5o. 

Optatif: sa valeur, gr ; à l'aoriste, 
86, 87; cf. oblique; avec et 
sans àv pour un ordre, 110; 
potentiel, 122...; pour l'afir- 
mation atténuée, 123 ; optatif 
sans &v dans une relative, 126; 
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pour le souhait, 132; avec äv 
pour la crainte, 136 ; avec {vya 
même après un temps principal, 
136; tableau de ses emplois, 
158. 

Ordinal : cf. numéraux ; avec les 
compléments de temps, 79 à 
82. 

Ordre, 110. 

Origine : au génitif avec elui. 

Ou traduit par kai, 24, 211. 

Oublier, 68. 

Oui, 114. 


P 


Parataxe, 250. 

Parce que, 144. 

Parfait : nuances qu'il exprime, 
88, 89. 

Parfois, 149. 

Participation exprimée par le 
génitif, 68. 

Participe : tableau de ses emplois, 
160 ; avec l’article pour le nom, 
3 ; accord, 10 ; à l'aoriste, 87 ; 
avec les verbes de perception, 
103, de sentiment ou d'état, 
106 ; participe futur de but, 
137 ; causal, seul ou avec une 
particule, 146 ; temporel, 148; 
concessif, 156 ; absolu, 160. 

Particules, 211. 

Partie au génitif, 77. 

Partitif: voir génitif. 

Passif impersonnel, 49 ; complé- 
ments du verbe passif, 72, 73. 

Peine judiciaire au génitif, 76. 

Pendant que, 148. 

Penser : construction, 99. 

Perception: construction avec 
le participe, 102, 103, 104, 
avec ÖTL ou ÅG, 104, 105 ; avec 
l'infinitive, 105. 

Personne (indéfini), 54, 55. 

Personnelle (construction) : avec 
dire..., 50, 98. 

Personnels (pronoms), 29 à 35 ; 
voir y, oú, aÙTÓG... ; non- 
réfléchis, 29, 30 ; formes accen- 
tuées et non accentuées, 29 ; 
pronoms explétifs au datif, 29 ; 
emploi avec l'article (tòv ëué..), 
30; réfléchis, directs et indi- 
rects, 30, 31 ; 3° personne pour 
les deux premières, 30; réflé- 
chis indirects remplacés par des 
non-réfléchis, 31. 


17. 


` 


256 


Persuader : construction, 101. 

Pluriel de modestie, 29. 

Plus... que..., 17. 

Plus-que-parfait — imparfait, 
89. 

Point de vue au datif, 75. 

Possession : complément du nom, 
génitif, 26 ; génitif-attribut avec 
elul, 77 ; voir possessifs. 

Possessifs (adjectifs): syntaxe, 
33 à 35 ; article à valeur posses- 
sive, 33; valeur objective de 
l'adjectif possessif, 35 ; adjectif 
possessif repris par un nom au 
génitif, par un relatif, 35 ; 
expression de l'idée possessive, 
33. 

Possibilité, 108 ; il est possible, 
142. 

Possible (le plus), 20. 

Potentiel, 122... 

Pourvu que, 130, 143. 

Prépositions : tableau, 176.. ; 
syntaxe, 205; locution prépo- 
sitive avec l'article, 4; place, 
21 ; locution prépositive sujet, 
62, complément, 63 ; mots em- 
ployés comme prépositions, 201. 

Présent : valeur du présent, 83 ; 
présent historique, 83 ; présent 
à valeur du futur, 83; présent 
d'effort, 83 ; présent à valeur de 
parfait, 83; présent narratif 
considéré comme temps secon- 
daire, 95. 

(sous) Prétexte que, 146. 

Privation au génitif, 69. 

Prix au génitif, 76. 

Prolepse, 97, 104, 117, 135, 
136, 141, 250. 

Pronoms, 29 à 58 : personnels, 
réciproque, démonstratifs, rela- 
tifs, interrogatifs, voir ces mots; 
pronoms neutres à l'accusatif 
compléments d’un verbe intran- 
sitif, 65. 

Propositions : voir relatives, 
infinitives... 

(le) Propre de 77. 

Puisque, 129, 144. 


Q 


Quelqu'un, rs, 48, quelques- 
uns, Évrou, Eotuv où, 48. 

Qui, 42 à 48 ; qui ? 57. 

Quoique, 155, 1564 


R 


Réciprocité, 35 ; rendue par le 
moyen, 35. 

Réfléchis, non-réfléchis : 
pronoms-personnels. 

Regret, 133. 

Relatifs, 42 à 48; voir ög, 6o- 
qttG... ; relatif de liaison, 43; 
attraction, 44 ; antécédent logi- 
que dans la relative, 45 ; 
deuxième relatif non exprimé, 
45 ; relatif au pluriel après an- 
técédent au singulier, 47 ; rela- 
tif portant sur un impératif, un 
participe, un optatif..., 47; 
règles d'accord, 47 ; relatifs 
employés comme exclamatifs, 
58. . 

Relation : voir accusatif et géni- 
tif. 

Relative : sans verbe, g1 ; hypo- 
thétique ou éventuelle, 1125 ; 
souhait dans une relative, 132 ; 
relative de but, 136, de consé- 
quence, 142, de cause, 145; 
tableau-résumé, 167. 

Repentir (se), 67. 


voir 


Répétition dans le présent, dans 


le passé, 84, 86, 121, 152, 153. 
Réponse, 114. 
Restrictives (propositions), 154. 
Réussir, 68. 
Rien, 54. 


S 


Sans, 131, 237. 

Satisfait (ètre), 107. 

Sauf, 130 ; sauf que, 131. 

Secondaires (temps), 83 ; pour 
l'irréel, 123. ` 

Sembler, 100. 

Sensation (verbes de), 65, 66. 

Sentiment (verbes de) : complé- 
ments, 66, 67 ; subordonnés, 
106. 

Séparation au génitif, 68. 

Seul, le seul, 55. 

Seulement, 6oov ou 60, 43. 

Si interrogatif, 116....; si... ne... 
pas, 116 ; hypothétique, 120... ; 
si ce n’est, 130. 

Soin (verbes marquant le), 138. 

Souhaïit, 132 ; dans une relative, 
132. 
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Souvenir (se), 68, 102. 

Subjonctif aoriste 86 ; tableau de 
ses emplois, 158. 

Sujet sous-entendu, 61, 62 ; nom 
collectif, 59 ; pluriel neutre, 59 ; 
infinitif ou infinitive, 62 ; non 
répété avec l'infinitif, 97, 100. 

Supériorité, 69. 

Superlatif, 20 à 22: sens, com- 
plément, renforcement, 20 ; 
avec avto, 21r ; construit 
avec un génitif comme le com- 
paratif, 21; superlatif neutre 
en parenthèse, 22 ; superlatif de 
l'adverbe, 15, note. 


Syllepse, 12, 251. 


T 


Tant, devant un comparatif, 17. 

Tant que, :47. 

Temporelles, 147... 

Temps : questions de temps, 79 à 
83. 

Tendance (verbes 
compléments, 66. 

Tmèse, 205. 

Tout, tous, 55, 56. 

Trop, trop... pour: 18 et 19; 
143. 

Tutoiement, 29. 


t 


de): leurs 


U 


Un, 22; l’un Mog, 50; (de 
deux), 53 ; l'un. l'autre, 50, 
53. 


v 


Verbal (adjectif): complément 
au datif, 73 ; pour la possibilité 
et l'obligation, 109... ; locution 
verbale avec infinitif, 159. 

Verbe : et son sujet, 5g à 62 ; et 
ses compléments, 62 à 83 ; règles 
d'accord, 58 ; le verbe et ses 
temps, 83 à gr; verbe sous- 
entendu, g1; les modes, 91; 
les voix, g1. 

Villes : noms remplacés par des 
adverbes aux questions de lieu, 
79- 

Voix, 91, 92. 

Volonté (verbes de), 101. 
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A 


&yauar, génitif, 67. 

&yyEMo, 104. 

ya, intransitif, 92; ğye, 111; 
ăyw xat pÉpw, 233. 

àôıxâ, à valeur de parfait, 83. 

&ei, idiotisme, 233. 

aioBévouar: génitif, 65; cons- 
tructions, 106. 

aioxuvouar, 106, 108. 

œituôG elpt : l'infinitif avec th, 
159. 

oa avec le génitif, l'accusatif,° 
65 ; avec deux compléments, 66 ; 
au sens du parfait, 83 ; construc- 
tions, 106; idiotismes, 233. 

äkpoëua, 65. 

äkov, 233. 

AAAG, 212; AAA’ O7, 96; AÍ 
Ye, 129, 131; aM? #, 130: 
GAXà phy, 212; AALA YAP, 213; 
où phy AG, 213; &A}’09, 212. 

&AAhouc, 35, 36. 

Aog, 50 à 52; avec et sans ar- 


ticle, &\AoG... AAY, &Aroc 
mév..…. &Akoç é, 5o; &/Aos 


s'opposant à ce qui suit, &/Aoç 
te xal, au sens de « et de plus », 
oùbèv &Xko, ti Mo f, 51; 
einen tiç xal Alos, Nuet ot 
ANO: ; avec et ph, 52; ANO tt 
ED &Xdo Tt, 113, 114; et tg 
doc, 125; EX ve xal, 233 ; 
u6vos Tv d)Awv, 233. 

AMOG, Awg te xal, 214. 

&ua, 201, 205 ; avec un participe, 
148. 

äuéher, 2r4. 

åpehâ, 66. 
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äuñxavos, cf. 670$. 

&upl, 176. 

&upo, dupôrepor, &upotTÉpw, 22. 

&v, voir dv. 

ðv, avec le futur de l'indicatif 
dans la principale pour l'éven- 
tualité, quelquefois avec et et 
l'optatif; avec le potentiel, 122; 
avec et et l'irréel, 124 : dans 
une relative, 125 ; avec le 
participe ou l'infinitif, 126 ; 
avec Onws, &s, 135 ; dans une 
temporelle, 149 ; pour la répé- 
tition dans une principale, 152; 
tableau-résumé, 166. i 

àvá, 177 ; distributif, 23. 

àvaprpvýorow, 68. 

ävev, 177. 

ävðponor, idiotisme, 235. 

&vTUnÉpaG, 201. 

&vo, 201. 

änoBev, 201. 

&Erov éon, 108 ; bróg eiut, 109. 

EL (ox), 98. 

änac, 56. 

àneuut, 68. 

ànéxo, 68. : 

àno, 178. 

ànoû£o, cf. òw. 

änokéuvo, 108. 

äntouar, 66. . 

&pa, 112; pa uý., 113; pour 
môrepos, 115, 116. 

&pa, 215. 

&pyx"v, idiotisme, 234. d 

äpxopar, 108; dpyômevos, 234. 

&onis: nap’ äomlôx, 234. 

äotu et l’article; 6. 

àtép, 215. 

äte, 146, 163.7 

að, 215. 


aûtika, 216. 

aÜtéc, 29 à 33; avec et sans ar- 
ticle 31; ó avté:, attribut 5, 
31; aùtóv, pour le réfléchi 
indirect, 31; ó aUrd; Oonep, 
wonep, xal, datif, 32, 235; 
avec un datif d’accompagne- 
ment ; — de lui-même; — à la 
fois ; pléonastique, à côté du 
réfléchi avec valeur possessive, 
33 ; pour remplacer un 2° rela- 
tif, 45. 

aûtov, voir Éxutév. 

àp’ oð, 147, 163. 

&xBopar, 106; &yfouéviw poi dti, 
102. 

&xpu: préposition, 202 ; conjonc- 
tion, 147, 163. 


Baorkevc, et l'article, 6. 

Bia, 202, 205. 

Boëldpar : öç ou bortis Bover ; 
Bouhopévw pol ott, 102, 285 ; 
Bavet et le subjonctif, 119, 
235 ; ti Poulôuevos, 118, 
235. ‘ 


T 


yáp, 114, 205, 216. 

yE 217. 

yedo, yevouar, 66. 

yñ, sous-entendu, 27. 

ytyvócro, au sens du parfait, 83 ; 
constructions, 102 à 105. 

yvôun, sous-entendu, 27. 

yoûv, 217. 
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Oai, 217.4 

ôt, 218. 

Geiva (6), 55. 

ôtov, 156. 

ÔEw : Get, 108; tosovtou éw, 
143; pexpod (etv), 144 ; avec 
un nom de nombre, 24; idio- 
tismes, 235. 

h. 42, 219. 

Bev, 220. 

nha, 220. 

ônhot, intransitif, g2. 

SAbG slut, 108. 

ôfinote, 220, h2. 

ta, 221. 

ônnov, ôhTovbev, 220, 

tá, 179. 

ÖLáreluar, avec un adverbe, 208, 
236. 

ôtalunov, idiotisme, 237. 

&ravooüpa, 100. 

GrateAà, 107. 

ôlkarôs elut, 109. 

ôtkaiwc = une proposition, 210. 

Sikn, sous-entendu, 27. 

Siknv, préposition, 202, 205. 

dvonep, parce que, 144. 

Store, que, 195.; parce que, 144; 
tableau, 162. 

dinAdoros, avec à 
19. 

&tôko au sens du parfait, 84. 

ok pot, 30, 100, 236; ëpoi 
Goxeiv, 236. 

DoEav taûta, 161. 


ou le génitif, 


E 

ë, 31. 

édv, 
162. 

éautov: £xutoù, complément du 
comparatif, 18, du superlatif, 
21 ; réfléchi, 30, 31 ; £xvroùd, à 
valeur possessive, 34 ; non ré- 
fléchi au sens de « son propre » ; 
place, 34 ; Éautoÿs, pour aX- 
Aous, 35 ; Éxutov, sous-entendu, 
30, 92. 

èyyús, 202.- 

yó, 29 ; èué, non réfléchi et ré- 
fléchi, 29 ; tòv ué, 30; ¿pé 
sous-entendu avec aùtóv, 32°. 

ÉdeL, sans &v, 124. 


121, 122; tableau-résumé, 


el: 
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tableau-résumé, 162 ; eť tec, | èvtóg, 203. 
49; et tic &rkoç, 237; pour in- | è&, 162 ; &E où, 147. 
troduire une proposition sujet, | ëEeot., 108. 
62 ; après « s'étonner... », 107 ; | è&óv, 156. 
interrogatif, 116; at... n» 117 ; | ¥Eobev, 203. 
hypothétique, 120... ; et ye, | Env, 149, 163. 
129, 180; et pévov, 130 ; etph | nel, lorsque, depuis que, 147; 
&pa, et un nép ye, et un &pa et, | puisque, 144; tableau-résumé, 
e&t uh et, 130; èt ph= sauf, | 163. 
130; el un di, 131, 237; et | ènerðáv, 149, 163. 
òè un, 131; et pév, avec verbe | neLôr : voir ènel. 
sous-entendu, 132; et yp, 132, | méketva, 203. 
133; xat et, et xal, 155; |èni, 184. 
et = et xai, 155, 156. émBuu&, 66. 
ele, 132, 133. émauBävouar, 68. 
eikôtwc — une proposition, 210. | éntAavBävoua, 69. 
eluapuévn (1), 27. énuuehoüuar, 66. 
elul avec un participe, gr ; sous- | ënithôeroc : émrndebs etue, 
entendu, go; elvat, explétif (xd! 109 ; énutfdesos et l'infinitif, 
in’ avt elvat, xatà Ouvauiv| 138. 
elvat, Éxdv eivat), 237. énitpéno, intransitif, 63. 
elnep, 129, 130. ëphun (n), 27. 
elpñoeta, pour le futur simple, | èpô, 66. 
88. éoBiw, 66. 
ets, 180. Éote, 147, 163. 
els, renforçant un superlatif, 21. | Éotev où, 46 ; Éoriv, il est permis, 
eioB&Alo, intransitif, 63, 92. 108, 109. 
etoiv ot, 46. ëtepoc, 53, 58 ; construit comme 


ctoo, 202. un comparatif, 19. 

elta, 221. EŬ : cÙ JÉYw, ed rot tiva, 208. 
elte, 117, 132. gùbú, 203 ; eÿô8s, avec un parti- 
èk, 182. * cipe, 148. 


Ekaotos, el; Éxaotos, ùc Exao- | EdA«BOÜUaL, 14o. 
vos, 54. épleuar, 66. 

ékatepos, el; Éxarepos, ùs fxd- | Èp &, ¿p° $ te, 154, 163. 
tepoç, 54. Éxouar et le génitif, 68. 

ékeîvos : sens, 37, 38 ; place, 39 ; | ëxo : čje, exclamatif, 111; Eye 
sans article, 3g. avec un adverbe, 208 ; périphrase 

ëknodv, 237. avec un participe, 8g ; avec un 

ÈKTÓG, 202. adverbe et un génitif, 76; divers 

ÉkOv, 237. idiotismes, 238. 

ÉAattov, avec # sous-entendu, 16. | ÉXpñv, 124. 

éAnido, 101, 101. ¿â (oÙùx), 168. 

ÆAnic : peitwv Exnlône, 19, 238. | EOG, 147, 150, 152, 163. 

éuB&Alo, intransitif, 63. 

èuóg, 34, 35 ; of époi, 35. 

éurodcv, 238. Z 

EunpooBev, 202. 

èv, 183 ; èv vois, 21, 238; èv D, Zeùúg, sous-entendu comme sujet, 
ëv öow, 148: tableau-résumé, | 61. 
162. 

évavtia (n), 27. H 

évavtiov, 202; évavt{oc, avec % 
le génitif ou le datif, 19. 

Évera, Evexev, Rivera, 202 ; Evexa 
rod, 137. 

évBupoÿpuar, 67, 100. 

Evroc, 48. 


Ñ, après un comparatif, 16; non 
exprimé après petov, mhéov... 
16; deuxième terme de l'inter- 
rogation, 115; adversatif, 210; 
ou bien, 221 ; sous peine de, 238. 


ñ, interrogatif, 112; À why, 99, 
222; h Yap, 114; particule, 
221. 

Ñ., renforçant le superlatif, 20. 

ñôiov slul, 109. 

Aôouéve poi ott, 102, 238. 

ko, au sens du parfait, 84 ; nxov, 
au sens du plus-que-parfait, 85 ; 
féw. au sens du futur anté- 
rieur, 88. 

ÂuEpa, sous-entendu, 27. 

fÂikos, avec Baupacrés, 45, 58. 

Mueîc, 29; hus avtoÿç, 3o; 
neig. sous - entendu devant xú- 
tovg, 32. 

AuÉTEpov, avec et sans article, 
35 ; Ńpttepov aütôv, 34, 
35. 

fiv, voir éav. 

fvika, 147. 

ftou, 222. 

fittov, avec f sous-entendu, 16. 

ñTrôuas, au sens du parfait, 84. 


© 
BTTov, après inei... 148. 
Bauuaotos, Baupdstos voir 
6coc. 
bvo, 65. 


ikavóg : ixavhs eur, 109; txa- 
vó; et l'infinitif, 138. 
tva, 135, 163. 


K 


KaBdnep: xaxbaän:p dv et, 128; 
de même que, 153; tableau- 
résumé, 163, 

Kai, pour à, entre deux noms de 
nombre, 24; après un adverbe 
de comparaison, 209 ; après où 
gôdvw, 107; = te, 149; ta- 
bleau, 222 ; xxi Of, xat Öh xal, 
xat pèv Ôn, 223; xal phy, 224. 

Kairep, 155, 163. 

Kaitor, 155, 224. 

kax®G Atya ou noL TLva, 208. 

KaAÂÔG Atya ou mot Tiva, 208. 

Katk, 188 ; distributif, 23 ; verbes 
composés de xata, avec le géni- 
tif, avec 2 compléments, 67; 
usltwv à xatd, 239. 
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KOTAVTLKPU, 203. 

katapavhs gilut, 103. 

katappov&, 67. 

KatéTLv, 203. 

kivôuvedc — peut-être que je, 
239 

kpupa, 283. 

KeeUw, 102 ; xekeverc et le sub- 
jonctif, 119, 

knôopar. 66. 

kMPUE, sous-entendu comme sujet, 
6r. 

kivôuvés ott, 134. 

kpeittrov elui, 109. 


A 


A&Bpa, 203. 

AauBévo, 68. 

AavB&vo, 105, 239. 

Atya 94; tò keyôuevov, 239. 
Anpeîs Exov, 239. 
Aoyidouar, 100. 


M 


uá, 114. 

ué&Arota, 20. 

u&Aov, 15; supprimé devant le 
2° terme, 17 ; avec un compara- 
tif, 18; pä)hov Too Béovtos, 
toÙ petplou.…., 19. 

uavBévo, 105; ti uafwv, 118, 
239. 

ueidov to éAniôoc, 19. 

uetov, avec ġ sous-entendu, 16. 

uéker por, 66. 

BEAM o, 87. 

utuvnpar, 68. 

uév entre la préposition et le nom, 
205, 211; tableau, 224; pèv 
èh, 225. 

pévtor, 225. 

pėpog : idiotismes, 239. 

PETA, 190. 

uetauéher por, 67. 

petaëd, 203 ; avec un participe, 
148. 

uéxpe, 147, 150, 204 ; tableau- 
résumé, 163. 

uh: un tive, 96; syntaxe de pr, 
94... ; au lieu de où, 99 ; pour 
exprimer la défense, 111 ; dou- 
ble pý. 112; sans verbo, 112 ; 
ñ où ou À ph, 117; ur, dans 
une relative éventuelle, 125; 
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avec les verbes de crainte, 133; 
ph où, 133; ph avec l'indicatif, 
134; avec un verbe de pensée, 
134 ; avec ğv et l'optatif ; avec 
un verbe de crainte, 134; uù 
et un où, je crains que, que... 
ne... pas, 134; un = iva Us 
136 ; avec les verbes d'effort, 
140o; tableau-résumé de pr 
. conjonction, 163, de pý néga- 
tion, 168 ; xat ph, 170 ; ph et 
un où, explétifs, 173. 

unôé, 170. 

unôdëtepoc, 55. 

univ, 226; xat pv, yé uv, tí 
HV, 227. 

yhte, 171. 

uikpoû (etv), 144. 

uôvos, 55; upôvos tv hwv, 
51 ; mévov où, 240. 

pôv, 113, 


N 


vai, 114, 227. 

vu, vix tà Ilavañnvata, 65; 
` vex®, au sens d’un parfait, 84. 
vout£o, 99... 

vôv ôt, 124. 


(0) 


ô:56 upèv.. © dé, 1; ò Dé, mais 
lui, 2. 

66e: sens, 36; place, 39 ; sans 
article, 39. 

686, sous-entendu, 27 ; au datif 
à la question qua, 72. 

Low, 66. 

ot? öt., 104. 

oikia, sous-entendu, 27. 

otkos, nom de lieu, 79. 

olkoupėvn (7), sous-entendu yñ, 
27. 

otpa, 99, tor, rem. 6. 

otvos sous-entendu, 27, 

olog, 42; avec un superlatif, 21, 
241; olw got àvôpi, 4h: otov 
Av et, olóvnep ðv st, 128 ; ofoç 
avec l'infinitif, 142: oloç et 
06; té etmi, 142: ofov.ou ola 
avec un participe, 146; ořov, 
conjonction : tableau-résumé, 
163 ; Gxupaotos otoç, 241. 

oixouar, sens du parfait, souvent 
avec un participe, 84, 241. 

êkiyou (ôstv), 144. 
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Éyop®, 66. 

6Ao6, 56; 6kw xar navti, 57, 
241. 

Öuvupt, avec l'accusatif de la 
divinité, 63. 

öporog, 32, note. 

ôpoioc. 153, 209. 

ôuoû, 204, 205. 

uw, 155, 210. 

ónnvira, 147. . 

ônuoBev, 204. | 

önot. avec un superlatif, 21, note. 

notog, 48. 

ônooékis, 148. 

ônégoc, 58. 

önote : lorsque, 147; puisque, 
145 ; tableau-résumé, 163. 

ônétepos, 58, 

ônov, 145. 

ônos, après dire, 96 ; 09 6xuwc, 
un önwç, 96; avec napay- 
YÉXW, 102; oÙx Éattv Önw:, 
109, 241; 6rw: interrogatif. 
116 ; dans la délibération indi- 
recte, 120; önw;, ÜnwÇç ph, 
avec les vorbes de crainte, 135, 
d'effort, 139 : sans verbe, anté- 


cédent, 140 ; tableau-résumé, 
163. 
66, 42... ; 6, c'est pourquoi, 43 ; 


xal 66, n È’ ös, 43; & dev... 
&ç €, 43 ; ds Bover, 44 ; dely, 
Eatv of, 46; èv œ, 148. 

oárktG, 148. 

6oo6, h2; Baupaotos bons, Bav- 
mactòv ösov, auñyavac Gn0c, 
45, 239 ; avec l'infinitif, 142; 
Öcov, avec valeur explicative, 
142; à” oùôèv io à 6oov, 
143; 6oov ou sa = seulement, 
43 ; 6ow, devant un comparatif, 
17; Èv ow, 148; Ösx y: tà 
èuo} Goxobvra, 237 ; divers 
idiotismes, 241, 242. 

doovnep, 153. È 

öonep, ha. 

Botte, h42...; Gotte Av obv, 42; 
phénomène d'attraction avec 
oùĉel:, 44; Gotus Bover, 4h; 
valeur collective, 48; dans l'in- 
terrogation indirecte, 58. 

ôoppaivopar, 66. 

ötav, 149; tableau-résumé, 164. 

öte : lorsque, 147 ; puisque, 145 ; 
NV XPÔVOS Öte, čottv Öte, 149 ; 
öte pèv... Öte dE, 149. 

ött renforçant le superlatif, 20, 
242 ; introduisant une proposi- 
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tion sujet, 62, complément, 63; 
après « dire », 94; devant du 
style direct, 95, 242: répété, 
construit librement, 95 ; 
comme quoi, à savoir que, gô ; 
oùx Öte un Öte 96; après 
«percevoir », 10{'; avec « s'éton- 
ner, rougir... », 107; ti un, 
130; parce que, 144; en ceci 
que, de ce que, 145 ; tableau- 
résumé, 164. 

où, g4 ; interrogatif, 112 ; où 
ydo, 114; dans une réponse, 
114; ù où, 1173; un où, où 
uh, 135 ; tableau-résumé, 168 ; 
ox, accentué, 169; diverses 
particularités, 169; cf. mavu; 
explétif après LäA)ov, 21, n.fv, 
wc, Öte, 175. 

oùôt, 170, 171. 

oùbels, 54, 55 ; oùBivec, 54 : ovðè 
ets, 55 ; He Gate où, 55; 
oùĉevò; 6to, 4h ; avec larti- 
cle, 8; où’ àv elç, 55. 

oddëtepos, 55. 


oùkoûv et oÙkouv, 112, 142, 
227. 
oûv, après Gorte, motoz... 42; 


entre la préposition et le nom, 
205 ; tableau, 228 ; pèv oùv, &’ 
oÙv, yàp oÙdv, AA?’ obv, 229. 

oŬqte, 171. 

oûtos, pour le pronom person- 
nel de la 3° personne, 29 ; sens, 
36, 37; xat oùros, xat toùt, 
37 ; roro pèv... toto õi, 37; 
toŭth, tabra, au sens de Gtù 
todto, À tadrx, 37; place, 
39 ; sans article, 39 ; pour tra- 
duire « là », 41 ; attraction de 
l'attribut, 41. 

oÙtwc, pour annoncer wote, 
141; balancé avec wsneo, 153, 
avec un participe, 209. 

ôpeiko, à l'aoriste 2 pour le re- 
gret, 133. 

ôphrorávo, idiotismes, 243. 


n 


naÎg: èx ma106:, 243. 

návu (ó), 208, 243 ; où navu, ph 
navu, 169, 243. 

map, 191. 

TapayyéAÀw, 102. 

mapanAñatoc, 32, note. 


mapaokevääouar, avec ù; et le 
participe futur, avec l'infinitif, 
14o . 

napóv, 156. 

mûc, 55 et 56; èv mavti elvan, 
242. 

nello, 100. 

newâ, 66. 

neptl, 193; ot nesl av, 4. 

neptutvo, 148. 

nepa, TÉpav, 204. 

mEpLopà, 108. 

mnÂixos, 57, 58. 

nivo, 66. 

meio, TÂ£ov: avec l'article, 8; 
ñ sous-entendu, 16, 208; of 
mhelouç, ta Tlw, 18; ; ovôéy 
Téuy not ou otl por, 243. 

nÀńv : préposition, 204; nhñv, 
mih» et, conjonction, 130. 

mAñotov, 104. 

moôanés, 57. 

motos, 57, 58; avec l'article, 8. 

motoÜpar nept mo))oû, 193, rre 
remarque, 244. 

rotà, faire en sorte, et l'infinitif, 
140. 

moÂVG : t nokd, 8; réuni par 
xaí avec un autre adjectif, 15 ; 
mori®, devant un comparatif, 
17; w; ÈT To no, 244. 

noppa, 104. 

nocog, nóooL, 57, 58. 

notog, 55. 58. 

TOTE, 230. 

MÔTEPOV, 115 ; 
TÔTEPA, 117. 


motépos, 115; 


nou. 338° 430 

NPÁTTO EÙ, xaxöc, 244. 

npiv, 150...; pv %, 151; ta- 
bleau-résumé, 164. 

np, 194. 

npôc, 195. 


mpooÿket, 108; nposñxev, sans 
&v, pour l'irréel, 124; mpoo- 
xov, accusatif absolu, 156. 

npótepov, ànnonçant npiv, 151; 
npótepov ÿ, 151. 

muvôévouar, avec le génitif, lac- 
cusatif, 67; au sens du parfait, 
84. 

NOG, 230. 


P 


fovvur : éppoobat réyeiv, 24h. 


z 


oanmikTths, sous-entendu comme 
sujet, 61. 

deautév (ou oautov), 30. Voir 
réfléchis. 

onuetov, sans verbe, gr. 

obg, 34, 35. 

otéua: and tob atépatoc, 244. 

auuBaiver, 140. 

oÙunavtes, 56. 

aùv, 197. 

ouvelbvrr, 244. 

ouvinue, 67. 

oùvorôa, 103. 

opeîs, 30, 31; ooû: avrov:, 
30 ; cpäç, non réfléchi, 31. 

gpétepov, opérepor aÿt®v, 34. 


T 


Téxuota, après énsé, wz., 148 

tà pév... tà Ôt, 1. 

tE, 7, 211, 230. 

qTekuhprov, sans verbe, gr. 

reheutôv, 245. 

TEOG, 147. 

rnAtkéoôe, 38. 

anAtkoûtoc, 38. 

tÅ pèv... th ôt, 1. 

Ttg : pour atténuer ; — chacun ; 
valeur forte de tı, 48; pour 
traduire «on »; au- sens de 
« n'importe qui » ; sous-entendu 
avec un infinitif ou avec ğvðpw- 
noc WY ; EÙ TG, 49. 

qig, 57, 113. 

TÓ: TÒ pèv... TÒ ÔE, 1; tò õi 
= toto, 2; th y: = tò èé; 
tó devant un infinitif avec néga- 
tion explétive, 174 ; idiotismes 
divers, 240. 

tou. 231. 

qtotyapoûv, 231. 

ToLyápToL, 232, 

qtolvuv, 232. 

roroûtoc, 38; avec et sans arti- 


INDEX ALPHABÉTIQUE GREC 


cle, 8 ; entre l’article et le nom, 
39. 

TÒv ÔE ou 4A} TOV, TOV wat TÓV, 2. 

tocoùt, devant un comparatif, 
17. 

aoû: mpo to, 2; toù et l'infini- 
tif de but, 137. 

téooc, 38. 

rocboôe, 38 ; roobvôe = ceci seu- 
lement, 38 ; place, 39. 

togoûtov ote ou jaov, à valeur 
restrictive, 143 ; avec Goovrep, 
153. 

Tuyxäve, 107 ; idiotismes, 245. 

rüxn åyaðñ, 245. 


: 


Y 


ÚpETtEpoG, WpéT:po; aürüv, 34, 
35. f 


-| óG, sous-entendu, 27. 


ntp, 198. 
ÜTé, 199. 
Üotepoc, avec le génitif ou ⁄, 19. 


p 


paivouar, 105. 

pavepoc glut, 103. 

péoro (où), 98, 168. 

peidouar, 62. 

tpg, 111. 

pépov, idiotisme, 245. 

pEUy, au sens du parfait, 84. 

nul: construction peu correcte 
avec te ou ùs, 94 ; avec l'inf- 
nitif, 97 ; explétif, 77 ; dans une 
réponse, 98; oŭ qgnu:, 98, 245. 

pBévo, contructions diverses, 107. 

puket, 246. 

ppovtibo, 66 

puhdttropas, 140. 


X 


xaip, idiotismes, 246. 
Xp tv, 204. 
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xeip, sous-entendu, 27; yepv 
aôlxwv Gpyerv, 246. 

Xpñv, irréel, 124. 

Xpôuar, idiotismes, 246. 

XOpa. sous-entendu, 27. 

xopis, 204. 


+ 


pavo, 66. 
wñdpos, sous-entendu, 27. 


a 


ÅG, préposition, 201 ; devant un 
superlatif, 20; Gavuasrüc we, 
45 note, 247; avec un datif de 
point de vue, 75; avec « dire », 
94 ; avec « percevoir », 104 ; avec 
« s'étonner, rougir... », 107; 
Ó; et, 128; devant gpedov, 
133 ; avec les verbes de crainte, 
134; afin que, 135 ; ©; énos 
eireïv, 138; avec participe futur 
de but, 137; dans &ç &xnôGç, 
139, 247; avec « s'efforcer », 
139, 140 ; pour marquer la con- 
séquence, 141; avec un parti- 
cipe par attraction, 142 ; peituwv 
À @:, 143 ; parce que 144, 146; 
lorsque, 147; ws GOärrov ou 
©; ta,tora, 148; tableau-ré- 
sumé, 164. ` g 

baattos et wç à” aŭte, 209. 

ĞOTEp: wonep Xv el, TREP et, 
128 ; devant un participe, 129, 
153 ; tableau-résumé, 164; après 
un adverbe de comparaison, 209.. 

Gore, après ott, il est possible, 
109 ; = pourvu que, 180; wote 
et l'infinitif pour marquer le 
but, 138 ; consécutif, 141 ; avec 
un participe par attraction, 142; 
avec valeur explicative, 142; 
ueltwv à wote, 143 ; ‘à condi- 
tion de, 143, 154; rosoûrou 
dé wnte, 143 ; tableau-résumé, 
164. 
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ARTICLE. 


1° En général, 1 — 2° Valeur de démonstratif — 3° Donnant valeur de noms (à 


l'infinitif; au participe; à l'adjectif; à l’adverbe, 3; à des locutions préposi- 
tives; à des mots quelconques ; emploi au neutre avec un complément au 
génitif, 4) — 4° Remplaçant un possessif, 5 — 5° Article omis ou obliga- 
toire (attribut ; apposition ; noms abstraits ; temps et lieu; noms propres ; 
mots divers, 6; neutre devant des adverbes, 7) — 6° Remarques diverses 
(l'enclave ; l’article dans les cas où le français emploie l'indéfini; modifi- 
cations de sens avec et sans article, 9) — 7° Place de l’article, 10. 


ADJECTIF. 
10 à 22 


4° Positif. 1° Place de l'adjectif; l'adjectif et l'article, 10 — 2° Règles d'accord 


(avec un seul nom, 10; avec plusieurs noms, 11) — 3° Compléments (géni- 

, tif; datif, 13) — 4° Remarques diverses (valeur de nom; à la place de l'ad- 
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2° Comparatif. 1° Place et accord, 15 — 2° p@Alov, 15 — 3° Sens, 15 — 4° 


Compléments (nom ou pronom; verbe, adjectif ou adverbe, 16; adjectifs 
ou adverbes au même degré de signification, 17) — 5° Remarques diverses 
(en parlant de deux objets; de beaucoup; d'autant plus que, 17; compa- 
ratifs au lieu de positifs; avec éœuto0 ; positifs au lieu de comparatifs, 
18; positifs construits comme des comparatifs ; trop... pour ; plus grand 
qu’on ne s’y attendait, 19). 


3° Superlatif. 1° Accord, 20 — 2° u&iota, 20 — 3° Sens, 20 — 4° Complé- 


ment, 20 — 5° Renforcement (le plus possible, 20 ; èv totg, 21) — 
6° Remarques diverses, 21. 
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ADJECTIFS NUMÉRAUX. 


22 à 24 


1° Rang, 22 — 2° Duel, 22 — 3° Idée distributive, 23 — 4° Fractions, 23 — 


NOM 


25 à 29 


5° Remarques diverses (l’article devant un nom de nombre, 23; Ñ sous- 
entendu après ËAattov... devant un nom de nombre ; expression d’un 
nombre inférieur à la dizaine..., 24; kat et Ñ; etc devant le superlatif, 24). 


1° Apposition, 25 — 2° Attribut, 25 — 3° Complément (place, 24 ; cas : exprimant 


la possession, l’évaluation, le sujet, l’objet de l’action, la partie, 26; la 
matière, l’origine, 27) — 4° Remarques diverses (nom':sous-entendu ; nom 
construit comme un verbe, 27 ; accordé avec les noms suivants au lieu 
d’un génitif partitif, 28). 


PRONOMS, ADJECTIFS PRONOMINAUX. 


29 à 59 


1° Pronoms personnels. 1° Non réfléchis, emploi des formes accentuées, 


2° 


8° 


4° 


5° 


6° 


29 — 2° Réfléchis (directs; indirects, 30) — 3° Appendice: aðtóç (sans 
article; avec l’article ; servant de pronom personnel, 31) — 4° remarques 
diverses, 32. 


Expression de l’idée possessive. 1° L'article, 33 — 2° Pronoms per- 


sonnels, 33 — 3° Adjectifs possessifs, 34. 


Pronom réciproque. &Akñäouc, 35 (quelquefois remplacé par av- 


Tovg, 35). 


Démonstratifs. 1° Sens (öz, 36; oto, 36; ëketvoc, 37; divers: 


touo0toc, totoc.., 38) — 2° Place par rapport au nom et à l’article, 39 — 
3° Remarques générales (formes en 1; démonstratifs antécédents sous- 
entendus ; balancés avec un relatif; mettent en relief le participe ; pour 
annoncer, 4o; dans les tours « qui va là ?... »; sous-entendus dans 
les locutions comme vekuñpiov dé; attraction de l'attribut; dans une 
comparaison, 41). 


Relatifs. 1° Sens, 42 — 2° Attraction, 43 (remarques: odôevdc ëtou; Sorti 


Bovier ; oto ool ävôpl ; Bauuaotbv oov, 44) — 3° Autres particularités de 
construction (nom antécédent dans la relative; deuxième relatif non 
exprimé, 45; otv ot; relatif portant sur un impératif, un participe... ; 
accord avec l’antécédent le plus proche; accord avec l'attribut; valeur 
collective, 47). 


Indéfinis. 1° qıç, adjectif et pronom (enclitique ; pour atténuer ; au sens 


de chacun ; différence avec Évior; valeur forte de t., 48; et tic ; tic sous- 


TABLE DES MATIÈRES-RÉSUMÉ 265 


entendu avec l'infinitif, 49) — aAePENDICE : manière de rendre « on » 
(tg; 3e personne du pluriel; passif impersonnel, 49; tour personnel ; 
deuxième personne du singulier, 50) — 2° &\ oc, 50; hellénismes (&AAoc 
opposé à ce qui suit ; pôvog tôv äAlov,; = et en outre; oððèv ĞAÀo ; ql 
&Ao À, 51; et Tig loc ; etnep tig kal &AAoG; ueîc ot Ador; XANG 
avec le génitif ou #, 52) — 3° Étepoc, 53 — 4° émétepoc, 53 — 5° Ëka- 
atog, 54 — 6° Ekétepoc, 54 — 7° oùdeic, 54 (odè etc; oùdels omis 
où, 55) — 8° oùdétepoc, 55 — g° 6 Betva, 55 — 10° pévos — 11° AG, 55 
— 12° änac, 56 — 13° oéuravtec, 56 — 14° bog, 56. 


7° Interrogatifs. tiG, nétepos, NOTOG, nécoc, nnÂlkoc, rmoôanés, néotoc, 
57. 


8° Tableau des corrélations. 58. 


VERBE. 
59 à 93 


1° Le verbe et ses sujets. A. Accord: 1° un seul sujet (pluriel neutre; nom 
collectif; &ye, pépe... avec un verbe au pluriel, 59) — 2° plusieurs sujets, 
60 — REMARQUES GÉNÉRALES (accord avec l'attribut, 6o; duel facultatif, 61). 
— B. Particularités de construction : sujet indéterminé sous-entendu, 
61; infinitive, subordonnée, locution prépositive ou adverbiale sujets, 


62. 


2° Le verbe et ses compléments. A. Compléments d'objet direct à l'ac- 
cusatif, 62 : 1° complément d’objet direct proprement dit, 62 (locutions 
verbales avec un accusatif; génitif-partitif complément; proposition infi- 
nitive ou avec ötı compléments; réfléchi sous-entendu ; accusatif avec öp- 
vou; construction de £ morð... , 69) — 2° double accusatif, 63 — 3° accu- 
satif d'objet interne, 64 (pronoms neutres ; adjectifs neutres ; adjectifs 
avec noms sous-entendus, 65). — B. Compléments d'objet indirect, 65 : 
1° au génitif (verbes de sensations, 65 ; de sentiments, 66; de connais- 
sance, 67; d'état, 68) — 2° au datif, 70. — REMARQUES SUR LES COMPLÉMENTS 
D'OBJET, 71 : un seul complément pour deux verbes ; verbes avec complé- 
ments de personne et de chose, 71. — C. Compléments du verbe passif, 
72: 1° être animé, 72 (au datif pour l'adjectif verbal; le participe parfait... 
73) — 2° chose, 73. — D. Compléments circonstanciels, 73 : 1° Divers : 
moyen, manière, instrument, 73 ; accompagnement, 74 ; cause, 75 ; point 
de vue, rapport, 75 ; attribution, destination, 96 ; mesure, distance, 76; 
évaluation (prix, peine judiciaire), 76; partie, 77. — APPENDICE, 77: 
génitif-attribut avec stut, 77 (possession ; le propre de, partitif; origine, 
77; mesure ; matière, 78). — 2° Lieu, 78 : aux questions no0, not, 78; 
néBev, nf, 79; remarque générale (noms de villes ; otkoc), 79. — 3° Temps, 
79 : 1° époque (à quel moment? 79 ; vers quel moment? sous le règne de, 
80 ; au bout de combien de temps? avant combien de temps? dans moins 
de, 81; tous les combien ? 81) — 2° durée (pendant combien de temps? 81; 
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depuis combien de temps ? en combien de temps? pour combien de 
temps? âgé de, 82). 


8° Le verbe et ses temps. A. Présent : action en train de s'accomplir, 


habituelle (présent historique; d'effort; au sens du parfait, 83). — 
B. Imparfait : action passée dans sa durée; action passée concomitante 
d’une autre; action répétée dans le passé, 84 ; imparfait d'effort; à valeur 
de plus que parfait, 85. — C. Aoriste : 1° Inpicatir, 85 : fait passé isolé 
sans idée de durée ; fait passé avec idée de commencement ; fait passé 
antérieur à un autre, 85 ; aoriste gnomique, 85; action répétée, 86 — 2° 
Hors pe L'inpicarir : impératif; subjonctif; optatif, 86 ; infinitif; par- 
ticipe, 87. — D. Futur, 87, uélo ; futur de l'optatif, 87 ; futur antérieur, 
88. — E. Parfait : action qui dure ou s’est toujours faite ; résultat actuel 
d’une action antérieure, 88. — F. Plus-que-parfait, 89. — G. Remarques 
générales : variété des temps, 89 ; participe avec eiul ; avec Ëxo ; verbes 
sous entendus, 90. 


- 4° Le verbe: ses modes et ses voix: A. L'optatif, gı — B. L'actif et le 


passif (verbes actifs employés intransitivement, construits comme des pas- 
sifs ; impersonnel passif, 92) — C. Le moyen, 92. 


EXPRESSION DE LA PENSÉE PAR LES PROPOSITIONS. : 


4° 


2° 


8° 


4° 


5° 


94 à 156 


Affirmation. A. Dans une principale, 95. — B. Dans une subordonnée 


dépendant de « dire »: 1° Inpicarir avec ött ou ÂG, 94 (temps du style 
direct ; optatif oblique, g4; style direct après öt., 95 ; öt ou óG — comme 
quoi, à savoir que; oùx ôte, pÀ ött, oùx nag, pÀ nog, gô; pnoiv 
explétif; prolepse, 97) — 2° ProposiTion INFINITIVE : sujet non répété, 97; 
oð pnyt, où péoko ; subordonnées à l’infinitif, 98 ; ph s’il y a une idée 
d'ordre ; construction des verbes menacer, jurer, promettre, 99. 


Pensée. Proposition infinitive, 99 (Sok@ por; StavoetoBou, Aoyl%eobar, 


100 ; melbo ; optatif oblique ; prolepse, 101). 


Volonté, espoir, désir. Infinitif ou proposition infinitive, 101 (ëAntbo ; 


nelBo ; TapayyËAlo ; et oot Poulouéve ott, keeva, 102). 


Perception par l’esprit ou les sens. 1° Participe, 102 (obvoiÿa 


Épavt& &v ou ôvrr; pavepéc slut dv, 103 ; &yyÉAl®, 104) — 2° Et ou 
åç (optatif oblique ; prolepse $ 015 öt...., 104 ; AxvBévo, 105) — 3° Pro- 
position infinitive, 105 (&koba, 106). 


Sentiment, manière d’être, état. Participe, 106 (pBävo, où pBéva, 


Tuyxévo, Étatel@, 107; aloxévouar, ğpyopar... et l'infinitif; repopà, 
108). 


6° Possibilité, obligation, convenance; capacité. 1° Infinitif ou pro- 


position infinitive (construction de Éëeoti, npootjkes.., 108 ; oùk Éotiv 
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8noc ; Slkoudc Elu, 109). — 2° Adjectifs verbaux : en toc, 109 ; en téoc 
(complément d’agent au datif ; tour impersonnel avec nom d’agent à l’ac- 
cusatif, 110). 


7° Ordre, 1° Expression directe: impératif, 110 (infinitif-impératif ; optatif, 
110; impératif dans une relative ; exhortation, 111) — 2° Construction 
des verbes « ordonner », 111. 


8° Défense. 1° Expression directe : ph et l'impératif présent ou le subjonctif 
aoriste, 111. — 2° Construction des verbes « défendre », 112. 


9° Interrogation. A. Directe : 1° Simpue (pa ou f ; p’ oùk, oùk, oðkovv, 
112; &pa uh, uh, uôv; pronoms ou adverbes interrogatifs; &pa pour &pa 
où, pour &pa uh ; &Ao Te Ñ, 113; oÙkouv et oùkoOv ; réponse affirmative . 
et négative, 114)— 2° Dissoncrive (premier terme sous entendu ; emploi 
particulier de ff; nétepov suivi de plusieurs &A&; &pa... Ñ, 115. — 
B. Indirecte: 1° Smere, 116 (si... ne... pas; pour voir si, pour le cas où, 
116; quelquefois yý et l'indicatif ; prolepse, 117) —- 2° Dissoncrive: nôte- 
pov... Ñ, el... Ñ, ette... etre, 117. — Remarques générales : optatif 
oblique ; ti Bovàópevog ; ti uaBbv ; plusieurs questions dépendant l’une 
de l’autre, 118. 


10° Délibération. 1° Directe dans le présent : subjonctif, 118 (quelquefois 
l'indicatif futur ; Boëher et le subjonctif ; tour tt ôet, tt xph, 119) — 
2° Directe dans le passé: ti xpfiv, tl ëder, 119 — 3° Indirecte (optatif 
oblique, 119). 


11° Exclamation. 1° Sans mot exclamatif : infinitif — 2° Avec un mot excla- 
matif : mode d'une affirmative, 120. 


12° Hypothèse. À. Condition supposée remplie, 120 : 1° PRÉSENT ET PASSÉ : 
et et l'indicatif, 120 ; ¿áv et le subjonctif pour l’éventuel ; e? et l’optatif 
pour la répétition dans le passé, 121 — 2° Furun, 121 : futur de l'indicatif 


avec ei, ou subjonctif avec ë&v 121. — B. Potentiel : optatif avec ðv, 
122 ; affirmation atténuée ; indicatif réel dans la principale et optatif 
potentiel dans la subordonnée, 123. — C. Irréel : indicatif à un temps 


secondaire, avec äv dans la principale, et dans la subordonnée (ëôe, 
Xpy... généralement sans äv; vOv £; « sans quoi » rendu par yáp, 124). — 
D. Remarques sur les propositions hypothétiques: 1° Relatives hypothé- 
tiques (86 yh et l'indicatif; 8ç &v ph et le subjonctif; emploi de et tig 
&Aoc pour le relatif; optatif de répétition ; quelquefois optatif sans &v 
avec un verbe au présent, 126 — 2° Hypothèse avec le participe et l’infinitif, 
126) — 3° Attraction du potentiel et de l’irréel, 127 — 4° Comparative 
hypothétique, 128: &onep &v et avec l’optatif ou l’irréel (quelquefois avec 


un participe, 128); &onep avec le participe, 129 — 5° Sens spéciaux 
de £l, etnep, ei ph, el y) äpa, nv ei, el è uh, ette... Ette, etc., 129 
à 132. 


13° Souhait. Optatif; quelquefois dans une relative, 132. 
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14° Regret. Indicatif à un temps secondaire avec ete ou el yáp: aoriste 2 
de pello, 133. 


15° Crainte. uh, pì où et le subjonctif, 133 (optatif oblique, 133 ; quelque- 
fois l'indicatif; yù, un où et oò p sans verbes antécédents, 134 ; hésiter 
à et l'infinitif ; prolepse, 135). 


16° But. \. Afin que, pour : 1° tva, 8nwc et le subjonctif, 135 (optatif 
oblique; yń pour tva uh; quelquefois önog et l'indicatif futur, 136) — 
2° Relative avec l'indicatif futur, 136 — 3° Participe futur (avec ôç pour 
le mouvement; avec l'article — destiné à, 137) — 4° Éveka qto, npdc 
qtó..., voO et l'infinitif, 137 — 5° ote et l'infinitif (infinitif seul; après 
travéc, euvéc.…., 138 ; G ënog eineîv, 139) — B. Soin, précaution, 
effort: 1° énoc, ÂG et l'indicatif futur — 2° ënoc ðv et le subjonctif, 139 
(optatif oblique, 139 ; Tapaokeváčopar ; ui seul après p8... ; Toç sans 
verbe antécédent ; l'infinitif après no, ouuBaives...; construction de 
ebAaBetoBar, puléttecBai, 140 ; prolepse, 141). 


17° Conséquence. ı° Réelle: &ote, óG et l'indicatif — 2° Conséquence vou- 
lue infinitive, 141 — 3° Remarques générales (participe par attraction ; 
tour otag 6oric et l'indicatif; ooc et 8006; otéc té Elu; obtoc... 
&ote explicatif, 142; 6oov id. ; vrogoûtov &ote, restriclif; Tooobtou 
èto ; trop grand pour ; &ote = à condition de ; tours êAlyou ôeîv ou Al- 
yov, 143). 


18° Caüse. 1° Parce que, puisque : tı, émet... et l'indicatif, 144 (quelquefois 
8te ; valeur causale du relatif ; &ri = en ceci que ; péupouar čt., 145) — 
2° Participe, souvent avec &te, G, oTov — 3° tà té, Èk to et l'infinitif. 


19° Circonstances temporelles. A. Déterminées: lorsque, depuis que, 
jusqu’à ce que, tant que, pendant que, toutes les fois que : indicatif 147 
et 148 (dès que ; valeur temporelle du participe avec ou sans &ua, uetaë, 
edBüc, 149 ; Ñv xpévos öte, ÉoTiw öte; öte pév... te dé; kal = tE ; 
temporelle à l'infinitif, 149). — B. Indéterminées : Mémes conjonctions 
avec ðv, et le subjonctif, 149. — G. nplv: 1° verbe antécédent positif : 
infinitive — 2° verbe antécédent négatif : règle des autres conjonctions, 150 
(quelquefois l'infinitif). — D. Remarques générales (npétepov... nplv; npiv 
Å, 151; npiv et £oc; optatif oblique, 152. — E. Répétition dans le passé: 
dans la principale (imparfait ou aoriste avec &v), 153 ; dans une subor- 
donnée (optatif), 153. 


20° Comparaison. 1° De même que: orep... et l'indicatif (souvent balancé 
avec oÿto, toooGtov), 153 — 2° Comme si, 154. 


‘21° Restriction (à condition de). èp & ve, èp’ & : 1° Infinitive — 2° Indicatif 
futur, 154- 
22° Concession. 1° Même si : kal et, et kal, 155 — 2° Quoique: katnep et le 


participe 155 (et kat — quoique; alors que et les accusatifs absolus 
&Eév, tov... ; valeur concessive du participe, 156). 
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SYNTAXE DES MODES (Tableau). 
197 à 161 
1° Indicatif. Affirmation ; interrogation ; hypothèse ; regret ; relative ; effort 


et soin ; conséquence réelle ; cause ; circonstance temporelle déterminée ; 
comparaison ; restriction, 157. 


2° Impératif. Ordre ; défense, 157. 

8° Subjonctif. Défense ; délibération ; crainte ; but ; éventualité, 158. 

4° Optatif. Potentiel ; souhait ; répétition dans le passé ; optatif oblique, 158. 

5° Infinitif. Proposition infinitive ; infinitif sujet ; complément d'objet direct, 
158; après certaines conjonctions; infinitif-impératif; infinitif d’excla- 
mation ; infinitif substantivé ; infinitif après certains adjectifs, 159 ; infi- 
nitif absolu ; infinitif explétif ; accumulation d’infinitifs, 160. 

6° Participe. Apposition à un sujet ou à un complément : substitut de cir- 


constancielles ; participe absolu, 160 ; participe de étui avec un adjectif 
explicatif, 16r. 


7° Adjectifs verbaux. 1° en tóg, Th, tóv pour la possibilité — 2 en téoc, 
réa, téov pour l'obligation, 161. 


SYNTAXE DES CONJONCTIONS (Tableau). 
162 à 164 | 
&v, &re, &ypl, dur, et, Édv, èv ĝ, ÈE o8, 162; èmel, nebh, ènév, ènetôdv, 
ote, èp et èp’ ĝ te, Eog, Av, fvlka, énuura, tva, kaðánep, Kkalnep, 
uéxpe, yh, olov et ola, öte, ónóte, ötav, ónótav, öt., hpiv, óG, éonep, 
&ote, 164. 


RÉSUMÉS-ANNEXES. 
165 à 175. 


1° Optatif oblique. 1° Jamais obligatoire — 2° Après un temps secondaire — 
3° Par attraction, 165 — 4° Dans une indépendante — 5° Jamais avec &v, 
166. 


2° v. 1° À ne pas confondre avec &v pour ë&v — 2° Emplois pour chaque 
mode, 166 — 3° Dans quels cas on n’emploie pas àv, 167. 


3° Relatives. Déterminatives ; causales ; finales ; consécutives ; hypothétiques ; 
éventuelles ; concessives ; pour la répétition dans le passé; avec l’optatif 
oblique ; remarques diverses, 167. 


4 Négations. 1° oò et u), 168 — 2° Négations composées (obdé et nôt, 170, 
oðte... oÙte, 171, autres mots négatifs, 172) — 3° Négations qui se suivent 
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(simples + composés, 172; composées + composées, 172 ; composées 
simples, 173; où + où, oð + y, 173) — 4° Négations explétives, après 
nier, renoncer à..., 173: p), uù où; té ou to devant la négation (kolto 
sans négation explétive, 174; cas où l’infinitif est vraiment négatif; 
négation explétive avec un nom ; où avec u&Ahov 1e ou mAïñv ; où explétif 
après ÂG ou öt., 175). 


PRÉPOSITIONS. 
176 à 205 


1° A un, deux et trois cas : tableau, 176 — 2° Par ordre alphabétique : 
&upt, 176; &vá; àved ; à&vti, 177; &nó, 178; t4, 179; els, 180; 
èk, 182 ; èv, 183; èni, 184; katá, 188; petá, 190 ; napá, 191; nepi, 
193 ; Tp6, 194 ; TPÓG, 195 ; oúv, 197; nép, 198; Tó, 199 ; ÓG, 201 — 
3° Mots-prépositions : ua ; &vtirépag ; ävo ; &mwoBev, 201 ; ğxpt; Bla; 
ôlkyv ; ëyyóg; elow, ÈktóG; EuTipooBev; èvavtlov; ëveka, Évekev, 
Elveka, 202 ; Évtéc ; Ëo, #Eobev ; ènéketva ; ed06 ; katavtikpé ; katé- 
Tv; kpÜüpa; Aáðpa; uetaËd, 203; uéxpr; ôuo0 ; 8nuaoBev ; népa ou 
Tépav, mhv; nov; nóppo; xápw ; xopls, 204 — 4° Remarques 
générales, 205. 


ADVERBES. 
206 à 210 


1° De manière; de lieu ; de temps ; de quantité ; d'affirmation, 206 ; de néga- 
tion ; d'interrogation ; d'exclamation, 207 — 2° Remarques sur & ; sur 
l'interjection, 207 — 3° Syntaxe de l’adverbe, 207. 


PARTICULES. 
211 à 232 


1° Généralités, classement, 211 — 2° Par ordre alphabétique: &AA&, 212 ; (&Al& 
ys; ŠAAà ehv, 212; &AAà yáp ; où phv &A&, 213); oc ; äuéker, 214; 
&pa, àtép ; að, 215: aðtika ; yáp, 216; ye; yoOv ; dal, 217; dé, 218; 
ñ, 219; SfBev ; Bnkaôf ; Sfnou : Sfmoubev, 220 ; sita; etta; Ñ; A, 
221; fftor; kal, 222; kaltot; pév, 224; uévro, 225; uñv 226; kal; 
vuv į obkoûv, 227; oðv, 228; NOTE, 229 ; TOV; NOG; TE, 230; Tot; 
Toryapoðv, 231 ; Toryáptor ; Tolvuv, 232. 


IDIOTISMES. &el, äyo, &koúo, àäkov, &Aloc, &Aloc, 233; &vBponor, čpxń, 
&pxéuevos, äpxo, 234 ; adtéc, Boülouou, éo, 235 ; dtékemuar, Bualurrév, 
8ok@, 236; et uù Gi, et Tic, et tic &Aloc, elvai, Èknoĝóv, Ekdv 
elvai, 237; éAnls, éuroddv, čv Tolg, Exo, Ñ, douar, 238 ; Bauuéorov, 
katé, kivôuvebo, AavB&vo, Atya, Anpeîc Éxov, pavBévo, uépoc, 239; 
un, uiKkpo0, pévov oð, 6, 240; oloc, olxouar, 8Alyou, 8Aoc, TAG, 8006, 
241 ; ÖT, 242 ; õpeta, 8pliokévo, 243, TAG, TAVU, NAG, nAéov, 243 ; 
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TotoDuar, ToÂËG, Tpéttro, févvuur, otéua, ouvelévre, 244; teheut, 


Tuyxévo, Téxn åyaðf, pépa, pnyt, 245; pBévo, p3, 246; xalpo, 
xetp, põua, 246 ; ÂG, ote, 247. 


FIGURES DE RHÉTORIQUE (intéressant la syntaxe): Anacoluthe, 248; 
asyndète, hendiadyin, hysteron proteron, 249 ; litote, parataxe, prolepse, 
250 ; syllepse, 251. 

INDEX ALPHABÉTIQUE. Francais, 253 ; grec, 257. 
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